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L I V R E I V. 

Cttaenm et tfui s'eft pajfé depUtt ca^deraMe e» 

Btirope , par raftrt aux Négociât iont & aux 
Intérêts des Princes défait le Traité (T Aix la 
Chapelle jufyuesàUfeParé$m du Omrés d§ 
ColkffU, . ♦ 

àôjifaïtâs de Francé^ -.4^ • . . 

Uraiit ijiic^ , dcfldns 4(1 Roi Très** 
Ckiincfi iuf tes'Paï^ Efpagnols 

avoicAïc donne d'alarme aux PuilTan- 
CCS voifiuesi autant la Pacification fu- 
. ,bite d'Aix-Ia Chapelle Icurcaufaen- 
luice ac)oye de fatîsfii^^nè Tootle mon^e 
ctût par le Traite à l*abri dci; calamités que U 
h^'f^sU. " ^ A - guet- 




I 



ï ' jMémoîres four fsrvtr . ' 

euerre cotre les deax Couronnes auxoic ia^vira- ' 
hbmcor cntcaWs après clic ; AcoiDoeon itoit * 
Cdivaiiicû que la Hollande y avoir plus coniribué^ 
elle feule que tout le refte des Puiflauces ehfem* * i 
blC) ci)acun avoir les yeux attachas lur elle, ' 
la tegardoic avec ^roRnemçut« Oa n eu eoten- 
doh pre(que plus parler qo*en termâ exagères % 
St le pkii fouvenr comme de TAt bitre (buverain 
de la Paix ou de la Guerre. 11 y eur même des ' 
particuliers du païs qui en jugeant ainfi , & défi- ' 
iantque leur ftutiœcnc devioc celui de la poAe* % 
titij firem frapcL divcrfes Médailles 9. dans la J!;,^ 
lu part defquelles'h gloire des Erars Gcqeraotf^' 
ft trouvoic reha^flVe tort aux dépens de celle do' 
RoiT.C. Dans l'une de ces Médailles on voyoït ' 
la cêji^de Van fltttfiiogea Bourguemaicre d*Aa»iyi;^.- 
àeolam poGfe en regard d 'un foleil radient » avee ^* 
CCS mo9$^^r'9Lmt fnca$ffjf^u mt^c ^ttît f^i ce \ 
qui > de quelque manière qu*on le voulût expli- 
quer} ne pouvoir figni£er autre chofefinon y que ** 
ce Miniftre le priocipal Mcdi^ceur de la triple " 
Ailtance Se du Traité d^Arx»* avoir arrêté par Tes 
negotiatioDS Iccdurs' d« (àl<dl de la Ftance. Dans.;; 
Due autre Médaille on liibitcetreinfcription» imi* 
cée dételles dçnt ks Romains avoient accot^u- ; 
mé de fe fervir pour imm^rijpJikr ^^iM^Qf» - 
ce leurt conquêtes. , '\ 

ASSERTIS LEGIBUS ETSACRIS» 
DEFENSIS EXTERIS REGIBUS., 

Y1NOICAT4 QRBEM cHaisnANm* ^ 

• MARIUM i4&fiïW*t1£^^ 
EGREGIA PAGE VIRTUTE ARMORUM.^-^" 
^ ÎARATA BATAVIA iv>'^^,-- 
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C'cA-i-dire. 

^tant rAfsuréUs Lo/x & U Religion ^ 
JBt défendu les Roh Allies 5 ' ' 
Jijé^nt rétMiU fureiéde U N^ig^iw 
Ehins hs ÏAtf^ àù Monde Cbrètiem % 
Mtfagt une Paix glorieufe ' 
Tftr la yftrtu des Armes , 
JLes £téêtj Généraux Pais^'tféU^ 
Mm meme he ferfétueUe. 

* 11, cft comme évident que leurs ÎHautcs PuHT. 
iVavoieut eu aucune part à la fabrique de ces Me- 
dailles , . qiiece Q*ccpit qu'un cfFec du zele iDdifcctf 
4e i|U€k|ue curieux tiailandois : néanmoins 1^ 
Cdar ik France ne le cr«€ ainfi , on do moins 
feignit dans la fuite de ne le pas croire , étant bien- 
ai(e fans doute de fortifier les raifons qu'elle eue 
pcHir faire la gnerre aux Hollandois «le tous les 
preceites qui pôuvoiem colorer cem mprare 8t 
la feitc paroître moins préméditée. Ce fut en 
Tain que les Erats , après avoir déclaré aux Am- 
baffadeurs du RoiT^ C. que ces Médailles airoienc 
été frafiéea à leoc ififçu > en firent ejaâcment 
sedRKher les efpeces <c briier les coins i & qub 
pour donner à Sa MajeHic une entière fatisfaAion 9 
ils lui écrivirent le 10. Décembre 1^71. une Ict- 
tie très (oucnife 9 dans laquelle ils protcftoientj 
*ipie$"kenf€9ûm$àés Çtgupdeufemeni ^ fi tn leurs 
'M&haé ^ en tmt emdt^ ily ee^eh quelijueehe^ 
fe <]ui fùf convier SaAfajefiéâ changer /on amU 
$ié en <x\erfion , ils n'av oient rien trouvé dont 
'ils f envoient /ac^ufèrf ni Mni <$W Majefié leur 
eut fait 0verturey offrMtdeJkireredreJjfèr^rpmf^ 
• ttment les inoèjervatiem £5* contraventions 
%Hi f^mwnt être furvenues jar inadvertance. 

A ar Tout 
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ToQt cela fat inutile » & u'empécha point qu'à 
Paris comme dans routes les Cours d'Europe 9 les 
Françoii ne miflent Torgucil des Etats & les Mé- 
dailles inju^ieufes dofu ils avoicat aothoriféle de- 
bic^ au nombce des (ujets de plainte que U HoUa^dc 
a voit donnés ^ Sa Majeft^* Van Bcmiingen ta 
particulier avoir écrit une lettre aux Miniftrcs du 
Roi pour fc juftifîer de raccufation qu'on lui faifoic 
d*£cre Tauteur ouïe fauteur de celle qui le iejgar<*> 
doit) & il avoir rendu cette lettre publique : mais aia 
bout du compte on ne tcfmoîguapas d'en£tre beaù'» 
coup plus nfrisfait que de la déclaration & des per- 
quifitionsd'e leurs Hautes PuiÛances ppur lafuprcf» 
fion jcnciere de ces Médailles. 
. On s'étonnera peut-fore en Yoiànt qujp le Rqi. 
T.C.qui droit élevé fi haut par la dignité de Çz 
Couronne ) par IV'clat de fes vidoires , par la 
grandeur de Ton courage, & par Té tendue de les 
lumières» s^abaifToÎE juiqu'à reflécfait fur des bar 
gateiles incapables de£iiteaocQneiihpreflton'Coa<» 
tre fa gloire : mais on cefTera de s*étonner fans 
doute quand onfe fouviendra que rien au monde' 
.ne touche ni n'oiicnce plus vi vendent que des véri- 
tés ou des vraisemblances. Je n*ai garde d'avan- 
cer 4|ue ce qu*on avoic prerênduinfinuer à la poA 
terite par le moyen de ces Médailles fût abfolument 
vrai , mais on ne fçauroit disconvenir non plus qu'il 
H eut quelque fondement. 

Le Etats deneriiuii él^ 
TiipIeAtliânce ; ér cëqui eft encore plus açonfi* 
deret) ils avaient été les uniques Modérateurs du 
Traité d'Aiifl^-ChapelIe > enibrte que les deux 
.Roisavoieift ^té cpmme forcez â en palTcr par où 
ils avoientivoulu*. kftès cela iaot-il trouver étran»; 
ge que ce Monarque (l^t piqué de voir que lui ataufc' 
cauféun préjudice fi notable > on affedât encore, 

4\e^i^uQiflR^ d'cA f erifçtuec la mçoioire rLes; 
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ats avoient fait un coup capital, & pour eux 
pour l'Ëfpagne & poot toute l'Europe» eo 
rn^ant la Triple Alliance 9 & fi au lieu des*atna» 
: â chicaner « le Roi d'Angleterre & celui de 
edcfur des chofesde peu de confcquencc , ils 
'toicnt uniquement apliqucs à en procurer Tcie- 
tioo e&âive par un arœeoiooc gênerai & 
mmun avec l*£f pagne dans \t temps couveoa-^ 
^ ils (è feroient acquis un renom »m mortel 
auroienr détourne les maux inexprimables quÀ 
folercnt depuis leurs Provinces. 
Pour ce quieft du Roi TxèsXhrétieo » à peii^e 
t-il fiûtla paix» qu*ilf<»flia efm|ba Conlèil I0 
tu 4*titie nottvelle guerre plus grande êc plus 
rte que celle qu'il vcnoit définir. Iléxoit alors 
ns fa trentième année, c'eft-à-direau plusbeaa 
(es jours* & dans un âge ou d'ordinaire Tambi* 
»n y & le cour^ Çt font feoti r le plus vjvemenr*. 
n ame guerrière le foKckoic fins eedè aux' 
nquêtcs; & comme la gucric feule pouvoit les lui 
Dcurer 9 il n*avoic conHrnti au Traité de paix, 
'avec regret > & fur refperance de retrouver 
!n-t6t quelque autre occafion <Ie &JGuisfaire* 
»a (fule queftion i decider,éioit de favoir de quel 
té il tourneroit fes armes. L'Italie ne lui four-* 
foie point de prétexte»!' Angleterre ne lui oftroic 
:une conquête à faire 9 ni aucune occafion de 
tialer fon courage en prenant part iui^mém^ 
1: expéditions railitaires l'Empire iftoic telle* 
înt partagé en la faveur par les alliances qu'il 
nuretenoit encore » queç'auroir été aller direc* 
tient contre (es intérêts que de l'anaquer 1 U 



traiter avec lui à des conditions dont il devoir 

c eontenr. Il n'y avoit donc que la Hollande 
utre laquellcil put fe déclarer fans nuire à fes 

:erê(s: & comme la be^utif de Tes ViUcs & 
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ê Jidemoires pour fervir 
mhxfft Àths habitaa^r éuriem eti attrait fofSfaiil 
pourtentertOQcaacre Prince au fil puilTantquelui 9 
il n'eue pas de peiae â fc déterminer â prendre ce 
parti. * ^ 

' Touslea Politiques font maintenant per&adéi 
9«ela guerre de Hollande fut re(blàë de cette itui^ 
Dîerc immédiatement aprèslc Traité de (oixante 
Iiuit, de pour dite quelque chofèdeplus que dans 
k même temps qu'on negotioit à Aix pour le coa« 
clureon promit i Paris dans le foo&il des^mefis!^ 
ses pour la comminencer blen-rSt . Leé^ncipale» 
furent de diHbudre la Triple Alliance \ en faifànc 
thanger devû^ux deux Rois de Suéde » & d'An^» - 
gieterre , A: enfuice d*empccber , s'il étoit poflible^. 
r£mpércttr &; leRoi d'fifpagne de fit mêler de lA 
^amlie des Hollandois. Pour ceh en diîpéeha des 
Ambàfladeurs chargés de nouvelles infîruâions 
en toutes ces Cours. Moniieur de Pomponne^ 
rundespIusfaeesMiniftrest^ui fût en. France» fus 
tnvoyd à ScdckoIih » lo Commandeiir de Qxn* 
montitle i Vienne > & le Marquis de Villars i 
Madrid, mais comme la Négociation d'Angleter-* 
xc étoit la plus delicaie & la plus importante des 
quatre» le Roi fe la referma en quelque manieire 
pourfei^méme» & y apotta un ménagement coiis 
arcicûlier. Je ne remettray point à une autrefois 
dire ce que j'en ai apns> qui véritablement fera 
peu de choie 9 car toute cette affaire h] t traitée avec 
unt de circonfpeâidn & de (ècret) qu'on n'en 
jamais tien pû (Ravoir que par confeâure.^ 

Quelque guerre qu'il y eût eue entre l'Angle- 
terre & la France, elle n*avoit point été capable 
d'aigrir les deux Rois Tuu contre Tautre^^ i'oa 
peut dire que c'étoit plutôt une guerre de politiquo 
que d'inimitié. Le Roi d'Angleterre éroit certame^ 
ment fort portrf à favorifcr les Catholiques defoiv 
Roiaumc > foit qu'il e&c veritablemcncdu pcacbanc 
i : * \ers 
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SIS ta RcHgion Romaine. D'ailleurs il n*aimotc 
klnc les Holbodoîs i ik Iciregardkirc coujonit 
btamedes rivaux rcAoncAlcs ât fi pniflsiice €am 
à mer. Tout cela fupofé, on n 'aura pas de peine 
. comprendre fur quel fondement le Roi T. C. 
iToir foroié le deAeiti de détacher le Roi de la 
3ra<icl*BMtagnedelaTrîpIe Alliance t ftde Vtm^ 
gager è s^miir d*inrerét am lui. iHoâira de <yre 
que la Princcfic Henriette fccur de ce Roi , & fem- 
me de Mr. le Duc d'Orléans fur la peifonncdela 
Cour qm loi paroc ta plos propre i même ceuo 
mSatre cri ttdio t ii peai'êcrc mêmei h cotid«iv« 
Mkis comme foti rang 8c (bu (exe ne lui permet- 
toîent pas trop d*entreptendte des votages par mer 
fans quelque (ujet important i le Roi lui en facilita 
leœoieu ^Toccafiofl, par DU Yoiagc qu'il fit avçc 
tOQte foCoiir > fanteo excepter ks Oames for les 
cètes de Flandres , fous prétexte de ?tfiter Ces con* 
ou£tes& les nouvelles fortifications qu'il y avoir 
rait faire* II pafia à Âudenarde» àCourtray , à 
l'Ifle , à Dunkerquè , à Gravelines , & méines 
à Calais. Ce fat m cette ieniiete Ville 9 que hk 
t^rinceiTe prenant occafion du voifînage » pria le 
Roi de lui permettre d'aller vifiter le Roi Charles 
fon Frère» qui vint à Douvres ponrlc nacme tt- 
fet s & ce fot pendant ce Toiage 9 quoique de cout« 
te dotée , que le preinitr pbm dePAUtaoccdesdeux 
Rois fut dtcfféSc arrêté* Charles qui aimoit ten- 
drement la PrinccfTc fa fœur ne pût refifter à fcs in- 
ftancesy aux offres avantageufès qu'elle lui faifoifc 
de la part de Sa Majefté 'T. Ci à refperaûce de 
s*î9graiKiir par le moyen d*uttecDnqu2teeomaMa(^ 
fûr^e dans les Païs Bas Hollandois, & au plaide 
de fe voir bien-tôt en état de pouvoir agir avec fu- 
reté félon &$ propres inclinatioDSt eu£ivorilanc 
ks Gatbobques de (on Reiaamc» 
iiiliirim^yiccanfli eoaâdcfabfe 91e celni-li » 

A4 OA 
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on croira aifément que la PrincclTc fut reçue à la 
Cour de France avec toute la joye , & avec tout l'a- 
^écment poISble; mais elleu'euc prefcjtte pas le 
temps de s'en apercevoir t encore moiai cekii de 
fou ïr de ptaHir de Toir le fiiccés de fa Négociation z 
Une mort fubitc & entièrement imprévue trancha 
le fil de (a vie peu de jours aprc's (on arrivée à Pa- 
lis , & mit endueil les deux plus fiorifTantes Coiirs. 
deTEarope* Cette aimable PiincelTefat ootver^ 
If Itemeot regrette de chacon t mais particoliere- 
ment du Roi Ion frère » qui pour donner des preu- 
ves éclatantes de Ton amour & de fa douleur, ac« 
•corda de nouveaux privilèges à la Ville de Pljr* 
mooth otà elle ^toitn^» & lui donna (bo por«« 
trait ( jeveux dire celui de la Princefle) pour le 
mettre dans la maifon de Ville, avec ordre de le 
montrée tous les ans an peuple co memoii;e d*cUe 
dans k temps des foires pabliqacs. 
* Cette mort forvenâc fi mai i propM > ne fut 
pourtant point capablede relâcher en aucune ma- 
nière les liaifons d'amitié qui venoient d êcrcfor- 
€n^cs enue les deux Rois t & quoi qu'il n'y eue 
fiœttop d^efprits malicieux ftUtiriqiictf qui ré» 
pandotent en IHme <c l'autre Cour le venin de 
leurs foubçons touchant une mort fi prompte 
& (i peu attendue, le Roi Charles en reconnut 
«iiémcnt la ipëcbancetd , .& l'impafture > Sl n*en 
prit aucune manvaife imprcflion. An contrai? 
re , il envoia faire des compltmens de condor 
leance à Monfieur (ur la mort de fon Epoufe avec 
toute la cordialité imaginable, & reçût dans les 
mêmes difpoficionsdc «ceux ceux que ce Prince lui 
fit fendre. 

J'ignore entieremeiit par queb progrès te de 

quelle manière cette alliance projettée fut conduite 
à (à perfeâion. Si les deux Rois d'accord fur les 
piinctpaleaconditiûasiiuendiientàles réduire ea 
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Traité à un temps plus propre, ou fi ne pouvant 
CGmvcnir /«omme ifs Paaroîent bien voaitf » â 
caafc dcf grands obftactoi qtri interremiient datis 
rafliffre<{e tous côtés, elle ne put efFe<anrcm«t 
être conclue plutôt. Quoi qu'il en foit, jen'aija- 
mais ouï dire qu'il y eue aycuo Traité formel en- 
tre les deux Couronnes avant celui do ix. Pevriec 
1^7% PatcéTraité le Roi d'Angleterre s'obligeoic 
à lever & entretenir fixmitle hommes par terre â 
fes propres dépens , à condition que (a Majcfté T» 
C. payer oicles frais de laâoce» taocpour l'entre- 
tien qùcpoarl'éqiiipage, & comme cette dîfpeDce 
dev(Ht inomer fbtt haut > les ienx Rots coiivUi- 
Tcnt de commencer la guerre par l'enlèvement de 
la flotte de Smirne> dans lacjuellc ooefpccoiçdf 
trouver plufieurs mtiiions. 

Ce n'^eoitpaftinr petit avaint^ pour le Roi T. 
*€• que d'a?oir engager le Roi d*Attgleterte 
dansfes intérêts. Car outre que la TripIe«AI!iance 
fe trou voit par lâ réduite à rien ; il faut encore coti- 
fideter que tes forces maritimes des Etats étoieot 
alors entièrement fuperieures anxfiennes» &qne 
fi (a kb^efté ti'àYCif fn^en celtes d*Angtecerre à 
leur oppofèr, elle an roit eu de la peine a garantir (es 
côtes de querquedefcentefacheufe. Cependant on 
peutdire que cet avantage feut ne Tuffifoit pas , ëc 
que^id'àtlieurs les afBùresdc rEûropefiiflëDt de^* 
BÉteQrées'datisteorpremievedi^>ofition^, iteutété 
dangereux aux deux Rois Alliés d'entreprendre la. 
guerre projettée. Le Rot Louis ne Tignoroit pas » 
& dans le même temps qu'il faifoit negotier à Lon*-^ 
ém$ ilavoitdes Minifttes èm tcmtes h» Gm» 
de PEvropequiittmitldieât i lui £iire âts Alliés 
&de$amis. }*en ai dê}a touché quelque* chofe en 
paffant, & j'ai remarqué, cerne femble^ que M* 
de Pomponne a voit été eisvoié en* Suéde pour cet 
«OçirUftnMÎâ^ ffWJ^Vtm déjà rcf 

^ ^ . ' A' y . fid4 



.mgea fi adroitement rcfpric du Roi & de fts Mi-* 
niflres» qu'enfin it douD^les mains au Traite! qai 
futcowluàStockolm k 14^ Avril ityt^^éw^tl 
lactneof s'eofiiif, 

Renouvellement j Prorogation^ O^expli^ 
CéUion de r Alliance emreiaFrancje laS^iie" 

Ou s Claude Totc > Comte de Carîeby , libre- 
^ ^ Baron dcSurdby.Seigneur d'EJkelfund & 4^ 
M Laclâeho • Senamc & GcaodËTcuy^ïi^deJa&K 
7t cr^e Majeftë Rotaie & duRoiaume de Siietfe^ 

Gouverneur General de Livonic, Sten Biclke>, 
^9 libre Baron de Corp , Seigneur de Haddeibolm » 
^ dcGefoohca&dcTonga, Seoac^r de la Sacrée 

Majefté Roiale & do ReiaiuM de fSDtdef 
9^ Confeiller de k Chancellerie ^ Nicolas Bn^é^ 
j# Comrc de Wifinborg, libre Baron de Cajane , 

Seigneur deRidboholm & de Salvejen, Sena^ 
^ ceur de iaSacrée Majefte Roiale & du Roiaume 

deSQecle,AdmîtaI'& CaafeiUes de 1* Admirante 
^, & Jean Guldenftern , libre Baron de Lundhpim» 
j:, Seigneur deStrcche & de Bicrkfunc, Sefiaceuc 
,1 de la Sacrée Majefté Roiale & du Rpiamne d^ 

Suéde I &CoareiitnrdeiaChaQCctIerte, Com? 

Riiflaim DjtfpQtez t sqwiîs d'ini plein peiiiMi 
^ de noftre très puiiïanc Prince & très clément 
^ Seigneur , C H à R l t s > par la grâce de Diea> 
^ Roi de Suéde j des & des WaadaJes ; Yo^n 

Ions f^ '^ 'foit Mtoice î mosi qui il appamei»^ 

que ooiifotiB^meiiti r Article i«» de rAiliaiice 
^ faire a Fontainebleau çntre le Roi de France & 
^ le Roi de Suéde >. le Septembre de Tannéet- 
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propos ladite Alliance poata eftre pforog^e da 
,1 commua confcntcment des deux Rois,& qu'à ce 
», delTcin le Très •Pui(rant,& Très Chrétien Prince 
,» & Seigneur LOUIS XIV. Roi de Franee & de 
,^ Navïtrrey aoroit eatoU à Stockolm aa com-f 
yy mcncemcnc damoisd*Aouft de 1 année dernier 
trtc 1671. rilluftridinie & Excellentiffimc Sic-- 
91 gneur le Sieur Simon Arnaud de Pompone»^ 
9) CôiKefiler d*£cac ordinaire ic Ambafladeoc t:^ 
n naohlÎDâire , &;leditSie<ir {huit cboifi font Se» 

,1 cretaire d'Etat; le Sieur Marquis dcVaubrun^ 
f$ Maréchal des Camps & Armées de S. M. Gou^-^ 
vcrneurdeFhilippetine9 lequel étant au(&^ç«^ 
,9 pellë en Unjâtnet S. M. T. C aeroic^nmé 
I) riHuftriffimê & Et^celkimOime Seignettr le Siw 
$f Honoré Courtin , Confeilicr d'Erat ordinaire 

AnibafTadeur extraordinaire , muni d'un plein> 
n pouvoir. Les Sereniflimcs 8c Piiiflaos Rois de 
France '& dkSaede, fai&nt refleiiMrdeifjiidte^ 
Qh1ité&deqisetatamag6'a?crienr étépourleare 
Etats les anciens Traitez qui avoient été faits 
8c obfcrvcz inviolablemenc & religieufcment» 
9 y rant'èocre leuca Majeftcz qu*encrc lesRois d'hea*^* 
rèolè mémoire leara PredeociBear a » Et Ce reC- 
,5 foavenancaeffiquHb ont principalement beao* 
^, coup fervi pour la feurçté &ftabilité de la Paix 
^ qui avoir été rendue à î'Etppire par la îondion 
9^ de leurs Confeils & de leurs Forces i lB o'onc , 

janiats rien euplas iiçeetir que cfe reiiod.velfer 
9, non Salement cette AHiance ) mais de lui don- 
,y ner encore plus de force» en s'y engageant d'une 
9) maniéré plus étroite. Pour ce (uj« , Noua 
9, Conimiilaires députez 9 8c ledit Amhafladeur ' 
uttflordsnairey aprè> tiotiséèrê cbmmttniqàe»* 
mntuellement nos pleins poutoirs > 8c noua 
y, êrre affemblez pluGcurs fois i avons arrêtç & 
>>.jbqNPWie$çoAVcaii$4'obrerverdepar(& d'autre 9 



JMemoiret pour fervir 
99 poyr marque d'Amicié d'Alliance» b$*Ar^ 
19 cicies fuivans* 

V 1. 

»t Lw Sereniflîmes Rois de France & de Suéde. 
^ & leurs Rotaumes f WMéti unis depuis long,* 
M temps par une fincere 3c veriicable aaûcid » ^ 
^ par une fidelle correfpondance avantagcufe i 

leurs deux Roiaumes , &aia^ns depuis été affcr- 
M mis dans cecre union par des Alliances très- 
M tfuoircs , ils ont encore aujourd'hui les naet^ 
fi mes ratfonsde demeurer onis» 3r(fe s*yenga« 
y9 gcr pltt^ étroitement y & même il cft à psoposi 
r, de renouvcller & de re'tablir entre ces deux Rois 
^ ^ leurs Roiaunics leur ancienne amitié, corn- 
>^ me ep. effet en vertu du. prêtent Traite' eileeft. 
n reoosvelléef confirmée. & rétablie De ma* 
u niere cfu*entre lesdeux Rois ) leurs Roiaumes > 

leurs Sujets , & les Habitans des Terres de leur 
>t obcïfTance , il y aura toujours amitié & Hdcl-*^ 
>^ le correfpondance, qui fera que l'un aurafoin 

desbiens&delafeutetédcKautre» tedesaviu*,. 
99 tagcs & profits communs comme du fienpro- 
54 pre: & que non feulement il avertira fon Allid 
u^du danger qui pourra le menacer» mais encore* 
9t qu'il s'oppofera de toutXpa pouvoir an co|:t qjQÎ 

poncoitluiétrefilit. 

II. 

„ 11 y aura outre cela, à commencer dès ce jour jt 
91. enucle Tiès Puidant Roi & Roiaume de Fran- 
>jj ce d'une part ». & le Très-Puiflant Rot ft Roiau» 
)x me de Suéde» deTamte» une alliance de(&n« 

(îve tant pour la confervation mutuelle des deux 
>x Rois & de leurs P^oiaumes > des Provinces Se 
9^ & Terres, de Jeqr obéïfTaoce, & de tous Ieui:s, 
1^ droit&> que poux la (enretéde laNAerfialtiquc: 
>H te de rOcean-t â l'iavantage àk Commerce , 
^ libellé delà i^avigauoiu^ 



Digitized by Google 



k VHiftêire de U ^aix, Bt 
. - , I 1 i. 

Laprincipare fin^ de cette AIltaQee doit ^tre 
», que toutes les chofesqui ont été réglées > foit 
>) pour la Politique , foie pour ce qui concerne les 
^ affaires Ecclefiadiques» fsn UPaizdeMuaftec 
p & d'Ornabruchf desneoi eot dam le meTine éta? » 
I, confermemetit aQxaitide» de la Paix » en forte 
f9 que les deux Rois » & tous les Etats de l'Empire 
* iy qui fom compris dans ladite Paix » eoiouïUeoc 
Il cmierement: Etafiaque les autres qui y (bat 
91 rottcellezl*obiètveiit d'autant mirax^ les deax 
» Rois feront inftaQCeccmjoiiitemeDt & fepar^* 
ment aopics de TEmpereur & des Eues de 
M TEmpire» nonfeukmcnt afin que tout ce quia 
' ff été arrêté par les articles de ladite Paix, foir 
yf exécuté dains toute fom dceoduë 9 mais encore 
afiirqiiefaipaix& latfanquflHté pubiioue, qui 
. a été acheptcc par TefFuiion de tant ae fang » 
^9 par de très grands travaux &gtaudcsdépeoÎ3^^ 
n loitinaiQtcoui; iuviolabl^mcat.. ^» 

9* Et afin que les Traitez de Weftphalie , te 
p ceux qui ont ^té faits depuis fur le même fu jet » 
19 ncfoient pas feulemciitobretmB» mais qu'ijf 
^ Je iflieiit^Marc félon toute leur forcp Atdana 
f, fottre téiir éteâjuë,, il aété mtxé en premier 
,j lieu , entre les Sereniffimes & Très - Puiûans 
99 Rois de France & de Suéde, que non feulement 
ils ne dounerom aucuns fccouts aux Ennemia 
ji> ilei'£Q|pîc99 ftaiixPertnrbatfixrtdeJiaPaiicde 
TEmpire» maiaeMorc <|^(ypEmpereur, les 
£ie(5leurs> ou quelqueEtât aMquoit les armes 
^ a/amainundesdeuxRois dansi Empirei cottf ^ 
Il c^e.iadifpofitioade laPaix deWenphalie9 OQ 
^ &jc9 qu^iidooiiac (bit dedans ibk dehors rJBnir 
1 pîrci imfccoars de Troupes» d'Armes, ou de 
t ^acîi^ttÇ auu^inMÛCfCj ibus ^ud^c exaextc 



Digitized by Google 



f 4 JMmûirtî pottr firmf^ 

,^ que ce foie > aux Ennemis de Tan des deux 
Rois ) en ce cas les deux Rois fe (ècourrooc 
t> mocttcUement & ils. uniront leurs Armes pour 
ff attaquet J'iiifraâcfiii de la Paix, s*ii ne ventjpas 
,» écouter raverttlTcmeiit a l'amiable ^oi^lttiiW 
99 ùds auparavauc. 

M Les deux Rois Confederez foUicireront p^iit 
le bien eommisn pliifieuts autres Etdtt de rEnr» 
pire, tant Catholtqiiei que Proreflans> à en- 
jii crer dans cette Alliance > &on agira & conclura 
9) avec eux à peu près de la même manière que l 'on 
,9 fift 4 l'Alliance di>Rhia> qui fut faite entre les 
)i CkMnromies deFraiioe ft de Suéde r& plvfîeatt 
„ Eleftcurs & Princes de r Empire- 

VI 

yy' Et comme félon ce qui vient d'être dit daos^ 
9f rartieie précédents les deux Rois Alliez dor- 
9) vent procnrer cjœ pour le bien pubItcftesEcat» 
,> d'Allemagne qui (ont amateurs de la Pair><oient 
V invitez d'entrer dans cette Alliance j aulTin'em- 
>9 péchenC'ils point que l'Empereur , les EkC'^ 
)» teort y les Princes & les Stats de l'Enqi^ire $ 
ïqoiaiii&laP^spem<ttre agréable» n'entrenr 
if encore dans certe Alliance > pourveu qu'ils Ce 
9» déclarent dans le temps , & que cela (cfafTe i 
9» des conditions raifonnabies , & da commua^ 
91 xostfentenseni des desx Rois Alites. - 

Vil. 

Comme ila étépropofédans le temps pafTé > 
îf foit par vop desConfeils* foit parcelle des 
. p Armes aux deux Rois GosÂâetei 9c i leurs- 
ji AUtéZ)qQ*onrieftabltrs«Ribrmeioene aux Lois 
^ Fondamentales/ de l*Empîre 9 les Eleftcurs,* 
a Princes & Etats dudit Empire, dansic droit de 
19 fuffragedansiesdeliberatipns fur toutes les aiFai« 

M KS de rfinapiic:^:^ ^'imeilR»plofienrsRe« 
T glernCB» 
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glemens defclirs Trairez de Paix , & principale- 
ment r Article 8. des Droits des Etats tic été 
» ioieiré dans cette Paix En confèquence Ics^ 
y écnx Rois Ailitz ont w&té prefeotemenc^ 
, êc fJoM conveniis que ks afiaites de FEmpiie 
, qui ont éttf décidées 9 fott danslaPaizde We(l«^ 
, plialic & par ledit Article 8. oa qui l'ont <fte' 
^ depuis daps les AHemblëes de l'Empire d*uQ 
Hixommati coofemement des Etati»fela» U di%i»> 
I, fickm do Tfticë de Mis deummtrMC &m 
), toute leur force > & pour ce qui regarde cellet 
>, qui font demeurées indecifes, & qui ont iié 
» remifes par la Paix de Weftphaiieâ la première 
99 IHetttde.r£ttpire9 leS'dcosBmtCoiifedctra 
yy jugent i propos det^ôotrpoor avérât V^Bmft*^ 
teur , ou tous les Princes & Erats de l'Empire 
99 par Lettres I & de faire eu forte par leurs Mi- 
t9 nidres daaa las AHemblées de l'Empue» ^oc 
9« lefiiitesftffidresiiidecifisa&quiomiéidisiifDÎ^ei 

>v«QX Dieuest p&watt dcoito dftuii cmnama 
9y coufeotemeut. • / • * . 

V ï I r. 

99 St qnelqaet*ai|8 de ceux ^i font exprefle^ 
'm meoi noiMacn dans k Pais de Wcftphalk 
,1 font encore- tfwblez 9 & prkieipakmenr fi 

99 contre les Articles d^Amniftie & des Griefs 9 
ils font privez de l'exécution de ladite Paix* 
^ en force qu'ils n'aveiupaa^ rétablis t ouqiui 
,9 rayanftds<9 iltne rayent pasrfcd eiraeseai^nt^» 
,9 ou même qu'après leor réfaUtlTemem 9 ib 

ituez une féconde fois en quelque 
99 uianiereque cefoit» ceux qui feront ainfi trou« 
9*9 Uex deqndquedsat & condition qu'ils (oient « 

Alliez^) & les moiens équitables qui lèioociiigf 

Il geic)& far Ica Membres de UfiW» 



jd5 Mtmêires pour firvh 

n QucsM arrive qu'un ou dAyEtatsdeI•Er^^. 
>^ pire, & €]uc ceux-là en particulier , ou plu». 
^ fleurs d'ctttt'cnjr enfemble , Toicnt troublez 
en quelque manière çomre la dtipofittou df {a> 
paix tie Weftphaiie > des Conftiracions de 
l'Empire, dans la paifibic poflcffion de leurs 
^> Terres & de leurs Droits, ou même qu'il foietic 
n attaquez à force ou;ver£e & les Armes â la maia » , 
99 & qu'en confequence ils imptorenc le (êcoars* 
des Rots Alliez eomme garatnb de la paix s ces 
9> Etats foit qu'il.y cii aie un ou plufieurs, doi- 
9) vent attendre des Rois Alliez conjointement les 
>t remèdes qui font marquez dans le Traité de 
99 patxfc-dMsksittmles fimau».. 

X. - - * 

5» Il a été auffi refoln pour plus grande feu rcté 
99 des Terres 6l desProTinces qui ont été arqui» 
t> Tes par le Traité de paix , à Tua &ii*aiitre de» 
99 Rois Altes» &. à leurs Ronmati pour les iàôs» 
99 faire • que s'il arrive qu'elles foient menacées^ 
99 dîc quelque danger , ou fi quelqu'un ofè les- 
99 Httaquer par les Armes, les deux Rois a*ebli« 
99 ecnt par cette Alliance à la }ttfie ti imicueile^ 
99 ae^medeleurs Terres 9 promeetans dkinir 
^ kursConfèils leurs Armes qui feroni: necef- 
99 faires pour repouflcr par la force des Armes une 
»9 ^elle invaiîoi]: j&uc defifteroxK pas qu'on n'ait 
•9 donné uneentfére latisfàAioa'poi^rii^oie re^ 
i$ ç&S '9 & poQC'lèa pertes qui pourroienr afoir 
99 été faites , avec une garantie certaine de ne 
99 plus rien troubler. Celui qui fera attaqué £c 

'99 qui demandeia du fecours^* aura le choix d'écre 
99 alEiléledeiiecevotrce fecoBss^ OMaTmo^et: 
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i VHifhire de la Paix. ty 

blé 8coffen(é contre les Articles de la paix par 
les autres Etats » les Rois Alliez leur foxHit pr^ 
mieremcnc ane remonftrance âmiable , te m* 
, fuite (î elle ed: imitile, on donnera une com« 
^ munication des avis aux Etats de 1 Empire» 

> feloo la manière pre(crtpre dans ledit Traité 
I de pa|x y qui D'avra d*aatre boc que de poQc« 
y voir i IVntiere (atisfaéUon & feurecé delà par- 

> lieofïcnféc, & d'empéchcrqu*il nefoitfaitau- 

> cun tort > ou préjudice a aucun Membie de la 

> paix dans iêa àioits t digpitos > pmil> 

XII. 

^ >, Comme cela doir être entendu > H quelque 
9> Membxe de la paix publique ^toitoficoTcik ooa 
9, pas à la vérité par les Armes » mais en tomeaiw 
treikianietequeceibic* Demêmefi quelqu*Qo> 

yy ou parce que les Rois Alliez tâchent par toute 
forte de moyen de conftrver la tranquillité pu- 
,f blique dans Ton entier» ou i caufe de la première 
t« Guerre > & aiafi par une(prit de fengeance atta*» 
quok les Armes à la matn quelqu'un dés R0is 
,» Alliez 1 oudeceuxdont ilsdefièndentlacaufè^ 
9, & que le boa droit ourentremifederun ou de 
Tautre Allié fut inutile dans cette oecafion > 2c 
,1 qa*il ne put pas être aidé par aucun anm mmeo 
)) ou fecours, pour lors les Rots Alliez apris uii 
9, avcrtilTcment amiable, s*oppoj(efont cotijoin- 
Il tement & enfembleâ cetlnfraâeur de la paix 
^ de Wdlpbalie y conforn^ment aux anciens 
s, Traitez qui ont été ptufîeuts fiots rMceree » te 
91 rdônta manière qui a été eu ii(àge pencbint la, 
première Guerre, te uniront leurs forces pour 
), le pourfuivre d*un commun avis jufques à ce 
. ») qu'il ait fatisfait aux deux Rois Alliez y ou à 
)i quelque aqtre Membre de la Paix quiauroîc 
>, fftèoliènré, 4tqu*oa ait Sutaycceux unePaîix ^ 
t) (cttteS bonne te. XI IL 



jl ^JUimeirts pâur fcrtir 

- X Kl I. 

99 Etafi&quc le SereoiflimcRoidcSuede ceiir 
9» BoiiTc combien kl feorcttf 9c l'avantage de la Sac» 
(le eft à cceuf au Serrmffitiie Rot Tr&*Chrêiteii« 
Sa Majcfté Tics Chrétienne veut en venu de 
ce Traircf rcnduvellcr & confirmer de nouveau 
ffx iâ parole Roiale ao Sereniflime Roic^e Sue« 
f» de» toutes les garanties fiir la PatK d*01iva fis 
I, de Coppenhagueqtti lutooci!téprotiii(e$pardes 
Il Traitez particuliers, & principalement pour ce 
I» qui regsude le Roi & te Roiaume de Danne-^ 
^ œarc » on eft convenu d'un commun avis , 
I) que comme le RoîdeSQedes*e(}engag(fd*écre 
99 a mi fc'fidelle voifio du Roi de DamiemarCi con* 
o fermement à la teneur des Traitez faits au 
^ Camp de Coppcnhague U ;l7» jour de May; 

i660.Acqu*ilnevet|tjrie,n tester contre le JLoi 
^ les Roiaumès^te Dannemarc te de Norwegue» 
>» ni contre leS'Teries que le Roi de Dannemarc » 
^ poiTcdc dans ^Empire, aufTi murucllcmcm le 
^ RôiT* C. empêchera que le Roi de Oannemarç 
>i si*eotrepfie|ine rien contre le Roi 4^1eRoiaume 
de Suectey tii contre Tes Droits»Terres i Proviacea 
,f & Lieux qui lui font fournis en quelque endroit 
qu'ils foicnt» (oit dans TEmpice i oupartoutail-t 
leurs. X I Y. 

' tf> Le Duc de Sle(wich& de Holfteio Goteorp 
jouïra de la m^me garantie , & Tan & ranccete 
Rois Alliez promettent d'emploier tous les 
91 foins ) afinque ledit Duc jouïlle entièrement» 
9» Se (ans altération de tout ce oui a été arrêté ex*« 
»i preflèment dans ladite TranuAioa de Darâe^ 
y) marc & de Suede»& qui a ^ttf inlerddansia Cdat 
19 vention,encre le Roi deDannemarc & ledit DuCjk 
pour la (èureté de fon Etat & de fcs Droits. 

X Y. 

tt fitconime l'im 4c l'autre des Rois Alliez re- 
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i (Mii^n de U Fâix. 

gardent les Docl db MckldKwrg, Suerin ft Ouf- 

, trou , qui leut font unis depuis long-temps par 
I des liens particuliers d'Ainitie & d'Alliance 

> comme Membres ds la Paix de Weftfkaliè i 

> qo'ilaajenr parconft^orDtieoeiir Icttt eod{€r«> 
nation , terooi pdarceiefti myerln de la 

refcnce Convention toos leurs efforts , afin qtic 
efdits Ducs ne foienc pas troublez dans lapcf^ 
>i fediondesTerrett Droits > Biens & Afantages 
qu'ils ont obtenu pat le Traité de Poia de Wefl>» 
)i phsdi^ mais qu'ils foienc confcrycz utoquil*- 
M lemtnt daas leur £tat prcfent» 
... XVI. 
if»S%mcinc maaineleaRoif Atttea travttibi* 
xéDteoûî<Hntettent> ft auront foin que ieMM- 
9> quis de Bade Dourlac Membre de la Paii de 
99 \Veftphalie , fbitconfèrvé autant que faire (è 
»9 pootradaosla^yaifible poflclfiondes Terres Ac 
19 Dibiti) &detoiisles avanugesqu'il tobtentt 
M parladiiePaîxdeWeftphatie.. 

XVII. 

9, Quoique les deux Rois Alliez cfperent 
99 que la learet^ pubbque a iti fi bien «ftablie» 

qtt*ôn a (i bien pour tu â tous ki éieoeinens» 
f> te qu'elle a ecé fi bien- confiniMfe **dâna 
)) l'Empire Romain par la Paix de Weftphalie 
>i qu il n> a rien à craindre \ Cependant comme 
u lescboteipacoâ(knt£crehott de l'Empire dans 
n ^tt tet qui menace aflez cercaineminit de la 
V Guerre >. de laquelle (antdonte il peut naStrede 

grands dcfordrcs » lesdcuxRois Alliez i caufe 
I» de l'inclination qu'ils ont pour les avantages de 
Il rAUcmaeae» ne peuvent s'cmpécher de témot* 
9, gner ils jugent i propos d'y pourtotr par 
„ toute lorte de moyens poffibtes , & d'empêcner 
„ quecefcu quiefl fi voiCn dcrAllctnagnciiefoit 

XVIU. 



' , Mémoires pour fervir 
X V II L 

: .Gomme aufli les deux Rois aiant toujours 
,> unrqucmeutcucnvcuë depuis la Paix dcWcft- 
j> Ipbalic, d'cropcchcr que TEmpircncfut engage 
i> dans aucune Guerre, & qu'elle ne pût facilc- 
99 mène s'éecodre bien ioin an dehorsi fi qoel- 
99 qa'an fe m^ok dans des afFaires étrangères qui 
*5 ne regardent point l'Empire > on a juge à pro- 
»> P^f.de part & d'autre quclau & l'aune des Roii 
^ Alliez tefmoigncni à TEmpereur «c attx Elce- 
^, teurs , Piiiice«ac Ita» de l'Empire , Miiclina- 
9> non (îngulicreqn ils ont pour la tranijuillité de 
»> ** Allemagne, &lcurfaflcnt voir que ceux qui 
«9 demeureront en paix, feront dans tme entière 
>» ieurecéàcaurederdicesBrovifioliSfGMiiiriesft 

AUiaocea defieofi^es des Etat» de l'Empire^ 
9» q^'il* otent par leurs Ambafladeurs toute forte 
91 ^efoupçon, qo*ilslcursdonneotcnami des avis 
» falutaircs , & qu'ils leurs faflcnt voir le danger 
>9 ou ilsferoicnt, fi quelqu'un d'eux s*èngageotf 
>9 «11$ la Guerre qm ii'eft pas 4 la vcricc dans 
•H l'Empire / mais qui a*en eft pas ctoigo»'* 
. • ^ XIX. ' 

. jj A prèscetre précaution jointe anx avis & bons 
^ oficesquî peuvent j(èr?ir de remède à la Guerre 
99 Aamantquc lapreiroiance humai'iie peut s'éccn- 
19 drc , confirmée par la Paix & la tranquillité 
» d'Allemagne, les deux Rois ne peuvent croire 
ftf quepecfonne ait befoin d'une plus grande feu- 
9^ rcté , ni qu'il en puifle foufaaicer une meiHeure. 
w Que fi pourtant Ton ne fait nulle attention à ces 
j> avis qu'on donne fînceremcnt& en ami pour le 
» repos public, & qu'on ne veuille pas pourvoir 
»9 à la présence tranquillité par la voye de la Paix } 
99 Encecasrnn&ramre des Rois Alliez s'enga'* 
9f geot mutuellement, & s'obligent auflî à l'ave- 

venir d'eue unis pour la deâenfe du Traité de 
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à CHifioire de la Paixl it 
paix & la Ccurecc commune ^ tmi des deox Roû 
^ue de touslesaucresqui ferveot à U contèm-^ 
itou de la rranqoiiiitë publique f ooe s*it txM^ 

) ( ce qu'àDicancplailc) que quelque Membre 
9 delà Paixde Weflphalic fans avoir ^gardauC- 
f dûs remèdes delà 6uerre, encre en rupture ea 
9 prenant les Armes t d'aboid les deux &ois coup* 
9 fi]lceroiiteiirt*eux pour ueuver nu lemede pro* 
porcienné à la grandeur du péril» afin qu'une 
i> telle Guerre fi on voioit qu'elle d'eue troubles 
M VAUciMgQe^ fou éloignée ^repouflee. 

^9 Et afin que Sa M^jeftié Saed<»fe fott eepeiH 

y, danc en cfcat de pourvoir au repos commun» & 
des*opppo(ërauperil qui pounoidc menacer» 
99 ilauraiur pied pour la conferfation de lacxao* 
99 aoillicé publique une Atmée coœpofée » taat 
, , d'Infanterie que de Cavalerie q ui (era cotifidera-* 
bie> à proportion delà neccdicé du temps & du 
99 danger , avec tout l'appareil nccef^aire de Ca- 
9» nous 4c 4'aittMS cboiiss quixcgardeos la Guér- 
ie r€« ; . . , ♦ 

X X !• ' 

^ 99 Pour foutenir ces depenfcs & pourentrete* 
99 nir Icrdits Troupes» S. M. T. C. s*oblige eu veCi» 
99 tu de cette Alliance t de domvec tous les aoium 
99 certain (nbfide qui fera proporrionné à la graa* 
9» deur de TArmec que S.M.Suedoife entretiendra» 
.99 lequel fera paié en Monnoie de Ricl^dalcs : & 
99 il&racomptétouslesansà Hambourg daos la 
99 Banque, uns aucuwfnnteftatîon ni perce deSa 
^1 Maicfté Su^doifir. . 

X X 1 1; 

,9 Le Roi T..C. n'aiant rien plus à cœur que 
91 d'obrervcr rcligieiifement , & de bonne foi le 
.99 Traite de Paiic conclu à Aix la CbapeUe9 le a. 
91 UVide Taïui^e Cftire le» Coinnmnes de 

Fran- 



.Mkittèm four feriihr' 

^ France & d'Efpague > le Roi de Suéde aianr an (fi 
^•ades^ c^moiguié par le penchant qu'il a pour la 
^ crauquillicé publique & pour Tavantage de S. M. 
^ T»C« 8c4eS.M*C« .lc (bifiqoil a de procitrei 
9, la continoacion *& confiffmation de h bonM 

amitié & correfpondance rcnouvellée par ledit 
«y Traité» en oftrant au Roi T. C. & en accor- 
H dant au Roi Catholique fà garantie , ledit Roi 
p T.CAwivkiy nooietifemcitcraâtâioii fiDga« 

liereqû'aS. M. Suedoifcpourla tranquillité éi 

TEuropc j maisTcconnoirtant auiïi en cela une 
•I grande marque de ion aoiitié , déclare 3l confir- 
t% roc par cét àkticle le fineeit te vetkdble défit 
), qu'il adeoe «'éloignerjamaff autant qo'il fera 

en lui, de robfervation dudit Traité d'Aix la 
|j Chapelle > qu'au contraire il aura foin qu'il 
99 . foie obftrvié tics^xaâemeat dans toutes les 
91 cUtttes. 

X Z 1 1 1. 

Les Sujets du Roi de Suéde & les Habitans des 
^ Provinces qui lui font foûmifès , jouiront de la 
»i Navigation & du ComrRcrce dans tous Içs . 
9, Roiaumesft Terris ^ui font en çaix$ amitié. 
9y oQiieutralf«é9vecSaâttc M.Soedoifeî ft fkœ ' 
91 feront pas inquiétez par les Vaifleaux du Roi T» ' 
#1 C« à Toccaiion de la Guerre qui pourroit être 
9, a?e€ d'autres iU»St Roiaumes^ Etats» cnteU 
41 Je &>f ce pôojtaot qii ils ne donncift pMnt de 
9> MaKhydifcs dépendues de Contrebande 4 
,,9 foû £nnemi. 

. ' X XI V. ' ' ; 

9) Il faut regarder comme Marchaudifès de Goii« 
91 crebande toute (brtè d' ArmeSytauc oSenfiyes que 
9, dcfreniïvcs& principalement les Armes à feu & 
-9> toutes les autres qui fervent pour le même fujet» 
-H iliBiuc comprendre dans ce nombceiçs Canons 
9) grwds fcpctîtt dstoiltclbitede&soôs» qn*M 
' . i appelle 
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appelle ordinairement Canons Se Moufqucts, 
Mortiers, Pétards , Bombes, Grenades, Flèches, 
CarcaiTes, Baies à Mourquets^ foie de Fer ou <lo 
» Picmib i Nitrc ou Salpeftrc 9 Pondre i Canott 

> & toute Ibrred'Ep^es , Sabrcs> Picques , HaTle^ 
, bardes , Haches , Fléaux & toute autre Ar- 

> mes propre à attaquer: Comme audi Morions § 
I Cafqdes , Cotte de Mail(e^ Cuirafles & Bpu^ 
y dicts deCuine OU de Ter , (taorret Arnies pn»* 
, près pour fcrvir de defFenfes j outre cela tout 

ce qui fert pour l'Equipage d'une Armc'e , com- 
bine Chevaux , Selles de Chevaax> fouticaux 
» de Piftolecs : & enfiift toat ce c^ui peat*être Qttk 
9y 'Oif faeceflàire pour tornacbet les Che? aor« 

XX V. ' 
II ne faut pas entendre fous lenomdcMar» 
ehandtfes d<ffendues c$c de Contrebande > 1^ 
9f Marchandifès qui*n*ôiit pas encore dtétravdtl- 
I, lées; et (}u! n'ont pasérémiCesen œutmfmr 
Tufagc de la Guerre, comme l'acier» le fer^ 
,9 le cuivre, la pôix liquide ôc dure, le bled, le 
i^li le vin 9 llluile&lesamicsdecegeurey oa 
^t 'ioQte anttfi qui (en à l'eotrctièo de la vie $ le 
t ranfpôrr en m permis chez les Ennemis mêine» 
„ excepté dans les Villes de les Lieux aifiegezA: 
bloquez^t^ ' ^ ^ ' / ^ 

- Xrx V L " 
ïi tés Maiehandi&s de Comré^ndb fùimém 
^, àuflB^tretranrportées àd*auttesNations/ ftâi 
p ne fera pas permis, ni^n allant > ni en rêve- 
nantd empêcher de trôttbler , ni d^nquiçter 
les VailTeauz Suédois , potuveu qu'ils momrcne 
I, te Lettres de ^anfconduic » ièlon la formok^ 
»i çi jointe ; laquelle êft conçue en ces termes, 

" ; V laSerenifllme & R. M. 8cc Nous Certifioni 
>i quclejosr t •'t^. da mois • t > • de l'm^ée .\ * • z 



24 M/mêsrespûurfirvir 

comparu devant Nous N N. Sujet de Sadite . 
tu M« & Citoien de la Ville .... lequel en vertu duV 
^fomem de fidélité par k^ueluWl: engagé ànô- 
y, trcfrèS'-clemêotSeignearS.M. Sucibiie, nous ' 
,1 a déclaré que ledit Vaiflcau .... cftdela Ville . 
^9 de • • • « & qu*il lui appartient &; â CtsAiTocieZg. 

qui font auffi Sq|ccs kc Citoiens de Suéde» eo 
9, jpropreâjufte titre» lequel voulant hitc votage ^ 
,> du Port, ...chez des Nations Etrangères char*. 
»i gé des Marchandifes de Suéde, NousalTurant 
^» iouslcméme lerment de fidélité qu'aucun 
9t Etranjger n*a part dans ledit VaiiTeau pour \ci;^ 
»» MarcEandifèsquiy foutdéja 9 nipOoiccUcsqui 
,1 y feront nrifes: & que le Patron dudit Vaiflcau 
99 eft Citoien de la Ville .... c'eft pourquoi con- 
I» noiilàutfufBrammeut aptes çxaâe rechetr: 
. ,f die qUjç ledit Vaifleau & UMÎtes ces ckofcs qui , : 
»» doivent y écremifes pour ce voiage font permiP<f' 
I, les, & qu'il appartient véritablement auxSu-.- 
^ jets de S. M.Suedoi^e^ Nous requérons hum- " 
I» b}emciu & honoétement pour marque d*aœi«^/ 
ift àéft bon office >ie toutes le$ P4iiflaoces<le .Ter«^^ 
j|i re & de Mer , Rois» Prioces> Republiques & Vif^ ' 
9» les libres: Comme auITi de tous les Généraux . 
»» d*Ârmée , Capitaines, Officiers ôc Gouverneurs 
. ^ des Porcs, & de tousceux qui ont quelque Char- 
,» ge dans les Portsou iur^ la Mer» de tous cent ^ 

queleVaiilbao pourroit rencontrer en voiagct 
^9 ou dans les Flottes defquels il pourroit palier oii 

être jette dans les Ports, qu'en confideratioùde : 
^ l'Alliance qui.cfl; entre un chacun de ceux qui , 
:,» font ci deflus nbjmfflp».&J^ 

de Suéde notre &â^:^i%t Seigneur, ilsp^e^^ 

mettent non fetilemcnt que ledit Pilote avec ldS^> 
9» dit Vaifleau aille & vienne librement (ans enir. H 
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i l'HiJfoir^ de la Paix* z $ 

ov$ offices d'hunuDué 8c da bieo-ipctikafie 
omme à an Sujet de S. M. Soedoife* de?aii( . 

'attendre d'en recevoir autant dans une pareille 
»u femblable occafiondeS.M.SuciioifC) &de 
3tis- Tes Minières & Sujets, £n foi de quoi 
loos aToas fait mettre le Sceau du Coik^eaux 
^refetites & les avous fignécs. Donné a Sm« 
olm •••où ailleurs. 

X X V I 1. 
. Et afin que toim vifitc foit dëfendoë fur fat 
der» Se qae la Navigatira fe fafle plus (hto» 
lenC) tout prétexte mutile de vifice sacrant re- 
ranché, les Yaiiïeaux du Roi T. C. qui iront 
u devant des VaiOeaux Suédois » s'arsêccronc 
i la portée du Canon» & eoTOieront one Cbi« 
oupe aux Vaifleanx Snedoif i te entreront (eo^j 
ornent avec deux ou trois Hommes , aufquels 
»n montrera les Lettres de Saufconduit conçue! 
èlôn la Formule psécédentc : &onno|»étra« 
lra« ni on ne tentera autre chofet nais on j 
ijoutera une entière foti afin que fans aucun 
rouble, recherche ou détention le Yaifleail. 
>ui(Ie continuer fa route. 

XX VIIL 
> Tous les Sujets du Roi T.C.jouirontaufljf 

le la même liberté du Commerce & delà Navi- 
gation > conformément aux conditions & limi- 
a(ions qui ont été exprimées ci-deflus > en cas 
]ue (ç RoxdeSuede foit engagé dans la Guerre 
ivee'4>l^ttes B^f^is > Roiaumes Se Etats. 

'XXIX. 

y Que s'il arrive que les Vaifieaux d'un des Al- 
iez deftinez pour un Port Ennemi « ou poux 
lea. Lieux qui foîent fu jets aux Ennemis , Ce 
rotrrc chargé de Marcnandifts dcfenduës en 
:ouc ou en partie, les Marchandifes défendues 
(eront connfquées par un J uge corn pe tent j 6c> 

es Vaiflêaux oi lesanvcsMarçhandifesqj^is'y 



JBÏ* JHemotres four fervtr 
ù crottYeronc & qui neIcroncpasdc£endttife» tt6 
rii ponrront pat l'étfe. 

XXK. 

,9 Les anciennes Alliances qui ne font pas coa« 
/,! traires à celie-ci demeurer>cnc dans toucc Icuc 
n force» & principalement l'Alliancefaire enite 
9t USAm Rots d FontahiebleaQ en rann^ii^^t. 
9> doitêtrcccnfc'crcnouveliccdans routes fcsclau* 
91 fcs & articles ^ H ce n cft qu'on en aie 4i(po£c 
,fi amiemeocciauscelle-ci. 

XXXI. 

M Et afin qu*on connotfTe que ectre Aflianee 

9) n'eft faite au dcfavantage ni au pr(^judicc de 
per(bnoe> les Alliez & Amis des deux J^ois qui 
99 ?oQdffom/ft fouhaicerom y. être compris le fe*. 

99 lODt* 

- XXXII. 

»> Cette Alliance durera pendant dix aun^cs, 2' 
.^1 compter du jour qu'on échangera les Racifica** 
99' c{ona, eicepcé l'obligation motuetle exprimée 
y, dimrArticte 4. les chofes qui concernent 1 A 

confervation & la (xiictééc la Paix de Weftpha-* 
„ lie , que Jes deux Rois doivent fe promettre de 
19 l'Empire en vertu de ladite Paix » toutes choies 
9) demeoreiofittoàtours dans leur entier. 

X X X I I L 

91 Ces Articles confirmez par la Ratification des 

deux Rois de France & de Suéde 9 s'échangent 
,f rouf mmuellementàStockolmdaiistroismoif» 
99 i compter du jour qu^ils feront £gnez. En'Cbi* 
i, de toutes ces chofes pour donner une plus 
99 grande force > Nous avons Cgné ces Prefèntec 
99 de y avons mis le Sceau de nos Armes* faiti 
99 StolEolm lc.14. joQid' Avril i6jxJ ' . 

Les Articles de ce Traité ctoient peu coniîdera^ 
^es en eux-mêmes , & ne teodoienr qu'ai} mj»in« 

*t{e0 4s la £aixileMMp''>^^ «dikuacau renotf« 

fcUemcor 
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Itement d'amicid, U <l'onîiiQ entre {w4ras 

Dis 9 mais les Articles fccrets ecoient d'une toutt 
icrc nacure % & donnoicnc lieu au Roi Très* 
'hfccicii de poufTer comme il vpudcoiiicsCim» 
oêces en HoUande» de de les porter mémedatt 
Empire « pourvu qu'on loi en donuât (ojet» 
'/efl pou4:qaai \t les ra|>poiiierai ici de met i 

AiLTICL£S S£CIl£TS. 

T. 

> T £s deux Sereoiffimes 4c Ptiflaiis Rois de 
)9 f rance & de Suéde font convenus eipteffif* 
I, mem de la même chofe pat T Anicle 4* deletft 
Alliance conclue ce même jour 5 â fçavoir^ 
Gue non feulement ils ne doaneroieût poiotde 
>t lecoari en aocone maniei;e wx Ennemis dé 
9» TEmpire» isi anx P^wfibateoiNklaPaiicdsmi 
9> i'Eoipire ; Mais encore ^ue fi TEmpereuc 9 ou 
3) quelque £cât vouloic contre ladifpofitiondela 
91 Paix de WeriphalicactaquerdansTEmpirep^ 
9» tes Armes &à'ibi:ceonverceundefdcax Rots» 
ou donner ao« Ennemis de Ton ov-deiVmcre 

99 Roi uu lècours dégroupes» ou de quelque au* 
9y.tre manière , foit dedans ou dehors TEmpiret 
%%&m quelque raifottonptdiMcec|ne«fqic % en 
n ce eas ils fe recourront Mmeliemenc» Ir ^ 
9> Joiodreut kors Armes pour attaquer rinfrac* 
^ .icur de la Paix » fuppoféqu il m^prife un avcx- 

^1 lillemcac à Tami^lc qu'on lui donnera 4ii|arat 
fitanc. 

r '« . ' ' ••Il * , 

\ Quoique le Roi T. foîrperfaadé que s'il 
entreprend la Guerre contre les Etats des Pro- 
•9» vinces-U nies des Païs-£a$d &.^eksArroesA 
.1^ TtoQfies deS.M. wtrcnronetie^nfitttlesPro» 
'ipi liûccsi .YtiUcSj Citadelles & Luox fquifiêtf 



^^8 Mémoires pour fervir » 

^ (k(Hfts£cats> l*£mpereQr ni aucun Eleâenr oir 
^9 Piince de4iEmptTe ne vDadra j'y mêler niaider 

par aucun (ccoursfefffics Etats Ennemis-deS« M. 

(i pourtant it arrive contre cette eipcrance que 
^1 l'Empereur ou quelque Elcâeur U Prioce de 
^) r£aipire veiiîile donner des Troupes AuxiHai- 

tes aofdits Erocs , ou prendie les Armes (bus 
„ quelque prétexte que ce foit, tandis quecetrc 

Guerre durera courre S. M. T. C. & fes Alliez ^ 
9^ pourlors^cequiiànsdoureexeiterâla Guerre ea 
I, Allemagne & troublera la tranquillité de l'Em- 

pire y le Sereniflïme Roi de Suéde s*oppo(era 
)f prenrjierement à ce mal naifTanr par une voie 
^ amiable ; & enfuice ii elle eft inutile par la for« 
«I ce & par les Armes# 

C'eft pourquoi le SerenifTîme Roi de Suéde 
)t comme tre's-zclé De'fenfcur de la Paixd'Ailc- 
9» magne» tâchera premièrement par unavertti^ 

(ement amiable île faire defifter l'Empereur • 
9> tes EleAeurs oû'Princesdeleur^reprifè. E? 

fi ces remontrances foires en ami font inutiles j 
i|, & fil'Emprrcurou tout autre Prince ne veut pas 
t> defifter de fournir du fecours aux Etats des Pr«^ 
>/ vkicos^Pnîes contre le Roi T« C. pour lors le 

Roi de SMde qui cberchoit la gloire de confer^ 
'^y la Paix dans TEmpire par une voie amiable » 
^ tâchera de le faire par les Armes » les Rois Al- 

lieai étans convenus par le moièn fuiwnc delà 
,9 mamesedottt lottce cette entreprirefcroil méoa» 

I V. 

)> Lorfque l'Empereur > ou un Eleâeur» on 
\f Vmkk de l'Emue aurtf^réfolil d^ênvôler :des 
Troupes auxitiaîrescolKreS. M. T. C.auz Etats 
des Provinces Unies, ou d'attaquer S. M, ou 
If (es Alliez dans l'Empire» pour lors le SerenifS- 

Il nac R4 4c Suedçr^islcaTCiitài«mp${>atde 
' Il Roi 
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kVHifimedela Pdix. 1$ 

Roi T . C. à fçavoir trois mois auparavant , pro- 
met de faire entrer dans le Dacbk de Bcemen ou 
daos la Pomeranie* une Armée compofife de 
dhc tniMefantaflitis, & (îx millechcvaux , ma- 
nie de toutes les chofcsnccelTaîrcs pour la jçuer». 
re ^ laquelle Armée attaquera à force ouverte 
I rEmpercnr&lesaucres Princes de r£ii]pirci|oi( 
» loi feront unis pont donner dniècours anv Ecata 
9 des Provinces Unies, & qui voudroicorcaufcr 

> que^tjue dommageau RoiT. C. & à Tes Ailiez; 

> & ÏT empêchera par route Torte de voie (cloa 
1} <}u*il lepourraparlesarnKS) qa*on envoie an* 
• y cune» Troupes Àniiliaircsaoi Emsdes Provin» 
1} ccs-Unicscoutre le Roi de France, & ledit Scrc- 

nidime Roi de Suéde ne quittera point les arm€S> 
9, que rEmpcrear.ott les auues Princes 0'aiem dc« 
Mfi.ile.iel»ff-tQCfeprifi^• 

V. 

Au refle afin de donncrunc plus grande force 
^ à cette guerre (qui n'aura pour unique but <|ue 
9> la Paix 6c la tranquilic^del' Allemagne ; le Roi 
9, T. C. (èlon l'exigence & le befbin de iacho(e» 
3/ fi les forces du Roi de Suéde & de fcs Alliez ne 
)9 fufEfent pas contre l'Empereur , les Elcâ:eurs 
91 te Princes qui lui foijc unis > fera pafler une Ar* 
ff .taét en Allemagne i laqndle agira conjotnre* 
), ment 00 féparément avec l'Armée Sue<ioi£è(e- 
^ Ion les évcncmens de la guerre, T Armée Suc- 
ti doife demeurant toutefois en cas de jou^ioa 
91 fous le comoundemencda Général Françôis. 

. 9, Le Roi T. C. promet pour cela, qu'^raifon 

du loin qu'il a, de même que le Roi de Suéde 
I, de couleryeria Paix dans i'Alkmaguc» des'op- 
9) pofer de la manière donr on cil conveaa par Tar* 
ticle V. & 'par les avis & par fesarmes f àfça* 
91 voir par une bonnearméej & felonTcxigence \ 
i> da danger ^ar. les plus grandes forces <|U*il pour 7 

B J . 9, ia9 



^ Mimwris ptur fervi^ 

' rày "fi TEmpcrcur ou qodquc Elcftcur Prîncef 
91 ou Etat de l'Empire fcnvcle dans la guerre encre- 
. n leKoidcSuede& fcscDoemis , foie qu'il le raii«N 
' 9> 1^ emî^rcraeot de kur côt^ , ibic qu'il leur ra- 
9>>T€tedes Troupes Auxiliaires 9 Cciluequirterà. 
,1 point les armes > que l'Empereur ot les aucreX«^ 
t% dûs Pxioces Acdcfiftent de IcutCQUcpiifc. 

V I I. 

* f ) Et putiqu'il ne faut pat douter qpe la Mt dà* 

99 l'Empire, qui ell fifortâcœurauzde^Rois^ 
9« alliez > ne foit troublée (i le Roi T. C. attaque- 
^9 par les armes ie^ lieux âtuezdans l'Empire > fifi 
(bnîprefetucmcntoccttPWparlcsgarnifoM. 
M cm EtaM dii FioviueeuUokaf 9c que ftéin« 
9> moins on ne peutrefuierdedrdtauRoiT.Gtf 

de pourfuivre en quelque lieu qneee foie Tes ea« 
-"^ lietkiiS9 dont les armes pourroictit !u: v.ziit^ 
91 pour eet eflet le Sereoiffime Roi de Suéde déclare 

que l'Empire , ou le véritable Seigneur des Vil—, 
99 les & lieux où ily a des Troupes & Citadelles 9. 
1^ donne ï temps une entière âc pleine Turecd au 
n R0I T.e.paFlaqudleii(era^poiirfiquedéee£^ 
9, dites Villes Bc Kciix ^dez , 0^ m falTeaucua 
9l aftcd^hoftilitéfur les Troupes du Roi T. C. que 
9^ fî on ne veut pas donner cette fatisfaâion à 

M* T. C. & qu*]^Ue toit obligée d*attaquerler« 
99 dîtes Places par les armes t enceeaskSereoii&« 
99 me Roi de Suéde regardera ce refus comme ona 
99 rupture 4e Paix dans l'Empire. 

V I I I. ^ - : 

%% Si les deux Rois alHcx fe trouvetit oblige» 
u d*emfer en gnerrecoottèrEmpereur S^fes AI* 
99 liez> ils fe promettent inuiucllement qu'ils nc: 
9) feront aucune Paix ni Trêve avec TEmpcreur 6c 
99 ceux ^ut lui ibnc unis 9 que les deux Rois n'y. 
9» ititervieiitietft ft o'jr coofeutear 9. & qu^atec: 
9, rineîufîon & la fureté de leurs Terres * comme 
I» aui& rentière Iàtis£i<%ioa d« l'un & de l'autre, s 
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À THiM e d€ la Péix; 5 Ï 

I X. 

,f SikRjoiCftthoKqiiecoo€feiaiU({K>fickHidela^ 

Paix des Pircnccs fc joint aux Etats des Provin- 
ces-Unies, & que l'Empereur, les Elc(3eurs 
ôc Ptioceis de TEmpire lui donnent du fccours"- 
coom Ufcgrirabiecmeordeia RttxdeWeftDbA* 
lie, 9c tremble ftinii itidifeâettiene la f ârcM que . 
le Roi T C. doit fe promcttredc l'Empire en 
vertu du Traite de Pair , pour lors le SerenifG- 
mejloi de Suéde par le defîr qu'il a qu'il (oie 
pourvu i la conftrfadon delà Pais dausTAlie* 
magne 1 tâchera par une remontrance âTamit- 
ble de faire dcfifter l'Empereur & les autres Rois 
ou Princes » de leur entrcprife ^ & (i cela c(l 

tuucile , il agira de la manière ^n-il voudsa if 
Xecottrii: dam ce c ^ftoemeurt 

Comme on n*a rien réfolu dans le Traité pa« 
blic d' AlIiaBce touchant le iècoocs mutuel qo'oa 
doit iè donner 9 ^*oo eon parlé fcolemeiif ' 
en-ctrmefgébénii» ^ a jugé à prôpos de l'ei« 
primer plus en particulier dzns ces articles (ê« 
crets : C'efF poûrquoraiantfsritreâeiiotirur ta* 
nece(Cté des dépenfèsqueleSepenidimeKoide- 
Sae^ftra pbligé de fiûiepdiir la fu&ktmu^' 
prife , le Roi T. C. pour contribuer aufHitef * 
dépenfes par manière de fubtide , fera paier tous ^ 
les ans fix cens mille ^QS 1 laquelle (omme i'era 
piiée«**'en. dei» termes 1 â« ^toit lous tel ûz 
mois» te momé â«faèqtiete»ieiRimboar^, 
fans aucune d^penlè duRoideSuedeuidefoo ' 
Mimftre dépuré pour cela -, & le paiement fe 
fera du jour de la requifîcion du RoiT.C. ft 
lorfque rArmëedeSucdrcommeiKeraàreQticr 
eu aâion , te à manher vei^ rennemk 

X I. 

f% A&u que le SereniiTîme Roi de Suéde puiflê 

£ueprécà(mieibrfed'éveiiemair| ftdifpofcc 

B 4 I) vmtê 



Mémoires pour firvir 

. 9) teutcs chofesTclou qu'on eft convenu par lesar* 
^ ticles précédons» il aoraaa commencement de 
99 lEté prochain ode Armée de fcizc mille hon\- 
9, mes outre les garnirons , dans la Pomeranic Se 
9, dans fe Duché de Bremcn, &lcRaiT.C. pro* 
t% mec de faire paier cous les ans au Roi de Suéde 
^ M à ceux qui auront ordre de lui, endeuicer- 
mes commeou a die dans l'article précédent, â 
,9 compter du jour de la ratification des prcfcnsar- 
9} ticles, en (ortcqueJa moitié toit paiéeinconti- 
9> nenc après ladite ratification i Hambourg» 

.99 quatre cens mille écus j lequel paiement Icra 
5> toujours continué pendant que ce Traité dure- 
9> ra , fi S. M . T. C . juge à propos de demander du 
99 fecouis au Sereoidime Koi de Suéde contre 
» i*£mpereiir Se les autres Princes de TEmpirc^f 
9» pu même que la neceffitd étant moins grande, 
„ il ne veuille pas s'en fervir , de force pour- 
99 tant que fi le Roi de Suéde requis & averti 
>9 par le Roi T. C. envoie ladite Armée en Aile* 

o* magne s pour lors il .lui fera feulement paié 
9> pendant tout le temps qu elle fera en campagne , 
%9 ta fu(<licc fommc de fix cens mille écus tous Içj 

î >r ans que fi avant la fin de ce Traité la Paix^ 

.n rétablie en Allemagne, que ni le Roi T. C 
n ni le RoideSuede n'aient pas befbin d'avoir une 

-9> Armée ni des Troupes dans l'Empire 5 en ce cas 

^,9 pendant que ce Traité durera, le Roi T. C. 

: 99 paiera feulement tousles^sauRoideSuedela 
99 même fbmme de quatre cens mille écus , qui 
99 loi avoit été promifc avant qu il aifcrablât 
„ les Troupes & l'Armée dont il cft parlé à la fin 
du fufdù article, & qu'il l'en voiâc en AUema* 

X I !• 

Sa M.T.Cvoiant avec beaucoup de joie que 
.•9, la Paix du Nord qui a été rétablie par fcs bpus 
99 offices k û mcdiaiion, par le Traité de Copt. 
i . 9 . » penhague 
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penluguô ^ 17. Mai i^to. fobfifleilepais 

long-rcmps & s'affermit tous les jours de pluf 
en plus, & S. M» Sucdoifc f^fant aflcz con- 
noUrCwlc (lc(îr {ioccrequ'EUcadedcmeurorea 
bûfme amidé & cobon voi(ioMcleSerelli^^- 
meRoîd6DaoeIIlarc> leRMT.Ccmaoiflàiic 

auHî la bonne incenrion qu'aS. M.Danoifcde 
confcrvcr de cour Ton pouvoir la Pai x & la mé- 
iBc amitié > & vouiam pac faociHreiaîfedoiii* 
oor quelf^ue force aux MODasimeoiM^nsdeTcs 
de» Reis voifins\ s*obIige pat k prefent ar- 
cicie comme iladcjaiaic par le fuClic Tiaicé de 
Coppeabague, d*êcre leur caution camiAqne» 
coiifiroianc dercc)ief&pront)^|pfH»^4)f|»ie|l 
fécnent d*érre ie garand de ^nc etmi^m 
convenu , & qui eft compris d^s ledit TraiciS 
de Coppcubague. 

X H I. 

n Sa kas dont ileft fait iimtiotirduiiJcpiM^^ 
Traité arrke » ( Emperewr on <|iiêlqtt'ati 

des autres Princes de TErapirc après avoir éié 
avertis auparavant y ne veuleoc pas defifter de: 
donner du feconrs aux Eçats des Provinces* 
Unies coDtce Ja Emucc , le Sereniffime R«ii dte 
Suéde fera obligé de prendre les Armes confor* 
mément à la teneur du Traité contre l'Empe- 
reur ou autres Prince^. £t parcç qu'il peut êtrç 
de l'avanâge coonntuideMire entrer dans cette 
AMiwyMy^ye totisannes Princes on Eiats x 
lçsRoilAmezdéIibeterÎMicentr*eiix > s'ils doî** 
vent inviter le Screniflime Roi deDanemarcà* 
prendre les Arixies t & à entrer dans leur Alliaii* 
cet*iUe juge^propos pour la Guerre d'Aikme*^ 
. gne s ^de lorce pouttaot qu'il ne fera permis £ 
aucundcsdeux Rois de France & de Suéde d*in* 
viier ledit Roi de Dai|emarc â entrer dans ladite 
Goeue jfc. de fe joindre dans leur Alliancepouc^ 



Memires pour fhmr- ' ' 

y» «tris ic coBièntcment des deox Roif^ ^ 

XIV. * 

Et 

comme rintention du RoidcSotJeeft'iii* 
garder très rcligicufcmcnt Ja Paix qui cft cntffc 
I, lui & le Sercoi/nmcRoideDaDeiiuire; leRaif 

renoQvelIéc* 

paT la force de cet Article j que fi contre route 

cfperance le Roi de Danemarc cinrcprcnoii: : 

quelque choA: contre le Roi ftleRpiaiîmefle' 

5^ Suéde, en ce cas le Rot TX. afoir em** 

V ploté (on emrenii(erccoarra promptement de 

5, tourcf Tes forces le Roi de Suéde, & travaillera* 

^ â la confcrvation des Traitez fdonleiir veticable: 

it' ^^^^ wtaïtm\i$ mi iii coi^mcApar faga* 
^ rannc* J . . ^ 

^ • X V. 

Et eomroe ces Articles Secrets n'-ont pas été» 

faits pour i^uire auj^S.E.dcsProvincft-Unics* 
^ des PaïtrftiSt ni é aocon ancre deffi^, »ai»« 
j» feoleosent dans la vûc de confcrver la tranquilli- 

té de l'Empire, couformémcnt à la Paix de- 
^ Weftphalie : & le Sereniffime Roi de Suéde 
9» aiant fort à cœur ^lie ramttié qni eftemieSi. 
^H. êL les £• G. foictoo|Mirsconfèrvée ^ aulH- 
i- i^ Tït yeut-il rien iKgliger de fon côtéaiSn que cela» 
99 foit. C'eft pour cela qu'il cfpcre que non feu- ' 
^ lement les £. G, ne tcceTrpat fa&teÛîcs Arti^ 
i^.cks en maavaiftparc» fliaisqiillsasro)Btaiidr< 
91 on empreOement ^gal à celui du Roi de Suéde , 
91 pour donner une nouvelle force à leur mutuelle- 

af^edlion , & qu'ils confeaticont lorrqu*îls ea 
99 &rom tcsquis à ramiabte» foecontcefiiipette' 
99 nuire en quelque maniereque ce fimâ leur ma- 
9> fuelte amitié , & iiuccre & bonue coire^adM^^ 
91 ce foit éloigné. 

y 99 Si poutunc il arrive conçue (oiae elMrauor 
f>. quelque ancré cko& decontcaite $ ft quéM 
li .cinfe de (eue AUiaaw fesfitaedcsPmiaccs* 

- ' ^ " " w train. 
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ét VBifloire (UU Paix. 3^5 

f -UnklveuiiJcnr nuire en quelque mametc^ece 
, ^(oie m Seretiffîme Roi de Soedtt 00 'même 
f qu'ils veuillent Tempécher de fiûreiMme (et 
y VaifTeauvfur Mer, &lui ôter la liberté qu'ont 
, (oas iesRois, d'aferde leurs droits dans coures 
f tes <^(es qu'ils crottTcnt bon d'cnttcpreiidre 
f ftkHil'a(àf^det€arsRofaotiietf en«e<atlf Roi 
f T.C promccqu'iJfecourraleRoi de Suéde félon 
f l'exigence de la chofc & du danger jurqu à ce 
> qu'il itkobteimimeraiibiinable& entière faiit^ 
f fââroti 5 M ootreceiimiidafa^uftcommiiflt 
, desd^uxRèiSt il negà 68wrai i É8t lftdÉfcÉfit 
y les E. G. des Provinces Unies qu'il ne ioit pour- 
, vu aufli à la confervation des droits de S. M. 
Sardoife'» i là ceffion & rcfticocion de Tes reve- 

« oii$,ftMCbmiiiercracimnnniicas(kiaSu^^^ 

j aveclagarantie^ 

^ X V i; 

Cette Allianct durera ea ccqui regarde T^loi- 
„ gnementdes troubles quijour roicm tee cxd- 
, te2 dans l'Etnpife irocenfiiiiido la guetw cntic 
, le Rot T.C. &: les E.G. des Provinces Um*l 

desPaïs BaS) pendant trois années , à compter 
, du jouf qui eft exprimé dans le prcitfier article 

du grand Ttairë ,.«t^oiirioiitc»lcschofcsqiii 
,> rcî^ardenr la confcrvation & lafftrtcé de la Pâte 
„ de^Wcftphalie que les deux Rois de France & de 

Suéde doivent Te promettre de l'Empire en ver- 
,^ lùdt lad. Patit|dietdemeiiceroactoû)onts dans 
„ toute leur &rc««: ligueur, 

XVII. 

„ -Ces articles Tecrets qui auront la même force 
„ .qtic s'ils éroient inferez mCK à mocdans TAl- 
liancc publique» (tr^mtcotifirtiieï parla Rarifi- 
cation des deux Roisde France & deSoedei daM 
^, trois mois à compter du jour qu'ils feronrfi- 
guez. AStpckolm le . jour d'AVxil de l'année 



|1> ■ Mémwns pùt» firvh 

LcRoiTrés^hréticn&tcxtrëmemeni fâus&ic 
du (èrvtce que Monfieor de Pomponne lui avoir 
irendoéiice«ieomfion » car il hiCotî grand ^cat de 
la Puiflancc Sucdoife, & il fc confirmoic en fcs - 
fcnrimcns àmcfurcqu'iltapclloitcnfon efpritles 
grandfiS«hore<;qu'eUe^voirciecutées pendant U 
igncrre de l'Empire. A ia vencé peu de gens 
crdeient qnVIle fnebwn la même qu'elle a^ott étd 
eucctcmps-là , maison n'en pouvoir juger que fur 
:dcsconjedures fore incertaines > 8l il auroic.éu: 
:idaooereu.v d'en taire i'fixpciience à &adepett$« , 
- M Triple- Alliaqceentîemncnr rpmpuë anean» 
.ttedelantanierequeieviens de reipIi<|oer, il ne 
reftoic plus que TEmpire & l'Efpagne a ménager, 
;C'étQi( à.qilol les autres Miniftres du BjoiT.C* 
s'dtojenr employés depnis Tanncfe loiiame kvdf 
avecl^derniereaplici^iOA; mais comme Tune lè 
J'aatt^decesdcuxPuiflânces étoienc plnsparticu* 
lieremcnc interefTées dans h confcrvarion de la 
JjoUatKle » que Aon pas l'Angleterre ou la Suedç » 
lîls y riouvereo^aiiffi [dus de di'âicukds. L'£fpagqc 
iiir tout paroi doit entièrement incrattable fuc ceCr 
te matière, 6c le fouvenirde l'injure qu'aile croioft 
avoir reçue au Traité d' Aix- la Chapelle par h per- 
ce de tant de places ? lui teuoit encore Ci forte- 
sienranciBQrf quebien loind'éuedifpoféeàen» 
srer dans t*a]lîance de la France, elle feferoitbicii 
plutôt laifTé perfuader â prendre le parti cbut^ai* - 
ic» comme elle fit éfecflivemencdanslaruifie. 

Poar ce qui cft deTEmpîre, quoi que les Mt> 
^niftresdeFranicen*7 eufleat pas beaucoup nvs^ncé 
non plus, on peut dire néanmoins qu'ils avoieot 
l>eaiicoup mieux réufli nue ceux quiavoient ncgo^ 
:tié en Efpagne. Les£lcâiettrs de Mayencçt de Tre« 
.Tes» ëc da Palarinot» anciens Alliâ dq Roi» «rden^ 
;#romîs qu'ils ne fe dtfparrirotent point de Ton al-^ 
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neutralité. Celui de Cologne en parcicolieravoic 
traité avccSa MajelléàP^mlc i^.fcvricr i66^ 
fc l'Ef éqoe d'Oinabi ug dtoar aq$ depuis a Colo- 
gne» (avoif le IV Oâobre léfié L*Ev£qiie de 
Muufter en fit At même à peu prés dans le méinc 
emps t & celui de Wirsbourg aufTi-bicn que le 
Duc de Neufbourg fuivic Ton exemple* Nous 
ivonsexpliqoé ailleurs tes obligations qiie ee Pi io» 
:e avoir au Roi T.C.t &lesrai(bDsqui l'euga* 
jcoient à ne (c point ranger dans aucun parti qui 
uifùt oppofé. U ca ctoic â peu prés de même de 
'£leâeQrdeBavîerei-aiio«iei on faiioic dés*lott 
îfpererle nianâge d*Qmae<csfillesaveeMotirei« 
rneur le Dauphin > & cette efperance quoi £{ue peu 
:ertainc eut tant de pouvoir (ur fon cfprit , que 
juelquespropofitions qu'on lui pût£Urea jamaif 
1 ne voulut eoofendràeinbfalferle panidesen* 
lemisduRoi. Tout cela écoit cmfiderable > &Ie 
loiT.C. pouvoitfe promettre avec aflcz de fon- 
kment » qu'atanc déjà tant d*amis aflutés dans 
'Empire ) le refte fckifleroirairémeiirpçtrii^lec 
l demeurer dans la neutralité. L'Empereur même 
l'en paroifloit pas fort éloigné, tant par fon ia- 
eiétquinelui permettoit pas d'entreprendre le^* 
^erement une guerre fur le Rhin, dans un temps 
)ù il avoir tout â eraindre du coté du Danube, que 
m la nature de (es inclinations qui ne le por^ 
oient en apparence qu'a Upaix , & aux chofesqu 2 
:n font ordipairq^çnt les trûicSt Les Miaiftres dtf 
loi T. a n*avpt<àir|ài|M^ forvir Jk6 




:es deux puiffàus iiéiwS|Si^ poil 
lefiroit leur Maître. Ils lui avoiént reprefenté*di-^ 
'çrfes fois . (]»e Sa Md)ejié T. C. <ontenf$ dei 
^rdnàsa>yfantAg€4tpiêlU a^^it remportés pdr leé 
XtmtisàêMumfitf^ àêi Pyrêimies ^ f^élhin ldi 
ZhétfelU X n^^ùitflus rien en vùëj^e U rep$s^ 
le je maintefiir en cet état £Urieux j ma/j jué 

^f^V^^f.^^^t^^?^^^'^^'^*^'^ ^^^^ 



Âiémnrts piur firvir 

Us Provsntej'Unies^ ne jofigeat à ralumer âenom^ 
'VCétu le feu de Uguerre ^ CP^ ne cherchât ddtu ^ " 
U finit d fepfiyMtêitiesttaéfùt^dM fâ^g fâur tn^- 
gager Sét lAétje^ Imf, JUms ia-mlimi Ligue 5 Sa 
lAajefle T. C%four f revenir un figrand malheur » ^ 
defirotiét^ec fajjiondêCùntféiBeravec Sa lAà^efté ^ 
Imf^ une sUiétnee de fsix^ (fS d*smitié» fsr U 
imten de iM^ueUe ta faix de f Empiré fttrêttiù ' 
fermement étahlie fur le fié deâlraftés àtWefiJ 
fhulie. Commcil n*y afoitricn de plus railonna- 
dIc que ces Prôpofiri ons > ft-qoe d'aillears dlesr' . 
éroienc (oâtcmiés par lés aparencei* rfimpereor^ 
tîc fc dëfcndh point d'y eoiideft«iHfcfc ; ^rccfot' 
cette condefccndancc qui produifit le Traif<{ de 
. Vienne da x • Nof cmbcc lé 7 1 • ^oe jo meucai' ici ^ 

, jilliancc Cr funté mktMillCé A Vnmf^ 

• • • 

TkINITE'» PEJtB> VlJA ET iSAIM7'£sVXIT*^ 



n ^r^ Omme ainG foit que le Screniffime Si ' 
' n I- TrésPuiflam Prince & Seigneur Ixo^- 
,^ pold t Empeieor ^lûdes Romains» loSr* 

SI jours Augufce» Roi de Germanie . d Hongrie» • 
Il de Bohême $ de Dalmacic , de Croatie » 
' «I ftdeScUvoBie» Àrchiduc d'Autriche» Duc de ^ 
Il Bourgogne» de Bfàbanti deStîrie» deCarin-*- 
^1 thie & de Carniolc /Marquis de Mdravie y Duc ' 
t» de Luxembourg , de la haute Se baiTc Silefïe, d^^ 
•a» Wirtçniberg & dc^ Tech » Prince de Suabe » 
* V Coodte dcmpsbou rg , de Tirol , de Kiburg 8e^ 

^dc Gaiîcc» Marquis dn Saine £mPUç»4eBar«r- 
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gau, &deIahauce&bafleLarace, & Seigneuc 
I de la Marche £iclavot>ique , de Porroad & de Sa* 
^ ]im»d'oiiepflicc. fiileScreiiiffifiiedcTfé^-Piiii^ 
, fràr Prince ft Seigneur LOO IS XIV. Rpî 
. Trcfs Chrétien de France & de Navarre i d'aa- 
» rre. Âpres avoir confideréi'écat prcrcaidcsaC- 

£ureS|^uroienr)ugé qu'il leur feroh avaocageoK* 
»>pMr étAks km monsclte (uief é « de sVngagec 

réciproquement de telle manieit Qu'ils puflcot 
. avoir une coufiance plus entière dans l'amitié 
» Tua de raucrc» les O'^patez de leurs Majeftoi 
M maoisdeteimpldiis Po«foks i SdMit>>^diçJbi 
, part deSt U^dii Impemk 
. Hocher, Baron Libre» Confeiller du Confeil 
I Secret de Sadirc MajcAe', & Chancelier de Gl 
. Cdur& d 'Autriche &:delapandcSaMa)c(lé 
i.Tréf-Cbrêcieiiaef le Stcur Jacques Bicthcl de 
, GreiBODYiUe , Chevalier 8c Commandear de 

rOrdre de Saint Jean de Jerufaiem , Cou(cille£ 
. da Roi en (es Confeils d'£tat & Privé > Lieute» 
\ mmGèoetal de fes Armées 9 A EoToié extf«oc« 
I dinaireaoprésdeKEiii^rMr« oot làit fc cou* 
» clu lé prcfeaclTraité au c'oni delearsSufd. 
I jeftezé 

I. 

La Paix de MtmAtt detteareii'ftffflMâci»^ 

, violable, & ne fera jamais rompue entre Sa Ma* 
, jcftc Impériale, touslcsEtats , Vallaux Se Su- 
I jets de TEmpiie, d'une part; &.Sa Majcûjé 
) Trés-Chrêtieifne deramre* Un des deax PriaN^ 
I ces n*aiderapoîorlesBaoeflâipreftiiitoaraiè^ 
, de l'autre, fous quelque prétexte que ce Toit» 
I dire^flcment ou indiredement , d'armes» d'ar« 
» genc » de vivres» de confeil ou autrement , atafi 
» qu'il çft porté dans le CûËi. Traité èe Pais a^ 
I quel on (e rapporte. Etif oc fera point permis! 
> i'unede Icurfd. Majdtcz d'aflfifter de quelqijc 

I de (ccoorf ga'ooj^iiiflf îfli(f|iMf^ui4^ 
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• Mémêircs pour fervir 

„ recevoir foosTa protcAioii les Sujets ou VaffiiiQe 

de l'autre» qui auroitcxcirc contre l'autre une 
fcdition ï émotion , rébellion ou defertion , de 

i^, quelque oumiese on. w quelque lieu que ^ 

» • ■ . • ' . I I« > f 

^ Comme il n'cft pas permis par cette Paix 
^ àaucun E»l de Ttmpire de pourfui vre fon drqir 
• yy pat la IForce ou par les Armes , aaais que s*i} y 
;^ quelque dîfFcrwK d^ja mu çHi qu'il s'en mepve 
;^ dans la fuite quelqu'un, chacun doit agir parles 
voiesdelajQlJice,&queceQuiacté réglé parla 
Sentence du Juge doit être commis fans diftincr 
ttonàTexecuctiondesEcats» aînfiQPC lesl^i^ 
de l'Empire touchant rexccucioacfesSeDtencçs 
l'ordonnent , le Roi T. C. ne donnera aucua 
yy ftcours4iicûcmentouindirederaent,foii d'ar- 
mcs&ficfro9pc$9 fw d'argent »dc vivres» d[ç 
eonfdl ou autrement m par lui ni par les aiv; 
y^ tres> à ceux qui tâchcoeou tacfaeront de pour* 
. ) foivreleursdroitsparla voycdes Armes:, & il 
-!i n'cmpêcbcxa point non plus qu'on ne mette eii 
^ exCCUftOQ coitr^c ces fortes des perlbuues , les 
^ Loix& les Confti tutions de l'Empire <taUiç$. 
„ pourladcfenfe&laconfervaiiondelatranqùil- 
^Yvié publique. A l'égard des difFercns qui font 
M pourropt duc à L'avenir entreS» M.I.& S«M^ 
. ^ T. C. iliiterQnt terminez, fiat.uocamiabkcoiivt 
, po(itions& fiooll*cnpemcolIvenirfpardesA£• 
.^ bitres nommez de chaque côté enpareilnomf 
bre; &s*ilsiïe peuvent s'accorder, par un Ar- 
^ bitrcchoifi par les deux parties. La mcmechot 
^ fera ob(ervée entre le R«i T. C & les Etats |, 
Sujets ou Vaflaux de l'Empire, toucKant lç$ 
^, difterens déjà mus ou quipourroienc s'émou- 
i foitii^vcnir, entreS. M.T. C. .& Jcfdits E^ 



iats> Sujets & Vattattx de rEnq^ire , foit qu'i^' 
û:jcflaitiu:unou qu'iU lî^îjerijlu6ciù$s cri- 
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forte que toos otidifierens oe ftf iMitfNMOt ter- 
minez par les Armes 9 mais par une amiaMe 

composerons ou par les Arbitres des deux par- 
ties » eo excluant toute forte de violence. Ec 
comme il a iii dit dàiisk premier aiticle > que 
l'an dcf «feux Princes ne pourra en ancone foçoo 
donner du (ccours aux Ennemis de ranire»toill 
ce qui eft porté dans le Traité de Munfter , tou* 
chaut les Etats de l*Empirc, doix ctrc cenfcrc^ 
pecé ici ) comme s'il ëtoic inféré motà mot, 

III. 

9) Commeil eft deTinterct de l'Empereur , de 
tout TEmpire > & même de toute la Chrétienté'» 
qne la Paix d' Aix-la Chapelle (oit coii&rtéo ea 
fon entier, 8rqaeS.M«Lendefîrea¥ecrai(ba 
, i caufc de cela la con(ervation , le Roi T. C. 

promet à l'Empereur de robfervcrexadlcmenc 
, dans cmisl^schcfir ou articles» (ans aucune ex- 
t ceptiotti afin qu'il (bit ain(i libre â S. M. I.dë 
» prometcie & de donner an Roi . Catholique' Gv 

> garantie de kditc Paix d'Aix-la-Chapelle : 3t 

> s'il eû; befoin Elle employera efficacement aui 

> pr^$ dkidit Roi Catholique I tooslc» ofices no^^ 
I ce0wets^q^'tlnefiiueriencoocrece^^^ 

» mais qu'elle demeure ftable pour le bien do ren 
» posuniverfel. Afin donc que l'Amitié mmuellç 

> cnue l'Empecear U k Roi T« C. fc confervc 
) niifoxaravenir, cbscfiiedtespariieiaoraroiOL 
, d»l'ntilité> dcThonneorv & às^ avaaciget de 

) l'autre > & mêmedu Roi Catholique. S. M.L 
I enconfidcrariondcla promeffequcleRoi T. C. 
, vient de âirc d'oblcrver ladite Paixd'Aix la^ 
.) Chapelle» s'oblige & promet que pourvu quc^ 
•» ladite Pai x foit conferrecen (on çntier de la part^ 

du Roi T. C.s'il s'élevoit une Guerre ouverte 
•) horsdcs Cercles & Fiefs de l'Empire» que les 

Etatsou Valfauxde l'Empire pofledent» entlf^ 
,> le Roi X.. C. ^;u9^ part ^ les &pi« i^ADgltf cr-^ 



4^ Jfitmotnt fut fervît 

fi rc&âeSocdef & ies Etats des Provinccs-Unitt** 
If deraotrepart» encccatilneièméitrapomcde 
yy. eetceGaerre , ni par lui ni par aurre » fi ce n*cft 
yy par une cntremi^fc de fcs offices pour procurer la 
*f9 Vù%i iCf il ne fera aociuie Confédération a vec« 
tt les vamiwKc les autres pour leur defiëtife 9 
contre le Roi T. C. & il nedoiiocta dans Ut cas 
ci-deflas, foie aufdics Rois d'Angleterre & de 
^> Suéde , ou aux Etats Généraux , s ns font Enne** 
t» mis dtt Roi T. Caocun fecooisco armes ^ ^ ^ 
fy gcuti confeit) ou quelque aotre ckofe que ce * 
» foie» & tout cela pour une plusgratulecoufîr- 
fi^ macion de leur veritaMc amitié y & 4cs Traité- 

n dcPai«qiiiMi4éu<cé£titi«^ 

' tf On ne d^rogeia poiui par cmrCéttlMm^- 

^ tion 3 celles que I f mpereur a faites jufqu'âpre* 
f> fcnt »ou fera iravenirpourladefFenfedesTer* 
^ jfcs ou Vkfs de rEnipkcoodc fcs Ro^ramiies le . 

Piofuwds^ deméneqK ptrecueCoamiciofi 
ff, on^netit^rogepdsnoii plus^ii' Alliance» Mtuz^ 
5^ Atltances que te RoiT-Cafaitooferapoor ht< 

défenfe du RoyauBie de France : Afec neaft*- 

mob» ct^tmï^fàmmm tc^txflkmim^ que*' 
,V rEtnptftur-ni le Rdt T« C. loua ftectitr oi» < 

pour raifou des Alliances qu'ils ont conclues ou ' 
tf. coinclQëconià l'avenir , ne feront ou ne ftipule* 

iMtMomMbôfequt foit contrat rei catct Con-^ 

miiioii# Qte ^mOinMcfatton oepre)udi«' 
„ cieraaufli earien atri garanties que l'Empereur - 

ou le Roi T. C. ont promis dans la Paix d'Oli- - 
M»^a» ftcofiiite danslaPaixqoialttivicni'année 
9, i<^tf«eofrefe(diisEla(s<0OiiaEJWti'icl*Efcqae' 
i# ^Muafter* .^ 

v; 

* ,t Ceue Alliance fera garddc fort fecreete 1 8c ne 
,f.Xètt en nulle &çon comoiuniau^e à qui que ce 
' f K Coiu » ÙM^ le xouiaitcinaK éc i'aocie parcicb 

. f ï Lcura > 
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# rmp^irt Àe U Paix. 
if jïetm M«€fftez aonmc auffi ibin & fffom en* 
99 fofteqo'eljb ne (ait pas publiée ftëÎToIguée ptr 

M leurs Miotftces qui co ont prc(emeœciit cm- 
^) fioiflâDce. 

99 Touecsceschofesom^cé conduës cotte kl» 
#1 ÂtsPieoipotetitfaîfescki^or9Mft)e(èe2ftiim^ 
i) tu des pleitis pouvoirs qo*ils en ont reçu 4e tears 
91 M«cres, 8c qu'ils onc échangez réciproque* 
o^mcftC^ fouslapiomeflequelerdics Plenipoten- 
9> tiaires <ie» deux pâmes ont £iîi4e déitviec de 
>; échanger ilaM fis (emaiiief ^ â eompter 4e es 
}, jour, les Ratifications de r Empereur Se du Roi 
%i T C. Enfoidcquoi ccprcfeot Traité adcéfî- 
9) gné ) 8c munido Sceau des Armes defdits SicQry 
99 Pleni|>otentiatref« faif « Vîttrae iepreMer 
j, jour de N of e ffrtife de Tannft 1671. Signé » Li 

Chevalier j>t OKiMONvriLBiJ^N PauI^ 

On eooMlt atfdmetit parlatenear de« Tfaitdl^' 

que l'imencion du Roi T. C. en le &iânt 9 étoit de 
B'écre point troublé par les armes Impériales datif 
(a gaerre qu*il avoic ritiblu de faiteaox Etats Ge« 
aeran , & il ii*eftpasfnal«at(iéôoDphis^ pitie« 
trer celle de l'Empereurw II prevoioit lestroubks^ 
de Hongrie , & il aprchendoit que le Rot T. C. ne 
s*cn fnélacdircâementoaindireâepaettti ct^ii 
B'amicoframvecfiMiskicaiilecim ftéfééiMtkQi^ 
ittUe. ua fMt iesden MoMrques araiene eha« 
coii leurs vues à part > quiii*(!coienc rien moins que 
d 'établir » comme ils difoienti uneemtcreconfiaap 
ce 3l amitié enrr*eax 9 mais feulement u ne miitoetr 
le iîucti dans iem.dfffistos. Te 
l^n n'aranceroit rienqtiedc fort probable * quand 
on diroit) que bien que dans ce Traité ces deux 
/àiguftes RivauxTemblailèot avoireuvic de fe don« 
nerlediaiigef ils ne le.prireiit'cepeQdaBtiitt'^aii 
mk. i'aftfcç 9 mata Scmmma^tcai /ettIeaK0C^ao 
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44 M4mm¥fs fmr fifvèr 

.tcmps&auzafFaires) fâufâçuidâ prendre dans 
^ fuite d'auues mefures. 

]|oue les ait)is& les Alités du Roi T. C il ne 
Um pas oublier le Duc d'Hanover Tuti des plus 
jl^iflans Princes de rLmpire. Il avoir toujours con- 
(cné dans Ton cœur une vénération particttliere 
pour Sa Ma jefté > & comme il étoit forretacoc |^er* 
r^adé qu'elle ne cachoit aucun, deileiii fecrcccoatie 
la liberté de TEmpire, & qu'au ranttaire Sadice 
Majefte n'avoir rien plus à coeur quedc voir l'Al- 
lemagne en paix & en bonuc iiuelligence avec lui » 
Mooficur le Comte de Creci Verjus ( le même quç 
.nous avons vû depuis Ambafladeur Eitradrdinaire 
au Traité de Paii à Ryfwic ) n'eue pas de peine à 
luifâireconclurclcTrairçd'Hanover du lo. Dé- 
cembre léyx^ Nous rinfereroosici^ afin que 
^Ott pttifle juger j)âr le ftik dans lequel il eft con- 
çù > & par les conditions qu'il comienc des motifs 
quilcproduiûicnt* 

Traité entre le Roi , Monjteur le Duc de 
HÂnwtry fm k Hanovcr U la* 
çemhe lôjz. 

s • ' » 

•> T E Roi aiant fait reprefcntcr à Monfe^- 
«9 I gneur le Duc Jean Frédéric de Brunfwic 
H JIm^ &deLunebourg, par Monfieur Verjus 

BoToidextraordinaifedeSÀMajefté , lefoialc 
)9 ledefir extrême qu'àSâditeMajellé» queparmi 

tous les troubles qu clic voie à regret s'exciter 
^ en diiFerens endroits 9 au moins la paix gênerait 
19 letle r£mfiirc établie (i bcurenlemenc parles 
tf Traitc^frd^Weftpbalieipuiifeéccecon&rvéeen 
I, (on entier > & fur tout que la liberté & lesdfoit» 

des Princes d'Allemagne confirmez par les m£« 
9» mes Trairez t ne fouffre aucune «atteinte ni di-« 

n aitniirtQii.pai mm ikft inonvomcns <)ni.pottr4 
c II rotent 
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i VHi^^ire de la Paix. 4jf 
il rotent arriver^ pour lâiqueMe fin fii MajeftéaToîc^ 
i% déjà £iic on TranéavcebCotifoonedeSiiede^ 

11 & droit en termes d'en faire de femblablcs avecf 
>9 lesEleâeurs de Cologne , Bavière & Palatin, Se 
9f a?cc les Princes de Neobourg 9 Munfter & V/itm 
%r cemberg.EcSaMaieftédefiraiifaiiffipaffraflRBC^ 
y» ffooqo^ne a toujours eu pour ledk Seigneur 
99 DuC) & pa^laconnoi^ancequ'elleadefesbou- 
j;9 oes& droites intentions pooc le rcposde l'Aile- 
n majgne, qu'il fm^U fesincUnaricnislcfeaf-> 
$y mc$à«elk»deSadifeMafefté, poorobiemraoe 
9, fi bonne Ôc heurcuCe fin, fon AltefTe condde^ 
rant l'importance de TafFairc, Se ne trouvant 
point de fujct de fe ièparer en cela des intentions 
Vf -«la Roii qu'elle trouve fieonfonaesàloiide* 
wirverrPEmptre^ ftao^rlnier^dePAllema* 
gne , a nomme' les Sieurs de Grott & de Weiflcii- 
t, dorâF> (es Con(eillers& Miniftres d'Etat, povr 
' »i ccait^ là-defibs avec ledit SieufVcjrlaS) qui leur 
99 aimeommiifnqiiéiepieiQpcNiyqfrq^^ 
V celadeSa Majeftét ôc vu celui qui leur a été 
donné pour cette fin par fon Alteilei eftcoove- 
)9 nu avec eux des articles foivaas^ 

h 

\ 9> Cette AllfatieeB*4ft-D0i'nt pour ofknCet qui 
>9 ^e cepuifle étre» & le fait encore bien moins 
^9 contrei'Empereur ou l'Empire* D'aiancaucon- 
^9 traire pou^ unique butquela^propre Ittfccétcoti^ 
19 (ervatim & d^feniè de ceo» qui.siatit one même 

,9 inteâfionavveleRor&Ton Altefle, vicndroieut 
>9, i être olFenfcz & opprimez par d autres qui vou- 
:,9 droient facriiier le repos public àlcucsdeflcÎM^ 
4^ iocerâts particuliers. 

' 9f Conformément à quoi le Roi pour cominaer 
' ii'de donner à tout le monde > ôc principalemeiic 
it^ à l'Empire, des roarqudi dit defir qu'il a-d'f 

ti mMomn la-patt 4k faciaii^uiUiti 9* »fom 
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Âéêmémfmit^ir^ 

,9 montrer c^ucricnBcIcpcucdciouriicr de cette f 
^, iBcmcpaflion delà couferveico toute roanierCf* 
n qu'il icdouble mène poor cela ici &iii$daDS 

les occtfiotiyoàîl pQurceic f a?ôir quelque ii^cc , 
^,d*appr<hendcr quelle vint d être altérée, veuc 
^ bien renouveller encore une fois â MonHear TÈ- 
M leâeur de Brandebourg « ezpofer aux yetut 
^ de tout le monde par uo mémoire iofisio^ ï la, 
M I^tede Raiisboftoe > les offres que Sa Majefté 
^, luiafaitfairecontinuellcment de lui rendre ca 
u foirant la Paix avec les Hollandois > ou de remet* 
M uecQ main uerce de quelque Prince de- l*fimpî« 
irt fe» Im places que la ration de la guerre l*ob(i^e 
j% de Icurôter dans le Duché de Clcvcs , dcle faire 
-^1 jouir cependant des fruirs & revenus & de la Ju- 
%9 rirdidion entiercidcs mêmes places f ceoimretl 
9» c&4oiiïâ<^t da tems qu'elles éxsitm, entre let 
iif mainsde$MoUaiidoi$^ & de oe^îre aucun aâe 
„ d'hoftil itd dans le païs dudit Eleâeur > ou de lut 

donner fàiisfadioii convenable 9 (î le contrai^ 
19, acrivoit } bienentciMlttqoefi Monfieuc l'Elec* 
5f tcur de limiidcboorg ae vearpotot accepter ce$ 

conditions > le Roi ne fera pas tenu de lui accor** 
9> dei cnfuice les mêmes avanragest 

111., 

M Sa M«|)e(lé hectare encore 9 coainieellea foft* 
»f ^ors^fatt^ qQ*eUe ûe vcih rien retenir de fec 
>9 Conquêtes (]uiappariicnncàqQelqi)çV<inQe 09 
at^ £cacdei;£ii{pirc. 

IV. 

. 31 Apnfs des dedaraiioiis fi-omeaitqHeeftd&jE 

grands engagemens , dont tout le monde doit 
» être fâtisfaic , fi Monfieur TEIcdeur de Bcandp- 
bourg &fes Alliez» quels qu'Us puiÂencétre,re<r 

tirent lewfi^Trcmpi^enfiHcequ'dlesFMp^ 
plfisdooiicr dk>robragê&de jaloufieaii Roi , p( 

aucun foupçon qu'elles vouluflejK fe n^êler delà 
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.ti Miurcposdc TEm^icc , contcncdencrepatref- 
^) ftmiiuiecequi s'cfl &icfa(anesà matoccnaac. âc 
9> de mifcr4Niffi'j[è8 Troupes kois des Tenes poG» 
j> fed^csde l*£aipire9 & elle fera cnmèmccem* 
91 & inccflammcut jouir Monfîcur l'Elcftcur de 
«'9) Brandebourg de ce c]u'cllcluiaofFeutouGhaaC 
ai les places 4c païs ca U manière Aifiiice. 

19 Mais fi quelqu'un ne fe contente pas d'oiFrei 
f» fixaiiaaaabks> ledic Seigneur Duc pour prête*' 
9» cir aue (es Etats ne foicnt plus expofèz aaboa 
9» plaior d'anrroi » te ^esiofuites pareilles à ceux 
qu*il$ ont déjà fouiferts» & pour mettre en 
f, ctat de dc'fcndre & de protéger plus puillam- 
99 ment fes fujets contre la ruine dont ils (crotcos 
99 menacez par les marches & lemarcbes cooit* 
9» nuellesdes Troupes, ftatmesmcoBveoiensto* 
99 feparablesd'uncguerre générale & untverfcflcii 
99 même pour faire réparer les torts qu'il a deja in^ 
99 nocemmenc U -injuftemeoc ibofferts ^s iêa 
99 Païs9 ft pour-coocribner de tout (on poosmr à 
9> obliger ceux qui ▼oudroient altérer en aucune 
99 manière le repos de TAIIemagne » a demeurer 
99 ckns les termes des Traitez de Weftphalie&des 
99 . Couftirutions de TEmpire i promet & s'oUiga 
9 p de filtre aa pl6tôt on eorpsd* Armée de dit miU 
le hommes avec un équipage d'artillerie conve- 
>9 iiaBle» & toutes les autres chofes neccfUires pour 
> le mettre en campagne, & leÊMreagirdanslea 
9 Cercles de Saxe et deW^ftphaUeyComterooslw 
» perturbateurs de la Paii 8ccraD<juilittf del'Eoi* 
9 pire» 

^ . y 

»9 Vbiir.fiiciltceteedeflëtnft eet'armemeai9 Si 
Mfljeftd prometèedommèSon Afteflefi^ moî«* 

tic de la levée pout un corps de dix mille homr 
mes 9 à rairondecinquanteécuspourcavaNer^ 

gaasamer,(Msd^QO It^iiatKze fom, îêmuC^ 

,9 fia, 



♦ 



ÀUmdm pwr fsrvir. • 

fin > & Sa Majcft^ fbutmra pour cela en letrreç^ 
^9 de change fur Hambourg la fo m me neccflaire,^ 
^ au même moment que les Ratifications sVchan* 
^ gecoQt départ & d'autre , ce qui lcradaa$iç ter-*. 
M me dontODConvicodraci deflbus. 

V I I. 

^ . Sa Ma jcfté donnera aufll à Son Altefie trente 
9» jffiilleécasparmois pour Tencretieu de ces dix 
0 mille hommes, outre & par deffus les dix mille 
„ ecus que k Roi paie d<f ja par mois à Sad« Altei;. 

VIII. 

. Ce Aibfide^ commencera de courir un mois 
aprâ i|ue i*argeQt aura été délivré pour la levée» 
y) & le paiement de cette fbmme prenant alors (on 
^9 commencement , fera enluite toûjourscontinué 
9^ de deux mois eu deux ipois par avance a Ham- 
^» bourgouàBremen» eo ducats d*or ou rifdalers . 
^) à la croix 9 & les Lettres de change feront paia^ 
^ bles prcciferocnt dans le commencement du ter- 
me dont on cft convenu > & fi ledit Seigneur Duc 
^ peut en quelque rencontre s'accommoder d*ar- 
geat a Cranctort » ou à Cologue > ou a Paris mé- 
mC) il fefottviendca d'en fairedoouei avis pour 
^ la facilité dcspaiemens. 

I X. 

,t Ledit corps de dix millehommesiêracompo* 

fé de fix cens hommes depied» de trois mille 
^ chevaux & mille dragons effeftifs , & à mettre 

en campagnes & au casque ledit Seigneur Duc 
^1 neievât pas lenombre entier defditesTroupes>iI 

ne pourroit prétendre deS. M. Tarant de la le» 
,1 v^e & de l'entretien -qu^i proportion de celtes 
^ qu'il mcttroitfur pied, de mêmcque fi on trou- 
9^ voit à propos du commun confentement de Sa 
91. Majefté & de Sou Altcfle » d'augmenter cb 

corps de quelques mille hommes » les levée^ 
^ auiC bicu ^uc les Subfidcs ji feront hauflez 2 
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k VHifloire de la Paix: 

>ôrportion du prix convenu par ce Traite, 

^ X. 
;> Son Alccflc ne fera obligée en nul cas , & 
quoi go*il pût arriver, d'attaquer aucun Prince 
(à Maifon chez eut avec iedic corps ni aucune 
iautre de (es Troupes , & elle fc refcrvc particu- 
^lieremcnc de n*êcre point engagée à leur faire la 
^guerre dans leurs États , c]uelv]uc parti qu'ils 
puffênt ou voulunenc prendre , & le Roi ne 
tTOuvc pas mauvaisgu*apréscc Traité conclu , 
Ton AUelle donne parc de cec article aux Princes 
\ de fa Maifon. 

X I. 

)9 En cas que pour la raifon de çucrrc , ou pour 
, rintcrcc comiTiun du Roi & dudir Seigneur Duc 
ou d'autres Princes Alliez, il fùtfrouvcbou 
d'un commun confenrcinent de joindre ce corps 
à quelques Armées dcfdirs Princes Alliez, il 
n*obeïra pourtant qu*à fadice Akellc & à les 
^, Généraux. 

l X I L 

En cas que pour la même raifon de guerre , 
ou pour le même intérêt commun des Alliez 9 
ain(i qu'il ell porte ci deflus. ce corps fûcobli- 
ti g- delc j ïindre à une des Armées d j Roi , pour 
, lors le General duHit corps obcïra au General de 
,> l'Armccdu Roi , moiennant que le Gwneral de 
fon Alccllccooferve fur fon corps le comman- 
I, dément immédiat entier pour ledé'ail& pour 
„ Vexccution , & que les démarches & entiepri- 
(es c]uc les Armées jointes enlemble auront à 
M faire, (oie-nt concerrecs pat le General de TAr- 
mec du Roi avec celui de fou Altrflc , ou tel 
c)ireilc aura ddputé pour cela > ait allifld & eu 
,> fuiFrage. 

X 1 I L 

„ En cas queTon Akeil'efe trouvai en perfonnc 



Mémoires pour fervir 

à la têtcdudircoips , lors qu'il fc joindroic â une 
^, Arm^cJuRoi, elle y auroir la mémcconlidc- 
j-, ration & autorité, & le même pouvoir que 

d'autres Princes Souverains ont eu en pareil cas, 
I) lorsqu'ils (e font joints à une Armcc de FiaïKC 
>> avec un corps d* Armée à eux. 

XIV. 

Pour faciliter audit Seigneur Duc la levée du- 

dit corps, & afin qu'il puiflc la faireavec plus 
5, defûreté, le Roi contribuera de bon cœur (es 
„ offices pour faire que Monfieur l'Elccfleur de 

Cologne confente qu'elles fe fadenc fous fon 
3, nom, & que les premiersquartiers fe prennent 

pour cette levée dans TEvéchéd^Hildesheim en 
^, paiant exaftemenr. Comme aufli fa Majeftc 
9, auprès de la Couronne de Suéde, de Monfieur 
,» l'Elefteurde Cologne, de Monfieur l'Evêquc 
5, de Paderborn , de Monfieur le Duc deNeu- 

bourg pour en obtenir , que fadite Ahellè puilfc 
j, faire des levc'es dans leurs Etats, 

X V. 

Afin même de maintenir toujours mieux les 
Traitez de Wcftphalie , & prévenir autant qu'il 
,1 cft poffible que l'Empire ne retombe pas dans 
„ les malheurs de la guerre padcfe , le Roi & S. A. 
j> s'obligent réciproquement tout de nouveau par 
j, cet article exprès , à la garantie defdits Traitez, 
5, & à s'oppofer même avec les armes s'il en eft 
9, befoin, à ceux qui voudroieut y contrevenir du- 
rant le rems de ce Traité, 

X V 1. 

1» Ledit Seigneur Duc en particulier fouhairant 
i, d'exécuter , & d'etatretenir exaftemcnt & fidel- 
,,'lemcntlefdits Traitez de Weftphalie, ne don- 

nera pendant cette Alliance aucun (ecours de 
„ troupes ni de munitions de bouche ou de gucr- 

rc, ni wuti quartier, xciraitcoupafrageauc 

„ En- 



k VHijioire de U Paix. 

Ennemis de la Majeftc ou à leurs adhcrans, &: 
à ceux qui vou3roicnt les aififtcr , il enipteicri 
hiémefes offices, les foins , & tous les moiens 
les plus efficaces qui dépendent de lui , pour fai- 
re que tous les Princes & Etats qui dépendent de 
l'Empire , entretiennent toujours une bonne fie 
parfaite intelligence avec fa Majcfté , fuivanc U 
teneur deidics Traitez de Weftphalic, 

X V 1 1. 

En cas que Monficur TElefteur de Brandc- 
lourg, ou qne!c|ue autre puilVancc que ce pur 
ître , ne voulue point fc contenter des otfces 5C 
conditions accorde'es par le Roi dans l'article fc- 
coud de ce Traite', mais voulue au contraire con- 
tinuer de porter la guerre conire fa Mjjcfté iSc 
Tes Alliez en faveur des Hollandois, au hazard 
pie rejcrcer l'Empire dans les defordres &: cala- 
mi tez des premières guerres contre riqrentiou 
ilefdirs Traitez . & de caufcr à toute TAllema- 
^ne la ruine que plufîeurs Etats , & mêincceux 
de fon Ahcflc ont drji depuis peu e'prouvez, fou 
aftilcefles'cn^aac d'agir contre ledit Elccl;:ur, ou 
autre Enneau du Roi <?c de fes Alliez avec le (uf- 
lir corps d'Armée , jufqu'à ce que le repos foie 
•endu à l'En^pire par la retraite de ceux qui on: 
infi entrepris de le troubler , & jufqu*à ce qu'on 
ait fait une bonne Paix à la facisfadioa de fa 
Majeftc & de fes Alliez conjointement. 

X V 1 I I. 
Pour faire mieux voir à tout le monde la j'jf- 
tice& les finc^rcs intentions de ce Traire', ou 
ne taillera pns de travailler à l'ouvrage de la 
S^aix pendant la ouerre même, fi ceux du parti 
Éontraire le fouhaitent , fa Majefle' s'crantdc- 
clarc'e de ne vouloir de fa part rcfufer en aucuu 
tcms des propofitions & conditions juftes & rai- 
abnnabks pour la Paix. 

>îr . C X XIX, 



XIX. 

Cependant ni le Roim(aii Alte0e.peferotit 
91 Viix lit TftvCf fans un commua confentc- 

iff menriclâtisme tefiîruftk>0 ouicfet quand lâe 
99 Pairie fera « de tout ce qui aura été pris l'un 
fur Tautre des Alliez, & fans une réparation 
fuffifàmc des dommages qu'ils auioienc Ibuf* 
h ftrts. 

X X. 

En cas quclcditScigneur Ducvinta être at* 
9, taqué de qui que ce pût être par des forces plus 
9, grandes que les (iennes 9 le Roi lui cnvoiroic a 
9> les dépens lelecDorsHeceiraûes pouciadéfenfe 
^ defei Ents » (a Majeftif promet de railtftcc 

dans routes les occafions où il feroit bcloin , par 
)j toute*» les voies qui feront jugces les plus convc* 
^< nabkst & les plus promptes & e^cacc^i & 
I9 d'autant que quafî tout ce Traite' tourne à Ta- 
j 4 vantage des Alitez de ià Majefté da^is les Cercks 
^. deSa^c&de Weftplialie, elle promet de ne 
.j) rien oublier pour faire cnforte qu'en cas de be- 

foin t ils donnent aurriauditScigneur X>uc tou- 
.1^ ^ raflTiftance & tout le fupporc qui (erapoffiblet 
\j fit poor eeit effet ils £i(Ieiit ti n Traité em re eu x ^ 

faditc Atreflcdeclirani de ne vouloir point être 
^ obligée à fccoufir le dits Aiiiez dans leurs 

Etats f avant que iedu Ttaué d'a(Iiûan(;e (ojy; 

XX U ' 

,» tcRoi ncprciidra point de quartier, ou qiiar- 
9) tiers d'hiver dans les Etats dcfon Altefl'c fans 
19 fonconfèorement exprés, & tom ce qui a été 
^ flipote' i cet i^^rdt' Scà I Vgard des pafTagesdatts 
V 4e Tîaît^-deNclitnilfre f4it9iTecËiMa)e(té^ te 
^ duién\p ju)llef 1671 fera exaftcment tenu 8C 
I» i^bfcrvc. Comme auflî fadi'e Alieile demeu- 

^» sera engagée k lOWL^h les cd^i^^oiis qu'elle 

' avoft 
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irnipoire de la Paix. 

ivoir contradécs â l'cgard du Roi par le mcme 

XXII. ^ 
Du momcnr que fou Altcffe fera enrr{?c en 
{uerre , elle jouïra de toutes les contnb lîionç . 
tj-u'clli: pourra cirer des païs Ennemis voiùns du 
Gen. 

X X I I L 
,> La prefenre Alliance durera juf^u'â la fin de 
terre guerre, St ]al'c\u*à ce que les rronblcs cjc- 
titcz dans TEmpifC, ^ les aftcs d'hoOilirez 
txercez contre les Alliez de fa Majeflé , (oR-ni 
appaifez & terminez y2x un bon accommo J«- 
*nienr, du commun confentemem de la Mj jcfté 
& de (es Alliez. 

XXIV. 

Et afin de donner plus de vigueur Se Je force 
à cecre Alliance , ledit Seigneur Duc contribue- 
ra conjointement avec fa Majeilé de tour (on 
ipoiïïble â faire ajufter & conclure dansia forme 
dont on conviendra , TAlliancc propofee a 
^Ratisbonne entre le Roi , la Suéde , ôc plufieurs 
' Eledeurs & Princes de l'Empire : &c de plus fa 
Majcfté s'engage de donner ordre à fes Mini(- 
lires en Suéde , qu'ils s*appliquent inccrtammenc 
! à faire contrarier par leur moien & leur entrc- 
i mile > une liaifon particulière d'amiriè & d'in- 
telliiiente entre ladite Couronne & fadite AI- 
telle, qui met pour une condition fans laquel- 
I le on ne peut pas faire ce Traité d caufe de l'Al- 
liance de Brun{wic,quc la Suéde ou le Danemarc 
prenne le parti de France. 
^ XXV. 
5, Sa Majefle' promet audî de faire agrcfcr & ra- 
tifier le prefenc Traite par le Roi d'Angleterre * 
8e d'en fournir la Ratification > un mois ou fix 
fcmaines après la fienne. 

C } XXVI. 
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X X y I. 

9} près cette guerre finie > ledit Seigneur Do^ 
>> promecde donner au Roi , (i fa iRajcfte le fouv 
,> Jiaité& l'en recjuierc j ju(qu*à mille chevaux « 

cinq cens dragons 5Ldeu;ic mille hommes de pied 
>, des troupes , qu autrement il voudroic liccacicr 
i% pVL dooner à d'autres Princes, 

X X V I L 
L*on confuhera audi alors enfemble pour fai- 
3>, re un autre Traite' pour la confcrvadonde la 
)|,niéme Paix qu'on aura conclue I &pourla.plu9 
>. grande fureté des Alliczde(a Majefté, & des 
,> conquêtes qu'ils pourroient avoir, fait en çcrrc 

guerrc,'ou des avantages qu'ils pourroient avoir 

acquispar IcTraite'dc Paix, , . v.> 

3^ Tous lefquels points ou articles ci-delTuS) ftïT 
vt . feinble fous le contenu en chacun d'iceux» ont 
5, été traitez , accordez & ftipule2enue IcditSicur 
5, Veijus, de la part du Roi, & Icfdits Sieurs de 
,> Grott & Vciflcndorff , de la part duJit Scigneui 

Doc, lefquels en vcrîu dclcurs comniiflions^ 
,> pleins pouvoirs , ont pronjis & promeuteut ^ue 
j, tant fa Majd^é que fon AUefle, exccuteipc^t 

picinemcnc & fanjaucuneconcravcotion direc- 

te ou indiredcle prefcnt Traite > tant en gen.c-? 

ral qu'en chacun de fes points & articles eup^r- 

ticulier> & qu'ils feront tous fans aucun chaiige^ 
>, metu acceptez , confirmez^ ratifiez recipro- 
,) quemcni parfaMajefléSc faditc Altefiei &c]ue 
,> IcsLeitrcsdc Ratification en feront expédiées 
5, en laformelaplusautcntique , .& échangecsde 
5, part& d'autrc»dans l'efpacc d'un mois, tn foi 
5> de quoi ledit Sieur Verjus, & Icidits SicurS4Jc 
5, Groii& VeilleudorfFontfîgnéle prcfeut Trai* 
)i te', & y ontfaicappofer IcCachcr de leurs Ar- 
7> mes. fait à Hanovcr le lo. Décembre 1671. 

Je 



le aa^perçois que jai aapeQ^acfffp^fjctftaigll 

let^riiâfo 4oiNi4 %i'foM R9Î T C. 

icdciiz ehoft$ qui iàvprifojçnc çgalemçot Top 
€OBU« Jes Pfpyinces Uiui^. : L<( pf^icfç 

Slâtigttion Fh iBf i ie t (Lé Ktoff^if J^^itc» 
:uccnant-General Commandant <ie i'^Umq: 
ivale defaMajefte fur la Medicercancfe ch fit le 
aic^. ) lia fecoude'&t une entière occupauw^a 
Linmiiici^i^ftismdçâMi^ EUayavoû 
roif pbtttceiri^cle MamhatdÇrCrçqui , lequel 
:Qt pas de peine à (oûmeccre on païs encore tout 
xAi dcs gaertes precedeores > epri^HUe que le. 
lelbljBQfitrasflii^e fuïr disaoïMWgHi Jl^tf i^Uâ 

Â)i|||^Mâf»utcs ces precfmpns le nnariage de 
9»néig»cur leDucd Ôrleans^vec la fille de |'£- 
•^ei4^h^<oncraâe à Veifailles le ^. ^ff^ 

icfi^gé délui foQÇnir t£oi$ naiile hommes , qui 
retKeo^ploics eQjCat4p]^nr>%^ il faudra conve^* 
: qoal uc fe fouvoit ncn. a^^|pi)de de^i^x 
ncms^ q«ô^ks dcflci«îi*uî M^^^*: lij^ 
î tMffi de fliQfiis 6mch BJslm^tfçn Pk 
ic qWi^pQMil ck fl^<âiei&f ^ ^ lors qa^âti jUmt ^ 
:cenibre 16 7 1 • les AmbaCadeurs des Etacs vou- 
ret^t luiXùrcdes a?ancef de fatis£»âioa dç^^^|E 

ie|jf ^Ij^itt&ctof ^ourcs^b» j^piij^xyaj(^ 

C4 
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contraventions qui pourroienc erre arrivées Je leur 
'icôt^ , fa Ma jeftc rcfuU de les recevoir , & ne dif- 
<^mala point fon rclîentimcnc. Cependant on a 
.%oulu dire que les £catsavoicnr éce fuipris , & que 
^ cette furprifcavoit été la véritable caufe de la dé- 
^çTouie de leurs affaires , mais j*avouë que je ne 
comprenspas fut quel fondemcm on peut avaiicer 
^ccriepropofiiion ; la (eu! offre dcfatisfadlion donc, 
je viens de parier fuiïit pour faire voir qu'ils 
firoieni inftruits de l'état des chofcs , & d'ailleurs 
^Is avoient à la Cour du Roi T.C^un Miniftrc 
trop clair voianr pour ne fe pas apercevoir de ce qui , 
^fe panbitiAulTi cft-il bien certain qu'il s'en aperçût» 
^oou feulement fur la fin , niaisau/Ti dés le c»ra- 
'mencemejît » & ce ne fut que fur les avis rcïtere's • 
:C]u'il en donna au:i Etats Généraux, que leurs Hau- 
•tes Puiflances refolurent de rechercher l'alliance 
del'Elpagiie. Au rcfte , fi le païs (e trouva pour 
ainfi dire envahi tout d'un coup , il n'en faut aicri- 
*buer la faute qu'à la mauvaifc adminifliarion , ,& 
à h lâcheté des foldats. 

Monfieur Temple le die en deux mots au coiU' 
mencemcnt de (es Mémoires. Les troufcs^ dit-il > 
'it oient Ç^ns General ^ ^ui pis efi [ans courage. 
Al ri* Jl ii^oft cfue la flotte cjutjïit exempte de ce 'mal 
^exintagteux , en a tant cfé prefervée par la pruden^ 
Ci admirable de Ruyter, 

Quoi qu'il en foiC) le RoiT. C. (çûtparfaiic- 
fîtient fc prévaloir de tout ccdefurdrc. 11 mit fur 
-Jpié une armée, que quelques uns font monter â 
2î 1 8 lé 5. hommes de pie & 1676 3 . chevaux , & 
'd'autres a fi«-vingr mille hommes feulement. Ce 
-qu'il y a de certain , c'efl qu'elle étoit compofe'c 
des plus belles rroupesque Ton eût jam.ns vues , iSc 
de l'élite de toutes les nations de l'Europe Chré- 
tienne. Il y avoit trois mille Anglois % trois mille 
-Catalans ? trois mille Génois , lix mille Savoyards 
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ricmonroiSïdixrailleSuiUcs de nouvelle levée, 
s conter les anciens Régi tnens , &dou2eccns 
:vaux AlIcmsMis, &cequi parut plus nouveau 
^lus extraordinaire , un Régi ment de Cavalerie 
fie. Sa Majcfté partagea cette formidable Ar- 
'ecn trois Corps, lepremier , (avoir la grande 
née, fojas (on commandement immédiat , le 
on J> fous le Prince de Con Jé , & le troifl^mé, 
js le Vicomte de Turenne. Le Rendez vousgc- 
ral fut à Charlcroi , d'où les trois armées mar- 
brent à la queue l'une de Tautreaux environs de 
aftricht, & delà vers le Rhin. 
Cependant comme le Roi craignoit toujours que 
Maifon d'Autriche ne pritralhrmeaubruit de 
us ces préparatifs , il ordonna dés le moisdc Jan- 
er 1 671, au Commandeur de Gremonvillc cjui 
(îdoic à Vienne de fa part, de déclarer ouvertc- 
ent à (a Majefté Impériale , oft^e l'orgueil £5* 
Unteprofferjtcdej Hollandais atant Attiré [on 
dfgnation f^r une tnfintté d^crrdrotts ^ il AVott ^ 
\fin refolu de les chat/er 5 tjuefourcetfffety il 
>'oit donné [es ordres pour l'éjrdipage de ctn<fuanfe 
t/jfunj N^Vsris de guerre ^ pour un Armement 
7» moins ronjlderiiile par terre 5 <jue néanmoins 
s intentions nAVoient reçu aucun changement 
t altération d C égard de l* Emptre y Iccjuel tl défi» 
)it toiijours de maintenir d.ins [a libertc £5* tnin- 
iiilifé j ijuaififi il efperûit cjpic [a lA^ije(ic Ira- ^ 
tridle ne prendrott aucun omhrétgc de Carm ment ^ 
u ilf^t[ott^ nt ne Voudrott point s* interre fftr en 
ucune manière direÛement ou indireéltment . 
ans la cau[e de (es ennemis. Sa Majefté envoia aa * 
tîcme temps le Marquis de Viliarsa Madrid, pour 
faire de femblables déclarations & protenations , * 
i pour tâcher de plus â engager la Reine dans Ton ' 
larii. C'écoit une difficile haute eiureprilc, (car , 
tui ne icait que depuis le Ira.rédes Pyrennccs 

* . c 5 ^ nn. 
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l'intérêt de la Couronne d'Efpagnc & celui de^ 
Etats Généraux cfroienc devenus comme infepara- ^ 
bles 9 mais le Roi très Chrétien n'en trouvoic ^ 
jpoint qui (uffcnt au-dcflusde fon courage ni de la 
portée de fon efprit. D'ailleurs il avoir charge le 
-Marquis de Villars de certaines propofitions . qui . 
^auroient peur-étre ébranle toute autre Princclle \ 
.^<|uc celle qui gouvcrnoic alors en Efpagnc , elles- 
^'alloicnt pas â nmins qu'au partage des Provin- 
:.lBcs Unies avec la France & P Angleterre , &àre- 
Siicrtrc par provifion entre les mains du Gouver- 
iieurdesPaïs Bas toutes les places cédées par le t- 
-Traitéd'Aix Ia Chapelle , pour les tenir & garder 
jufqucsau Jour de la majoritcdu Roi. Quelques* 
wns croient même qu'elles étoienc encore plus a m- * 
pies , & je n'aurois pas de peine à tomber dans leur 
fenriment; néanmoins elles furent conftammenc * 
jejcttees ; & l'Efpagne , qui depuis tant de ficelés r 
fe pique d'être gouvernée par une polirique touce ^ 
gencreufc, païa au double en cette occafion , tout 
^e qu'elle avoit pu devoir jufqu'à lors'à la Hoilan- , 
^e. Nous parlerons de cela plus amplement en trai- 
tant des affaires d'Efpagnc : pcJuràprefenril fuffit " 

'a voir montré que ce n'ctoit point par feinte ni 
politiquement , mais à bon efcient que le Roi 
Tre's Chrétien rccherchoit Talliance de tous les 
Etats Voifins de fonRoiaume, où tout au moins 
leur Neutralité', Nous avons vu quels foins il a voie 
pris, & quelle de'marchesil avoit faites auprès de 
'J'tmpereur, du Roi d'Efpagnc, du Roi de Suéde, 
des Eledeurs , & de la plupart de Princes du Rhinj 
il n'en excepra pas même les moins puiflans , ni 
ceux qui fc trouvoient le moins en état de lui nui- 
re, tant fa précaution étoit judicicufe & circom- 
fpcâe. Onauroitdit, a entendre le langage de 
fes Mini(}r€S de tous côtés, qu'il étoit réduit à 
craindre pour fcs propres Etats > bien loin d'avoir 
nivr . ^ envie 



\}f\ç oe cônqacrirteat des autres 
ti^ÉfijillMt'^^^onnoicre par le (lile 
i^]uc le Roi 1^ 
Princes 
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E e]$ê0l^ilHiâ ayons ûraonnê a Mânjieut ff 

onjervtr yôfrc Ùj^ti ff^ H^f*f^êlfAi% fpntrfi^ 
eux de VOJ f^oifim^i^ii^^OMrrùnnt dtvoh tsf enfcc 

• jiwr^m^^^ ^^mi^À^ U»^.9»^r$*( 

lôtre part put hd/t sUuf di^M^tfons > f9HY y eus 
xpli^uer notre fdvortible sntenttop ^ MCktrpcg^td* 
Slous ne ferons pas p^^J^^ftpljss longnt^^^otf 



^ f 




tiÉél^i'tàufc de la commodité da partage v çètt^ 
VÎUe^t^hc iitucc entre Rtirèmonde 8c hAzRùihW 

dinaitc V Tongres fut pillé comme une Ville cni?è* ^ 
rcrie. Les •pauvres Liégeois curent lerriblcmérit i 



J^Ùffiir peudanc cette guerre. Pour ne vo 
«i« ^ôs**én«eth» dt jperfonne / ih fqiretit iraîSÉ; 

leur Païs 'de Tes Arrrics / & non conftentcdciijtrc 
emparée des meillenrcs places , cllè le furchafgca 
d^Qontribtti:ions& c|fiFourages. PatienceencoiNE^' 
û ce* pauvf eb9â#Vitou eu que la France i^mti^: 
tér V *npair1%rf a|;né de: H ^ Htid te^Atigerérif âé 



. , qu - 

IcsffKircnc le faÎTc* ffftcndanc quePon ncdevoi^^^ 
^s^ileor accorder moins qu'à la France ; defortf:.^^ 
ailliUcip feiWUvar comme aban (ion n^ â ladifcl^ 

Pour rcvcuirau Roi Très Chrétien, îlfautdjiff^ 
«jb^nwei'cfaofes difpafées & prêtes pour IVsi^* 
^li^>fo^tai)ds d^Hf y* fttfr^ 
^^ârgélalliAmede£#0a|^^ 
jTcr » ^Mt Dublicr âParisla(uiYam«|Difc 

m^My ^é Guirre'ie Sa'mA 
vintts^Vnits. x r-v<'V»*«'''' -^i** 
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vinccs Unies ont eu depuis quelque temps en 
fon endroit! c'tant venue fi avant, que fa Ma- 
jeftc, fans diminur ion de fa gloire , ncpeurdif- 
fimuler long-temps l'indignation qui lui cftcau^ 
fe'c par une manière d*agir fi peu conforme aux 
grandes obligations dont fa Majeft^ & les Rois 
-ics Pre'dccelicors les ont comblez fi libérale- 
ment, fa Majcfté a déclare', comme elle dccla* 
re prcfentement 5 qu'elle a arrêté & réfolu de 
faire la guerre aufdits Etats Géne'raux des Pro- 
vinces-Unies» tant par Mer que par Terre : 
Ordonne par conféquent fa Majcfté à lousfcs 
Sujets, Vaffaux & Serviteurs de courir fus aux 
Hollandois > & leur défend d'avoir ci-aprcs au- 
cun Commerce, communication, ni intelli- 
gence avec eux , fur peine de la vie. 
>, Pour'Ie même effet a au ffi fadite Majef^é ré- 
voqué par la prefentc toutes Pcrmi(Tîons, Pallt- 
ports, Sauvegarde ou Saufconduirs qu'cHc au- 
roit pù accorder par lepaflé, ou qui auroienc 
pu éirc accordez par fes Lieutenants Générau)f 
& autres Officiers, contraires au contenu delà 
prefenic, les déclarant tous nuls & de nulle va» 
leur, défendant aufli à qui que ce foit d'y avoir 
aucun égard. ^' 
De plus mande & ordonne fadite Majeflc i 
Monfr. le Comte de Vcrmandois , Grand- Maî- 
tre, Préfident & Sur Intendant Général delà 
Navigation & Commercede ce Royaume, aux 
Maréchaux de Piancc , Gouverneurs & Liente- 
nans Généraux pour fa Majcflé dans fès Provin- 
ces & Armées, Maréchaux de Camp, Colo- 
nels, Maîtres de Camp, Capitaines, les Chefs 
^& Coodiîfteurs de fes Armées ranr àpiéqu'à 
cheval, François 5c Etrangers, & tous auirçs 
fes Officiers qu'il appattiendra, de faire mettre 
: à exécution le contenu delaprcfentc, chacun 
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„ en fon <^gard, fous Ton diftridl &:jurifdi(îî:ion : 
Car cel cft le plaifîr de fa Majeftc , laquelle veuc 
5, & entend que la prefcntc foit publiée & affichée 
en toutes fes Villes tant Maritimes qu'autres, 
& en tous les Ports, Havres & autres lieux de 
fon Royaume, cii il fera de befoin , afin qua 
perfonne n*cn prétende caufe d'ignorance. Fait 
• ^, au Château de Verfailles le ^. Avril 1671. 

^irjji fgné 

■• ■ ■ ... LOUIS. 

£f pluf Ifus^ Le Tell.ier, 

Et plus hits , 

Vj y L efl: ordonné â Charles Canro, Crieuror* 
dinaire de (à Majefté^ de publier & faire affi- 

cher par tous les lieux de cette Ville, Faux- 
5, bourgs, Bailliages & VicofDtczde Paxwcii bc- 

foin fera, l'Ordonnance du Roi, du 6. de ces 
91 prefens mois & an , afin qu on n'en prétende 
si caulè d'ignorance. Fait le Avril 1(172.. 

, ' Signé . 

... ^ 

' DELAREYNIE. 

Mais comme ItRoipar& DécIararion de guerre 
ne pre'tendoit nullement chafler de fonRoiaumc 
les Hollandois habituez & riches , parce que bien 
loin de lui apporter aucun prréjudice , il pouvoiteo 
tirer beaucoup de profit , il fit publier prcfqueen 
inémc temps cette autcc Péclaratipi^vfoar Ics.jçAi& 
fûrcit . ^ 



• ; ■ ^ k r moire de la Paix, \ff 
DE PAR LE ROU, 

\ 

\ 

i^C A Majcfte étant informer que les HoIIandoîs 
J qui (c trouvent prclcnrcmenr en ce Roiaume> 
»i, ont crainte d'être molcftezcn leurs pcrfonncs > 
M & troublez en la jouïflancc de leurs biens, en 
i> conlcquence de l'Ordonnance du <>.dcccmois 
n par laquelle fa Majcfté a déclare' qu'elle voulofc 
n faire la guerre aux Etats Généraux des Provin- 
i> ces-Unies du Païs-Bas tant par Mer que par 
r> Terre, Sl ordonne à cet effet à tous fcs Sujets > 
iiiiValIaux & Serviteurs de courir lus aux Sujets 
^yvdcfdits Etats ^ & leur a défendu d*avoiraucuu 
,i Commerce , inrelligincc ni communication 
»i avec eux , fur peine de la vie : Et fa Majcfté 
voulant donner à connoître (es intentions au 
.» regard des Particuliers de cette Nation , qui fc 
} {ont habituez en ce Roiaumc fur la foi des Trai- 
)^tcz de Paix ) & particulièrement de celui de 

> 16(^1. fadite Majefté a oiion^é , veut & cn- 
, tend que l'Article duJit Traité de Tan iC6%. 
y foit exécute'. Au moyen dequoi elle a permis & 
, permet aux Sujets defdits Etatsde demeujer eo 
y fon Roiaumc pendant le terme de 6. mois, a 
, conter du jour & datte de la prefcnte Ordon- 
, nance , pendant lequel temps ils pourront ven- 
y dre & tranrporterfûrement leurs Marcbandifes 
j & autres biens : Détendant fadi te Ma jedé bien 

cxprcfTcmcnt à tous fcs Sujets de molefter Jcfdits 
, particuliers Hollandois en leurs pcrfonnes ou en 
, leurs biens I pour quelque caule , occa(îon> & 
X fous quelque prétexte que ce puifleêtre, fi ce 
,>D'cft par voye de Jufticc, & le tout.en toutes 
, manières comme ils ont pu fairedevant lapubli- 

> cation de ladite Ordonnance du 6, duprefent 
) £njoiac&oxdoiineraditeAlajefléâtous 
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,» Gotrterocars , Ton Lieoicoant G^nérai-èfr ^ 

Provinces , Intendants defdirs Gouverheurs 
particuliers de (es Villes & Places , &c. détenir 
la main> up chacun en (on </gard, à PcxaSc 
,> obremtion de la prcfrnte» &c. Fait à SzitA 
, , Germain en iayc le 1 4 j our d' A viil 1 6 7 z . 



■ V .' • • LOUIS. 

* Ce fut auflî-iôt après la pub'icaiion de ces deux 
IlfëclaratioQS I que 'Sa Majefté donna les ordres 
poor la marche des trSbpes afin qae les Erats 
Gén^raiix ne pûftnrtrre avertis prc'cîWiticnrtofi&" 
nient & de quel cô c ils feroient attaquez , la Cour 
'^dtffendit exprcllcment au Sr. 'Romf Secrétaire de 
rAnibalLde de Hollande ( lequel étoirdcmeiirtf à 
"•^ PaQS après le départ de M . de Groot ) dé rien écH-' 
^WéïitêAt en HoHatide. EIttlit p1ùs% cHe donîfS' 
des ordres dans tous les Bureaux de Porte pour Pou - 
Ncrture des lettres , de forte que ce ne fut pas mer- 
-veille û les E^ats ne furent ,inftruits delamarcht 
'^to troupes Fftnçoiles, que pâr h défcrtîpnf dés 
Jrafrans ac tous les Ifcuxbà cites palTotfcnrV^ " . 

Cette incertitude fut fans doute une des prinrii 
' pâles caufes des grands progrès des armes du Ror>' 
du malheur des P,rovinces (Joies t parccqueles. 
Etats i1*aiaiit que tr^s peu de troupes poui^oppofét' 
'laux iieones , & ne ^^a<^a:i^f^^uel!es places il vouloir 
attaquer les prcmieics> ne purent pas cp. faire une 
julle repartition. ' La plupart croioicnt fermentent 
que le Rni s'ariéteroit àMaltrichtpoui s^affiarn^â 
" chir un padàge > par le moieô disque! il pur peiier 
•^rfSîrcnfuirè'*! cœut de l' Etat , & la vérité efFte^oe 
le plus grand nonnbiç des avif o^ns le Coii.cil du 

Rai 
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dî avoîcnt porte lâ,maisSa Maj.avoii mieux aimc 
ivre celui du MarfcKaI de Turcnnc , qui vouloit 
l'on allât chcrcKer les Holhndois juCqucsdans 
ur p/is» avant qu'ils cuflent eu le temps de s'a- 
lerrir, ni mêmcde fc reconnoîcre. Cela fit que 

Roi décampadc Maftrichc , où j'ai dir qu'il $'^- 
ât arrêté, & que fans plus faire d'halte , ils'a- 
inça avec (es trois corps d'armée jufqu'au païs de 
levés. Il prit Orloy en arrivant. Le Piinccdc 
ondé qui marchoit devant lui» pritWcfel ; 5C 

Maréchal de Turenne Burich. Rhynbcrguc, 
mmericki & Recs fubirenc le même fort en 
loins de temps qu'il n*en faloit pour en porter la 
ouvelle à Paris. Voilà tout le païs éperdu } mais 
: fut bien pis dans la fuite. Le Roi encouragé par 
:t heurcuv commencement, rcTolut de pouflcr 
rs conquêtes, & entreprit de pénétrer jufqu'à 
.mfterdam. Il pafle le Rhin avec fon armée , à 
i faveur delà grande fecherefle, quiavoit rendu 
t fleuve quafi guayable, dans uaendroit que lut 
idiqua le Comte dè Guiche. Il n'eut pas plûioc 
ranchi ce fameux partage , que toutes les Villes fc 
:ndirent à lui comme d'eflFroy , Knodfenbourg > 
Lrnhem, le Fort de Skenk, Doesbourg, Zuc-s 
hco , Graves, Gcnnip, Devcnter, Zwol, El^. 
urg , Hattem , Harderwijck, Amersfort, Wa-i- 
eningcn , Rhenen , & je ne fçai combien d'au^j 
res, dont les noms ne (erviroienr qu'à faire icif 
ne cnnuieufc lifte. Jamais Conquérant n'em- 
oria les places avec tant de rapidité , que fitTc Roi 
frés-Ghrêtien cette année là. On eut dit qu'il 
le faifojcque voiager. La ville de Nimcgue prcfc 
jue (euie ofa tenir quelque temps ^ & fut enfin 
ontrainte de fe rendre. ' 

Pour Utrecht, elle ne jugea point à proposde 
e faire ruiner en vain, tlie fc fournit volontaire- 
nent au Roi , & lui envola fcs clefs. Un foccésft 
Y ' ' • heureux, 



i68 Afemoires pour fervirf 

le trop prochain voifînsge du Roi Très Chrêrieri 
Bc des Erars avoir caufé de Tinquietude au Monar- 
ijue Anglois, fc doutant bien de ce qui arriva 
( fçavoir que les Erats ne manqueroient pas d*en- 
▼oier une De'putation à Sadite MajeftéT. C. pour 
jui demander la paix) & que dans la craintequc 
cette paix ne fe fie à fon préjudice, il avoir auflî 
cnvoié (es Amballadeurs pour avoir Poeilâtout, 
tf, pour veiller àfesinrcrêrs. Une des rai fons qiri 
me confirme en cette peiifc'e, c*eftqueles Am- 
bafladeurs Anc;loi5 afRcflerenr de palier par la 
Haye « & d*y donner des efpcrances d'une prochai» 
ne paix. Ils allèrent même jufques à dire, qu'ils 
a$motent la Hollande ^ O' cjti ils ctotcnt bons Hol^ 
landots. C'eft un fait fur lequel je pourroisap- ; 
peller M. Temple pour garant , s*ii caufoir quct- 
quedifficulré , mais au fonds il ne vaut pas la peine 
d'être examiné de fi prés. Qiiels que faHent les 
motifs qui cauferenc l'AnjbafTade Angloife, elle ne 
produifit ricn»ou peu de chofe, & Ton en peut dire 
autant de la Dépuration. Il y a néanmoins cette ; 
^différence entre les fucccs donr elles furent fuivies 5 \- 
-^'Ç'cft que depuisie jourde rAmbalfade, Talliance 
'iUptre les deux Rois ne fit que diminuer &s*afFoi^ 
«*iilirj au lieu que depuis la Députation , les Etats 
•^fc relevèrent & fè fortifièrent de plus en plus. II 
cft vrai que cette Députai ion fut reçue du Roi & 
vde les Minifttes avec un mépris cxrraordinaire 5 
IjHiais c'cft en cela même qu*il faut admirer le boa- 
'heur des Provinces-Unies, & la favorable atten- 
tion de la Providence fur elles. Ce fur dans ce mé- 
pris qu'elles retrouvèrent, pour ainfi dire, le 
principe de leur gloire pallée > & elles étoient per- ' 
ouësfi Ton eut eu plus d'égard pour elles. J'ajou-; 
terai une autre remarque a celle ci. Utrecht , qui • ^ 
;^aa feniiment des Minières de France & de la plu- *- 
parc des ruiflanccs de i'Europe dévoie ouvrir la' 
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porte de la Hollande au Roi Trcs-Chrcticii » la lai 
ferma -, Et cette ville , dequi le nom fcul fcmbloici 
tout lui promettre, & l'encourager àpaflerplus 
outre, devint \c Non fiu\Jlrraàz(tscoin\\ièiçs^ 
Jamais Prince hors du Siège ordinaire de la Couc * 
ne parût avec plus dVclat , ni plus pompf ufemcnOi* 
environné de l*apparcil delaRoiauté, qu'il fit en 
celieu-Ià. 1! y donna des Loix , changea les Con «5^ 
tucionS) publia des Edits , créa des Magiflrats if!" 
reçut des hommages, des vifitcs Iblemnclles , 
des Ambadades de cérémonie que pouvoir- it> 
faire plus ? Ne fcmbîoic il pas qu'il fe hâtoit d'e- 
xercer là tous les droits de la iiouveraiiieté , dans 
la crainte que pour peu qu'il différât , il ac fût plus 
à temps de le faire ? En effet, i peine en fut-ili^ 
dehors, que les aff^airfs commencèrent à décliner^-* 
L'Eit Jlcur de grande bourg fit une levée confidera^i 
bic de troifpc^ , en vertu ô: en conféquence du 
Traite; qu'il avoir fait avec les Etats à Cologne aa 
Sprce le i6 Avril de la même année 1671. & quoi 
que TEmpcreur ne fc déclarât pajifî-tôt, il n'a- 
voir pas laiffe d'envoier uneat mécau iliaire fur ioi»^ 
Rhin, pour fe joindte àcellcde l'Eiedlcur. La^ 
Dicte de Ratisbonne arrêta en même temps lo- 
point de la (Cireté publique i & d'un armement 
g<-uéral , du conicntemcnt unanime des trois Col^i 
leges 5 l'Eipagnc montra plus qne jamais l'eloi-i. 

» gnement(»uelle éfoit pour l'alliance qu'on lui pro^ 
polbit , & pour fircroît de chug in , on ap^ rit 
que l'Evêquc de Munfter avoir été obligé de lever 
le ficge de Groningue , & que les deu flo es alliées 
après avoir combdtiU celle de Hjllanvic , avoient 
été bien beureufes de pouvoir fc retirer fan •erre 
pourfuivics. Tout cela dotina lieu à Sa Majefté 
Trcs-Chréticnne de faire quelque'; réflexions far 
rmcoiiftaocc des armes » & lut Ich^zard v^jcron 

• court , en iiegligcaat les occafions de faire une paix 
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avantcicreufe. Et comme des lors le Roi de Suéde ^ 
avoir £âc diverfcs prôpofitionsde paix auxpames 
belligérances , premièrement à Sa Majeftéparic ^ 
Minifterc du Comte de la Garac , & parcdai dtt îH 
^Comce Coningsmarek V Tecondcmeiu aû ^. 
'd* Angleterre par le Comte Todr , & en rnîmt 5f 
temps aux Etats Généraux par MeffîeursSparrc % . 
& Ehrenftcn, il prit r^folution d*y prêter I oreil- 
le, ^ de con(entir même a un Congrus piibtic , 
fauf à lui a fe régler félon le temps & la conjoii- 
dlure. Il écrivit donc au mois d'Octobre cette - 
Lettre à Sa MajcftéSuedoife , en réponfe à la let- 
tre que fadite Majefté lui avoit écrite deux moitau- 
paravani pour le porter à la paix. 

Lettre du Roi Trés-Chrêtiefl , écrite au 
• Roi de Suéde touchant lalFàiix.aveck 
Hollande» * 



TB^S'hauÈ^ trés'exçelleru ^ £5* trés'fjuiffi^a 
Prince^^^ notre très-cher ii^ trés-aime èmfit^ - 
re^ Coufin i^y Aûié y Nouran/ons pluficursfoïs té • 
magné i Vitre Majefie combien nms avonséhi 
fenjj^Ieî anx freuves que nous avons réfùïit^ dé- 
vôtre amitié , qui Je voit en la lettre qtiirjf'thcè- 
u eiUre nos mains. Nous avons vii aveûiirf^- f. 



treme flaifn Cinterh farticuUeY que votés tft/i?:jf 
ftis en t^heureux fuccés de fu>p Armes , - fif 
vous vouh:{ yrendrè J>àrt â nos ViLloires faftàii 
joye qui nous fait voir TaffcSion que vous'ito 




dans les occafiotis les plus importantes SriMoif fi ^ 
d'un càté n&us fimmef [enfibles aux favorables ^ 

fmti' ' 
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fcntiyîcm , que votre Majcjîe a donné en une 
guerre que nocre propre ^^loire & Tinccre/i Je notre 
Etat nous ont obligé entreprendre ^ d'' autre côté 
fiouî ne Icjommes pas moim à ceux , qui nous font] 
zoir que neuf la pouvons finir par une ^lorieuje 
paix. Nous avons conjcrvé laneutralité mcmè\ 
an plus fort de nos Vifioirer , èr la mhne jujlice , 
qui nour a fait prendre Icf Arme: , nous le: peut 
auffi faire quitter quand il en fera temps , ijT 
quand nous pourrons avoir la paix à des conditions 
honorables & équitables avec autant d'avantage 
quil [era po[fble fur nos Ennemis , ir tous ceux 
que nous pourrions encore avoir a T avenir y iT 
nous n^ avons pas oublié que dans les Vi^oires il y 
a une toute autre gloire que dans une vanité inuti^* 
le\ ir que celle d'obtenir la Paix n^ef} pas d'une 
moindre confideration. Votre Majejîé a vu avec 
toute Europe quUl a été au pouvoir de nos Enne- 
mis de profiter des dijpofitions favorables que nous 
avons eu en leur endroit^ en leur voulant accorder 
des conditions raifonnables i mais outre cela nous ' 
acceptons volontiers la Médiation qu'il vous a plii 
de nous faire offrir par le Sr.de la Garde votre En^ 
voyé extraordinaire , i^r fur tout les offres que vous 
nous ave:( faites jufqu'â prejent par le Comte de 
Co7îingsmarct{ voftre Aml\il]adeur ennoflreCour. , 
Vojlre MajeJlé trotivera auprès du f^i de la Gran^ 
de Bretagne ^ les mhnes inclinations y la mhne 
juflice^ la même amitié & les mêmes raifens j 
qui nous ont unis enfemble pour faire la guerre aux 
Etats Généraux > & il confentira fans doute aujjl^ . 
bien que nous aux conditions d^ une paix équita^ - 
ble : Cejî ce que vous reconnoltre:^ dans la fuite 
de cette affaire î Et f; nos Ennemis n'y apportent f 
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f f as les mêmes dtjpofittms ^ votre Majcjié y fctn 
, contribua de fon cou tout ce qu'elle jugera à prO'» 
, fos. Pourcet^uiejl du repos de i^Emphe au de'- 
hors y c'ejl une choje à laquelle nous ne voulons 
" point toucher , comme étant de Jim propre tntcrit, 
ér nousni'Us contenterons jeulemcnt de le conjej' 
* ver au dedans : Surquoi^ très-haut^ trés-excel* 
lent y i^T très -puiijam Prince , notre tres-cher& 
trés-aime bon frère j Cout^nù" Aïïîe ^ nous prie- 
ions Dieu (ju'tl vous tienne en ja fainte garde. 
;Tait à Verfailles cei^. OBobre 1 672. 






Vôtrp bon Frère, Coafin & 

Asnfifigné^ 

L O U I S- 

v' 

Et plus bas, 

A K N A U 




La Médiation fut acceptée peu à près dclooies 
les parties, & lour le monde croioi^^ucrcaqg- 
trcroir inceflamment en ncgociatipn l' roais les 
Erarsqui (çavoieiie bhen que i Empire ni l'Ei pagne 
- ne tarderoiçnt pas àfedcclaier, n'avoient poiqi 
' envie rie traiter avant que d'avoir leurs AlHfe"*4 . 

leurs côtés pour les (ourenir .Et le Roi T. C. q8Ï%c A 
t confenroïc a la paix que dans la crainte de ne ppit* 
' voir continuer (a guecrc i ne fc prelToit point 
.plus, &:failoic naitrc JrfScùiicz (ar difEculi€^,Son 
•tu' c'toit comme j!ai dii,d'àtircr rEfpagnc dans Qm 
alliance, /fe de ne déiifter de fcspourtuiresi qU*«- 
prés avoir perdu toufc clpcxanced'y r<rulÏÏT. D^ailr 
leorril feâac oit loujourf que fcs troupes fcroiè&t 
:quelque eipcdiuon coiiCdcrablcenHuliande a la^ . 



, Googlj 



à V Hifioire de la Paix. 75 

faveur des glaces. Il ne pouvoir comprendre que 
deux ou rrois Villcsde Commerce ou d'Univerfi- 
té, comme Amftcrdam , Hacrlem , Leyde, & 
Rorcrdjm fuflcnt capables d*arrêccr le rapide 
coufsde fcs viiloircs \ & comme la Carre gênera* 
le des fept Provinces ne lui prefenroir plus à (ubju- 
"^gner cju'un petit coin déterre, enferme' de tous 
côrcz par (es conquêtes & par celles de TE vêque de 
Munfter, & denue' détoures fortes de fortifica- 
tions, il fe pcrfuaLloit déplus en plus qu'il ea' 
viendroit à bout > df's quela gclceauroit rendu le 
païs praticable. Il fc irompoic néanmoins, & 
l*hiver vint> & paila fans aporter aucun change- 
ment confiderablc aux affaires , fînon que ce Mo- 
iiarque commença a craindre de ne pouvoir garder 
fcs premières conquêtes, au lieu que |ufqu'alors 
il n*avoit fonge' qu'à en faire de nouvelles. Il parue 
aulTi plusdKpofc' qu'auparavant à entrer en négo- 
ciation de paix , & apre's avoir agréé Cologne pour 
le lieu du Congres, il nomma &envoia les Am-i 
bafladeurs pour traiter, ^ 
Cependant les Mi niflres de France ne difcontf-'^ 
nuerent point leurs infiances , &s*il m'cft permis 
de parler ainfi , leurs pratiques dans toutes les 
Cours de l'Empire. Le Prince Guillaume de Fur- 
ftemberg, & Monfieur de Crcci Verjus cntr'au-*" 
très, ne faifoient qu'aller & venir d'une Gour en. 
l'autre pour y ménager les intérêts de Sa Majefté 
T. C. , & s'il y en avoit quelqu'une où labicn- 
Iceance ne leur permettoit pas de paroîtrc publi- 
quement , les Mîniftrcsd'Ofnabrug, d'Hanover^i 
de Nicubourg , & de Wolfenbutel y alloient pouî' 
eux. Ce fut par le moien , & à la (olicitariôndeccs 
derniers > que l'Eledleur de Brandebourg felaifla 
fnfin perfuader à embrafler l'alliance du Roi , au 
préjudice de celle des Hollandois^ dans laquelleT- 
il etoit entré , comme je T^i dit tQUC à l'heure ,31/ 
** TVw.//. P mois 
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mois d'Avril de Tannée précédente. La chofefur 
uaûc'e fecretemcnt , mais non pas toutefois d'une 
manière qui n*en laiflât aucun foupçon « ce qui ne 
lèrvitpaspeuàhâier la refolucion deTEmpereur. 
Quoi qu'il en (oit , dés le lo. d'Avril 1675. leSr. 
Straerman Envoie du Duc de Nieubourg à Paris % 
avoic convenu avec les Minières du Confcil , de 
tous les principaux Articles cîe la parc de fon Al- 
tcflc Elcdoralc, & ce fut là-dellus que le Maré- 
chal de Turcnne reçût ordre de ceffcr & de faire 
ceflcr toutes fortes d'holhlitcz contre cet Elcdleur, 
Voici une Lettre de ce Maréchal à l'Evéquedc 
Munftcr, qui fera foi de ce que je dis: elle étoit 
datée du 1 } • dudit mois d'Avril « 

MOHS I EUR} 

LeSr^Mtyndersaété ici auprès de moi y letjt/el 
en alloit €ntofit€ diligence trouver le Roi Ô* fi 
fa Majefté ne mous en a pas encore averti^^je ne dou- 
ie point qu^Elle ne Icfajfe dans feu^à favoit quEU 
le a jugé (jH'ilJeroit très a propos four le iten de fon 
fervfce CT* de celui de fes alliés , comme aujfi pour 
le repos de C Empire ^ ^ue Monfieur tEie£leurde 
Brandenbourg ne joignit plus fes Troupes a celles 
des HoUandots ou de leurs Allié. , O' que partant il 
figndt un Traité de Paix » dont on m* a apporté la 
ratijication de la fart dudit Sr, Eleâleur, Cepen* 
dant , jufqu^à ce que/a Majejfe'vousen donné 
une connoiffance plus particulière, /> Çuis ajfùré que 
"VOUS lui ferés un très agréable fervice^Urs cjue y ou s 
ferés cf^tr toutes fortes d'A£les d'hofi/hté contre 
lut » £5* que vous ferés f ortir Vos Troupes des VtUet 
Places af fart en ani a S.A.E. atnfiquejefuit 
prés de faire de mon côté y le tout félon le contenu 
du Mémoire que je Vous enVojé^^ vous ajfùrant que 

flus dl'a^ 
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' .'yyantéige des AlUés de fa Maje fie qu'a, Elle même ^ - 
\ Minficjuon \efrdpar les tffefJ. Ceft pourquoi je 
'/'^ Vouj fupplie très infi^imment de ne Vouloir f oint 
' rendre cette étffasre odieufe , putf^ue fécrirAs au 
\ .Roi ejue je Vû»j en d't pne 5 Je fut s C^r. 

Le Sr, Mejnders , leijuel a pajfe par ici ^ m^d^ 
^wontré un Traite c^ue le Roi a conclm #f r Monfieur 
PElfcleur de Brandebourg , C7* ^uimïme acte déjà- 
. ratifié par ce d^rn/er. Puis cjue je ta t \ ù de mes 
yeux, ie ne ferui potnt de difficulté de faire forfir , - 
r mes Troupes des Vtlles Places de la Comté de Lt . 
Marc. Je ne {ai pas fi c'cfild l* intention de fa Ma- 
je fie ou de M, le Prince , maiâ au moins ledit Trai" 
té porte expreffement que ja Majcjlc fera for tir tou^if 
'tes fes^Troupes y non- feulement de jVc/el £5* de 
. JRees y mais auj]i de toute ladite Comté , (Sf ^u'eilt 
remettra les chofes en l'état que l*on peut voir dans 
4c Mémoire que je \ous envote , auquel je fuis prit 
//d* obéir en tout £5* par tout. 

Jedonncroisbica ici le Mémoire dont le Marc-* 
Jxhal fait mention dans Ta lettres mais je croi c)u'il> 
/^îfvauc mieux raporter le Traité même, qui fut pu- ^ 
' blié deux mois après fous la date du 6. Juin. Le ' 

• -Voici* ' 

• Tarait é de Paix <T d'Alliance entre le Roi ^ 

mm 

Très 'Chrétien^ VElcBeur deBran^\ 
dthowrg au Camp de IVoJfcm le 6. fuia 
1673. 
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APre's que Monfîcur le 
fait connoître au Roi le defir qu'auroic 
Monteur l'Eledcur de Brandebourg , & par fes 
\y propres fentimcns>& par les inftanccs qui lui en 
,,-auroiem été faites par divers Elcfteursj Pri 



D 4 

î»' - ^ 



CCS 



( 



Digitized by Google 



>^ Mémoires poufprvif 

mois d'Avril de l'année précédente. La chofc fut 
traitée fecretement , mais non pas toutefois d'une 
manière qui n'en laidât aucun foupçon , ce qui ne 
Icrvitpas peuàhâter la refolution de l'Empereur, 
Quoi qu'il en (oit , dés le lo. d'Avril 1675. leSr. 
Stractman Envoid du Duc de Nieubourg à Paris i 
avoir convenu avec les Miniftrcs du Confcil , de 
tous les principaux Articles de la parc de fon Al- 
tcflc Eledorale, & ce fut là deflus que le Maré- 
chal de Turcnne reçût ordre de cefTcr & de faire 
ceflcr toutes fortes d'helhlirez contre cet Elcdcur* 
Voici une Lettre de ce Maréchal à l'Evêquede 
Munftér, qui fera foi de ce que je dis: elle étoit 
datée du 1 } . dudit mois cf' Avril « 




Le Sr. Meyniets d été ici auprès de rhoi , îe^uéf 
s* en alloit en toute diligence trouver le Rot , fi 

' [d Majcfiénevous en a pHs encore averti; jenedotê^ 
• $e point cfu^Elle ne lefajfe dans peu^a [avoir quEl^ 
le djugé qu'iljeroit très a propos pour le kten de fon - 
lerViceO-decelusdefes alliés , comme au[f\ pour 
ie repos de C Empire ^ que Monfeur l'EleÙeurde 
Brandeniourg ne joignst plus fes Troupes d ce lle^i- , 
des Hollandoss ou de leurs ^Uté, , O- <jue fartant it 
fignatunTraètédePaix^ dont on m' a apporté U 
, tdtijîcationàela fart dudst Sr.Eie£leur. Cepen^ 
dant^ C7- jufqu'd ce que fa M^ije fié vous en donne 
une connoijfance plus particulière, je fuis ajfuré que • 
vous luiferés un très- agréable ferVicCylors cjue Vout * 
ferés eeffer toutes fortes d'^^es d*hofiihté contre ' 
'/ut . £5^ que vous ferés f orttr Vos Troupes des VtUet ' 
(5 PUces appartenant à S.A.E. atnfiquejefuif 
frés défaire de mon côté , le tout jeton le contenu 
du Mémoire que je Vous envoyé ^ \ou$ affûtant quû 

ledit Traité 9e <Qnt fi^s à r^- 
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VanfMge de/ alliés de fa Majefic qu*k Elle Même ^ 
. ^infic^uon \errapar les effets. Cefi pourijuoi je 
. \ouj fufflie très tnji^mment de ne vouloir fant 
. rendre cette Affaire odieufe , puifejue f écrirai atê 
Rot (jueje 'Vons endi pne j Je fûts C7r. 

Le Sr. Mejnders , lequel a pajfe par ici ^ m^t^, 
ltf20X2tré un Traité c^ue le Roi ^ conclié a ^ec Monjieur . 
* r Electeur de Brandebourg , ^ ejui mètne 4 ctc déjan 
r*tt/^é par ce d^rn ter. Puis cjue je futxù Je mes . 
yeux > /> ne Ur^ i potnt de difficulté de fane forfttè 
mes T roup es des Vtlles O' Places de La Comté de U . 
Marc. Je ne fat pas fi ccfl Id l* intention de fa Ma- 
je fie ou de M, le Prsnce , maiâ au moins ledit T rai- 
té porte expreffement que Ja Majcflcferaffortirtou^% 
tes fes'^Ttoupes ^ non- feulement de JVe/el (jf de 
Rees , mai^ auj]i de toute ladste Comté , Hj efn^ciU 
remettra les chofes en l'état que l*on peut voir dans 
Je Mémoire que je vous envose > auquel je juis prêf 
d*otetr en tout par tout. 

•?PJedonnerois bien ici le Mémoire dont le Marc- 5 
#Jchal fait mention dans la lettre-, maisjccroi cju'il^. 
'^aut mieux raporter le Traite' même , qui fut pu- 
%lié deux mois après fous la date du 6. Juin. Le ' 
rVpici. 

\ratte de Paix d'j4lUa7Ke entre le Roi ^ 
Trés'Chrêtien^ <5* EleSlear de Bran- \ 
dcbourg au Camp de IVojfcm le 6. fuiti 
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A ^^^'^ Monficur le Duc de Ncubou 
fait connoîtrc au Roi le defir qu*auroic 
„"Monfieur TEledcur de Brandebourg , & par fes 
propres fentimens,& par les inftances qui lui cm 
auroient été faites par divers Eleveurs > Prin- 



I ■» 



D 1 v^^ CCS 



^5 Mémoires pour fervir 

I j , CCS&: EtatsdcrEnipirc , de rétablir non-feulc- 
ment la première Alliance c]iril a ci-devant ca 
,^ avec fa Majcfte' , & qui auroit cte' altérée depuis 
quelque temps par les Traitez qu'il auroit fait 
avec les Etats Généraux des Provinces- Unies 
des PaïS'Bas, & les Armes qu'il auroit prifes 
' enfuite en leur faveur , mais de contribuer en- 
coréen cette forte à la pacification de TAllema- 
gne , fa Majcfte' qui avoir vu avec peine que le- 
^' dit Sieur Elefteur eût pris une conduite oppofcc 
5' àPamitiéqui a toujours été entre fa Majefté& 
31 fonAltefreF.le6lorale& leurs predecefleurs , & 
5' qui s'étoit trouvé contraint avec regret de por- 
3? ter fes armes dans TEmpire, dont ellcatoû- 
J5 jours afFedionnc fî particulièrement la tran- 
quillité & le repos, a apris avec plaifir lesdif- 
,3 poiîtions dans lefquelles étoit ledit tledleur , & 
aiantautorifé pour ce fujet le Sieur Arnauld^- 
Chevalier Seigneur de Pomponne, Confcillcr- 
du RoientousfesConfeils , & Secrétaire d'E- 
tat & des Commandemens de fa Majcfte, pour 
traircravec le Sieur Meinders , Confeiller d'E 
tat & Privé , & Envoié extraordinaire dudi 
Sieur Elcdeur vers fa Majefté, muni pareille 
ment d'un plein pouvoir de fou AlteiTe £leâ:o 
raie , il a été convenu entre eux des articles 
fuivans. 

L 

55 Tout ce qui s'eftpalTé depuis la prife des Ar- 
mes par Monfîeur TElcftcur de Brandebourg 
en faveur des fufdits Etats Généraux , tant de 
la part de fa Majeftc & de fes Alliez . nue de cel- 
le dudit Sieur Electeur de Brandebourg, fera 
pleinement oublié, & fon AltclTe Electorale 
cultivera la première amitié qu'elle avoit avec 
faMajefté, avec le Roi de la Grande Bretagne, 
Monfieur TElcdeur de Cologne , Monfîeur 
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3, rFvêque de Muuftcr , & autres Alliez de fa Ma- 
^ ^ jcft^ 5 fans c]ii*à raifon des perces & dommages 
quiauroientece câufezduraut ladite guerre, il 
loic libi'i 
tre. 

^ „ Et quant au Traite que fon AlceflTe Eleitor^ 
le de Brandebourg a tait avec les Etats Géné- 
raux de leur donner aide > lecours ou afTiftancc 
contre fa Majefle & fes Alliez , fon Ahcl^<^ 
Eleâorale s^obligede ne donner à l*avenir fous 
quelque raifon , prétexte ou occafion que ce 
puifle être, diredlemenc ni indireâicmenc > au^ 
cun fccours , aide ou allîftance aux Ennemis de 
fa Majeftc , quels qu'ils puillènc écre. . 

1 I I. % 
Ledit Sieur Elefteur promet femblablement 
de faire forcir de fes places les croupes difdits 
Etats, ou autres étrangères qui y pourroicno^ 
3> être entrées depuis la piefente guerre ^ commê^ 
aufli qu'il tiendrale corpsde fon armée au delà* ' 
j5 duWefer , & fe contentera durant la prefente^ 
5> guerre de tenir les garnifons neceflaires dans fes" 
j, places au deçà de cette rivière, dont pourtant il 
3, pourra loger c]\jelques troupes au plat païs , jul- 
y ques à la.concurrcnce de mille hommes. 

1 V. 

Sa Majcfté en e'change pour donner untc'-^ 
3^ moignagc plus public & de la fatisfaclion avec 
laquelle elle rétablit avec ledit Sieur Elctlcur fa^ 
^ première amitié j commcaufTi pour faire con-i. 
' noître avec quelle linccrité elle s'cfl: toujours^ 
déclarée, qu'elle n'avoir eu aucune pcnfce de 
rien retenir de ce que fes armes avoienc conquis 
dans! Empire , promet de remettre ou faire re- 
^' mettre après les Ratifications échangées du., 
prefènt Traité, audit Sieur Eledleur tout ce que • 
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fcs armes, 011 celles de fcs Alliez ont occupe 
dans les Duché de Cleves , Principauté de Min- 
de, ComtczdelaMark& deRaverreberg, ou 
autres Terres généralement tjuclconques dudit 
Sieur tleâ:eur> à Texception de quelques pla- 
ces fur le Rhin , dont il fera parlé dans l'article 
fuiyant. 

V. 

„ Les places que les Etats Généraux occu- 

poient dans le Duché de Cleves , aiant été h 
^1 Icule caufe qui obligea faMajefte'à porter fes 

armes fur le Khin /lorfqu'eîle commença la 
33 guerre contre lefdits Etats , quelque prétention 
>5 que fa Majefté put avoir de les garder comme 
y , les aianrprifes fur fcs Ennemis . ellwoulut bien 
^, fe déclarer dans tout l'Empire , qu'elle n'avoir 

defiein de les retenir que jufques à la paix qui 
^ pourrciî être faite avec lefdits Etats , fa Viajcftc 
^ perfîftant dans les mêmes fentimens, déclare 

encore qu'elle gardera feulement les places de 
^ Wcfel avec le Fort de la Lippe, Reez avec fon 

Fort , pour les remettre audit Sieur Elciîleur 
' ' fortifiées, du avec les canons aux armes ou raar- 
>^ ques de- fon Alteffe Electorale ou de fcs prede- 

ccffcurs, comme elles étoierit lors qu'elles ont 
3* été ^rifes par les armes de fa Majefté, aulTi-tôt 
^5 après la paix conclue &c ratifiée avec lefdits 
5> Etats, dont fa Majefté veut bien que le fufdit 

Sieur Duc de Neubout^ demeure égarant. 

„ Que durant ce tcms le droit de fupcriorité & 
toute autre jurifdidion , demeurera audit Sieur 
Elccl:eur dans lefditcs places , & quelcs garni- 
fons qui feront entretenues & paiéespar la Ma- 
jefté , fans qu'elle y puiffe lever aucun droit ou 
contribution , niquelefdites garnifons puiffcnt 
" ?tre à charge aufdites places que pour le fimple 

' ,) loge- 
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logement, fonAlccfleEleftoralc s'oblige tou- 
3, iciois de laifler (ûremenc & librement palTec 
dans fes Etats fur les rivières du Rhin & de la 
Meule, fans en pouvoir prendre aucun droit 
ni péage, les munitions de bouche & de guer* 
re qui defcendront pour les troupes de fa Ma- 
jcfté \ bien entendu cjue ceux qui conduiront 
Icfditcs munitions feront apparoir par les or- 
" dresdefa Majcfté ou certifications de (esMi- 
niftres, que lefdites munitions feront pour le 
^ fervice de fa M ajei W . 

V I I- 




5> Et puifque dans roccopinon oui fut faite 
1» des places du Duché de Clcvcs par la Majefté, 



» elle a fait rendre aux Catholiques quelques 
» Egli/ès qui leur avoient été ôte'es durant que 
55 les Etats Gcneraux y avoient garnifon» il a été 
convenu que toute cette affaire Ecdefiaftiquc 
& ce qui en dépend, foi t pour Texercicc ou pour 
*»5 les revenus , fera réglée & terminée en con- 
formité & félon les règles de l'accord fait fur 
•ce fujet. entre (on Ahefle Electorale de Brar>» 
debourg& fon AlteflelcDucdeNeubourg, & 
afinquelefdits Cathohquesnefoient point in- 
quietez à Tavenir dans les Provinces de Cleves ^ 
" de laMark& Ravensberg , fon AltcfleEledo- 
» raie promet deles lailïer jouïr paifiblementdc 
53 ce qui leur eft du en vertu du fufdit Traité. 

V 1 1 L 

,5 Sa Majcfté promet pour foi & au nom de (es 
3, Alliez, que toutes contributions & exactions 

qui auroient été impofces dans les Etats de foa 
5, AltelTe Lledorale , céderont depuis le dixième 

du mois d'Avril , & qu'on n'en pourra lever 

ni exiger aucunes, fous quelque prétexte que 
. ^ ce peut-être qui auroient été impofées , ou qui 

feroieatécheuës depuis ce tems? à condition 

D 4 j> que 
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que ledit Sieur Elcdcur obfervera la même 
chofe de fon côté , & qu'il ne fera aucune 
cxadion de ce qui lui pourroit refter & qu'il 
pourroit prétendre depuis le terme fuldir. Corn- 
meauflique fa Majeftc ne prendra plus aucuns 
quartiers ou paflages fans leconlèutenientdu- 
dit Sieur Electeur fans paicr & dedomma- 
aer fesfujetsdcla charge qu'ils en pourroient 
Ibuffrir. 

IX. 

5, Etbienqu*il foitditdans TarticIelLdupre- 
fent Traité, ciueleditSieurElcfteur de Brajti- 
*3i debourgn'allîftera , diueâien^ent ni indirc<£te- 
\j> ment les Ennemis de Sa Majefte, leditSieur 
Eleâ:eur aiant te'moigné toutefois qu*il ne 
>.,^ pourroitctreengaf^é àricnqui pût être contre 
TEmpire, & qu'if Le reicr voit mains libres 
. ,j en cas qu'il fût attaqué, fa Majcfté quin'apas 
moins à coeur la (ûreté^: la paix dudit Empi- 
re, admet volontiers cette refcrve dudit Sieur 
.^^ Eleâeur, à condition toutefois que fa M ajefté 
ne ferapascenfée attaquer ledit Empire i fi elle 
' fe trouvoit obligée de porter fes armes en Alle- 
magne, &d agir contre tout Prince dudit Em- 
pire , quel qu'il pût être qui voulut attaquer fa 
Majcfté, ou donner affiftance à fes Ennemis 
. ^' contre le Traité de la paix de Munfter, 

X. 

„ Et parce que dans l'étroite union & TAllian- 
cequicft entrefaMajefté&leRoidela Gran- 
y^i de Bretagne pour la guerre contre la Hollande, 
1^ ledit Sieur Eledeur de Brandebourg n'a pas 
. jj moins agi contre ledit Roi que contre (a M a- 
' )^^^' lorfqu'il a pris les armes en faveur des 
Etats Généraux , fa Majcfté veut bien fe Char- 
ly?.? ger & promettre de faire agréer au lu fdit Roi 
" de la Grande Bretagne que tout le pafTé foit ou- 

i^-M^ » Wic 
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jy bliedcpart&d*autrc, 8: que la première ami- 
53 tië & intelligence foitr<^rabIie entre fa Majefté 
Britannique &fonAltellcElc(n:oraIc. " 

X I. m 

5, Et pour donner une plus grande marque de 
35 l'AiJianccquefa Majeftc renouvelle avec ledit 
5, Sieur Eledeur , elle veut bien promettre de Id* 

faire comprendre en vertu du prefent Traité- 
^ dans la paix qu*clle pourroit faire avec les 

Etats Généraux: comme auffi clic s'oblic^c de* 

ra(Iîfter& de le garantir contre tous ceux donr 
" il pourroit être attaque' > à Toccafion ou à caulc^' 

du prefent Traité. • 

XII. 

55 Sa Majeftépour donner une plus grande 
'5 marque à Monfieur TEledeur de Brandc-r 
» bourg, qu'en rétabliffant avec lui la première' 
•"^5 amitié par ce Traite', elle veut bien encore* 
95 prendreenluilamêmc confiance qu*elle avoirii* 
• 55 eu avant ces derniers mouvcmens> déclare qu'a-*' 
. pre's que le prefent Traité aura été accompli. 
, par rechange des Ratifications , elle confenti-'* 
' ra de fapart'que ledit Sieur Eledeur puifTe être 
admis dajis la Médiation delà paix qui fe crai- 
tercfh avec les Etats Généraux 5 lors que lesaf- • 
^ faires de l'Empire auront été pleinement 
commodées. 

XIII. 

'55 11 a été convenu de fournir & échanger les 
Ratifications du fufdit Traité de part & d*aii- '» 
tre, dans le terme de trois (emaincs au plûtard, if. 
Fait au Camp de Voffem ce 6* jour de Juin 
i6jy. Ainfifigné, A R N a u l p. Fr. Mein- t. 
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.1 Ce fut un grand coup pour lé Roi T. C. que (Ta- ^ 
>oir fçd détâcher l*Ele<ftcur de Brandebourg de 
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l'alliance des Hollandois : car outre cjuMIs réf. 
- roient par là confiderablement affoiblis > ce 
ï la pouvoir fervir à encourager quelques au 
rrcs Princes de TEmpire , qui balançoient en 
core cHCre la guerre & la neutralité. Le Roi ei 
^ droit fi convaincu lui-même , que pendant tout 1 
^ temps que cette négociation dura, îlsnetemoi 
" gna avoir rien ranr à coeur que la voir termine 
heureufement. 11 croioit qu'après cela les Hollan- 
dois lui viendroicnr demander la paix à genoux 
^ & les François ne faifoicnt point difficulté' de pu- 
blier que Ic^rfeuls conditions à efpererferoient que 
' lesEtotscedafTent au Roi toutes Us pUces (j'^tif 
avo/ent dans te Brub ^nt Ho/landois ^ comme Bre^ 
âa^ Soi s 'le Duc^ Aî*îftrtcht , O" Bêrger/'Op^Zoowy, 
^ -plus le Fort d<r Scherrck > le p. Jjjge liùre fur le Rhin 
avec dix millions d\iroent pour le d dowm^ige'^ 
^ ment , fiS* la liberté du Ccmmttre aux Indes Onen^ 
^tdles £5* Occidentales . A quoi l'on ajoûtoit pou 
Ja fatisfaftion du Roi d'Angleterre, ctrt.îtns 
_ar\)antages dans les Indes , V honneur du Pavslion 

^Cr une reconnoiffltnce pour la pioche des Ha- 
'^ra^fgs. 

^' Des propofitions de cette nature n'etoient gue- 
rres propres à procurer la paix: auffi peut-on dire, 
qu'elle reculoit plutôt oue d'avancer. Ce n'eft pa 
que le Roi T. C. ne fe fut volontiers relâché à des 
conditions beaucoup plus douces, mais il preren- 
doit qu'en ce cas là , les Etats lui abandonnalfenc 
l'Empereur & l'Empire, & c'cft ce qu'ils ne pou- 
voient faire ni avec honneur ni avec fûrcti^. A la 
fin il connut bien qu'il y avoir une efpece d'impDf- 
fibilité à rompre ralliancc qui avoir été faite & 
renouvellée entre l'Empereur, rEfpagne, & la 
Hollande , & qu'il falloit fe refoudre afoûtenir la 
guerre contre ces trois Puiflances liguées enfem- 
ble, ou à faire nne paix peu convcnaâe à Ja gloire 

^♦^^ ' qu'il 
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qu*il avoic remportée par les armes. Dans cette 
penfcc il prie de nouvelles mefures > & fit partir un 
Courier pour Vienne, avec des ordres exprds au 
Commandeur de Gremonvillc , de chanç^er fes rc- 
montrauces ordinaires en proteftations vi^oureu- 
fes. Il lui ordonna de fe plaindre fortement a l'Era- 
pereur , qu^u préjudice delà parole cju^si lui avat 
donnée de ne fe po$nt tnterejfer dans la guette c/y^èl 
aVffit contre lei HoUandoh lors cjue Sa MujeJIé 
lui a\ott jatt \ 'ç avoir la. résolut ion cjn tl avoit prifè 
de la leur déchirer > ilavoit envofé l* année prece* 
dente une armée au fecourj defd/tj Hollandou , fur 
Je Rhin ^ ce sfui avoif eaufé une d 'tverjiondani fes 
troupes^ i^aVoit empêche dé pouffer plus a'vant 
fes con^uktes. ^v^r Déclaration formelle , ^uefi 
Sa Majejlc Impériale ctost dans la refolution d*en^ 
yoier encore cette année une autre armée fur U 
Rhin dans le même dejfein jle Roi T. Ce [on Maître 
prcn droit trcs ajfurcment celle d*en envoter pa^ 
reniement une dans les terres hiredttaires » ajin 
dy repotfjfcr la force par la force ^ 

Le Roi T. C . dépécha en même temps un Coii- 

^lier au Marquis de Villars fon AmbafTadeur à Ma- 
drid, dont les ordres portoientcjne ledit Ambaf- 
fadeur prieroit la Reine, de fane fortir tnceffUm* 
ment toutes les troupes des places (jut apartenotent 
aux Hollandûts , d'abandonner entièrement leut 
farti , de ne leur donner aucun feeours dtrefle'* 
ment ^ ni iadireâement , ÊJ* de lui déclarer en 
même temps ^ cjue ftlon lare(olut$on (jueUepren» 
'droit 5 Sa XSajefié entrttiendroit la paix , ou dé-^ 

Marerott ^a guerre, 

^ 11 y avoit long-temps que Ton e'toir préparé en 
Efpagne à cette déclaration, & même qu'elle y 
étoit'dcfirée t car dans le fonds la guerre etoit tou- 
tcrefoluc> & Ton ne diferoir la rupture ouverte» 
cjuc parce que 1*oû foûhaitoit qu'elle fe iît delà 
, , D é . . part 
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VpartdaRoiT. C- Le Roi c]uide foncôte avoit la 
,inêmeintencioii, n^avoit rien oublié de ceqiii pou- 
voit provoquer l'Efpagne. Il avoir confirque' les 
biens de divers Efpagnols qui fcrvoient contre lui 
dons les troupes d'Hollande , nomme'ment du 
Comte de Marfin , & il avoir ravagé tout le Païs 
d*Aloft. Cen'étoit pas tout, llavoit ôté àlaRci- 
.xîefon Epoufe tous les Officiers Efpagnols qui I2 
^»iervoient > & même Tes propres Dames d'honneur , 
-OTialgré les regrets & les larmes continiielles de 
,<ette Princefle. Il eftvrai que ce ne fut point en 
- îhainede la nation , ni pour outrager la Cour d'Ef- 
-tpagne que le Roi fe porta à faire ce rigoureux trai- 
-nement à la Reine , mais feulement pour fe gâran* 
.'tir du préjudice que luicaufoit le- commerce cri* 
xninel que ces perfonnes entrctenoient avec les Mi- 
niftres d'Efpagne , auxquels ils ccrivoient tout ce 
Vfjui fe pafloit j même il lui montra huit lettres in*, 
terceptécs de ces perfonnes, Icfquellesétoicnt tou- 
tes pleines de fèmblables avis. 

Port peu de temps après ceque je viens de dire 
fçavoir au mois de Juin 1^7 3 . le Congre's de Colo- 
gne fut ouvert, Maftrichc fut affiché par le Roi 
T. C. & 1^ premières voyes de fait te commirent 
entre les armées Impériales & Françoifes , de for-* 
te que Ton peut dire que les négociations de la 
paix, & Icshoflilitc's de la guerre commcncerenc 
en même temps. 

Chacun fçait quels furent les progrés de cette 
Campagne j le Roi prit Maftricnt en dix jours >. 
mais pour Monfieur de Turenne , quoi qu'il fe 
futavancéjufqu'audelàdeFranfort, & qu'il eût 
pris quelques Villes , il fut contraint de fe retirer 
cnfuite fous Je canon de Philipsbourg. D'autre 
côte le Marquis de Rochefort avoir ravagé tout le 
païs de Trêves, pour châtier, difoit ili.l'Elec- 
^«gc de ce nom , qui avoic trompé le Roi T. C. ; 
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mais avec tout cela ce n'ccoic qu'une guerre fein- 
te , aucun des partis n*ofant en venir aux mains 
l'un contre Tautre, de crainte de fe charger du 
V nomd'agrclTeur. La guerre de plume ctoit alors 
beaucoup moins circonfpcde & plus cchaufce, 
car /ans parl'^r de celle qui fe faifoit à Cologne en- 
tre les PIcnipotcntiaires , il ne fe palToitgucres de 

* fèmaines que l'on ne vît paroître quelque libelle 
pour ou contre . ou quelque dc'claration des Mi- 
ni ftres de France. Pour terminer cette guerre qui 
d ordinaire ne décide rien, & pour avoir lieu d'en- 
trer dans l'autre fur un bon fondement , le Roi 

^ T.C. fit publier le Manifefte fuivant,dans lequel it 
; tâchoit à rejetter fur TEmpereur le blâme d'avoir 
> trouble la paix de l'Empire. 




"Manifefte fèrvant de Réponfè à tons les H- 
V. belles publiez par les parci/àns de la Mai- 
*• Son d'Autriche contre le Roi Très- 
? Chrêcien , pour prouver que S. M. avoit 
, manqué à la promefle qu'elle avoir faite 
en 1672. de retirer fes troupes des terres 
de l'Empire , dés que l'Empereur auroic 
^ rappc^lé les fiennes dans les païs heredi* 




^ taires. 10. Juin 1673. 

^ce f lier tint f^c^i Chriftianijfimo ration^ 
^ t?iittendi exercitum m Germaniam 5 i^r //- \ 
\lum in Imperio retincndidûnecCôpiicCiefaream.j 
jProvincias h4creditarias revocata fiiijfent , acpd^ - 
- cem inii^fet Sercnijfwm: EUBor Èrmdeburo^icuT , 
çum nicantuY jure ^entium fide TraBatutim ^ ao' 
pçcrjjïtate fe fuofq^uë faderatof tuendi adverjtis in-- 
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juftos aggreffores y advoc/ane, manifejldt y [oli 
d<e atque inviBde vfj(e funt univerfi^ ^ ut qui ai 
'vcrfifs ipfaf fparjifunt in totam ferè Europam mi 
fers libelli variis l induis ^ confutatione nequa 

- quam eguerint ; ftquidem tantum abfuit taper- 
Juaderem qmd contendebant^ ut pottiu ex H 
conftiterit ubique tam dcphratam caujnm fcript 
meliu! quàm armù dcfendinonpûtuijje. 

f KIon itaque agitur deinceps , an jure R^x Chri 

Jîianilfimm moverit exercitum tram RJjcnum ve 
in IVeJlphaliam antequam quidquam bnpera 
tor egiffet advcrftis ipjiuf fœderatos , fi quidem ip 

^fo exitu conflitit tum de illorum ditiombus aBuï 

*^ore , nifi \{sgia Mafejlas opitulata ejjet , & ifi 
copias à Ccejared Majejlate atque ab ipfmsfœdcra^ 

^is contra Capitulationcm Impcratoriam , a(7 

Montra Conftitutioncs Imperii , ir Traflatuf 
TVeJlphalicos fubmi([af , non minus Principes 
Imperii ipfofque in co f^egior fœderatos opprej[uras 

^fui{fe^ quàm Batavis antiquts ac perpetuis Im 
ferii hofiibuF iniqua auxiliajubmimjîraturar, 

Eo itaque jam res devenit , ut id unum quxra 
fur y an R^gi Chriftianiffimo nunc jus fit adhuo 
fuum illum exercitum in Germaniâ detinendi y 

^uut uUeriùf in Imper ium prout opus judicaveri 

* mittendi. 

Éf Qui ii negant ab ipfo jure feri poffe^ aiun 
frimo, ita corrumpendam gloriam il/amacmB 
derationis & dequitatisfamam , quam fibi Chri' 

, Jl$ani[J\ma Majcftas comparavit , abdicatis a 
reftitutit Serenijfimo ElcBori Brandeburgico to 
tegionibus ac Provinciis ditijfimif &florentij[/l' 
tnify quas fuis armif fibi fubjecerat y atque ettam 
longé ampltnribm intaBis^ quas deinccps facili 

^egQti(h [ubjeHuu eraP propedUm^ nifiîmperio 



À 



a f^îU'olre de ta Paix. 
Tacem ac tratiqutllttatem pnftinam rejlituere 

Addnnt fccundo^ non jam a^i de ope fertndâ 
Fe^ifs fœicYatisy aut de aver tendis Juppetur^ 
^UiC fubminiftrarentur BatavÀ , ex quibus 
ferociores tlls & ad dcquas Pacis conditioner mi-- 

/rfJÙs pfopenfi fièrent j fi quidem jamferià Provm- 

^ cias hacredirarias repetiit Cajarctésexercitttr , ac 
fibi tpfi omnipeteftate quidquam vel adverfm f^- 
gem^ atit ipfiur [œ iiratos , vel pro ip forum hofli^ 
bus movendi , mterdixit SercniJJimus Eledor 

. . 'hrandeburgicus TraHatu Pacis nupet initocum 

^^iMajeJîate Chrijltanijfima. 

Aiunt dinique etiam fi iis ratiunibusnojitene* 
retur Rex Chrtftiamjfimus educere fuas ex Ger^^ 
mania copias omnes , id tamen facere debcre ex 
fide datâ^ quà je tum f cripto ^ tumfuorumMi' 
nifîroxum voce l{ati5bona multifque alia inlocis 

^ profejfiH ejî remotiirum excrcitum ablmperiofi" 
mul ac C^fareusinhiereditariasProvinciasJere* 
cepiffet : cùm prsfertim id ipjum Princeps Tu- 
» rennius ab ipfo initio proteftatus fit nomine Chri-^ 
ftianjffim<e Majejlatis litteris datis apttdmultùt 
Imper a Principes. 

Qui contrà fentiunt ^^em Chriftianijfimum 
non modà potuiffe légitimé , fed dcbui{fe ex iùfim 
con[cientii£ obligatione relinquere exercitum in 
Cermaniây aut etiam finonjamfecijfetillumeâ 

'\ miner e y multis gravibufque rationibus niturur^ 

* tur» ' f' 

Ac primo quidem , Promijja , inquiunt , a 
^ge Chrijlianijjimo data funt de educcndis fuis 
copiis ex Imper io^ ut primùm Imper atêria in 
Provincias bxreditaria^ [erecepijfent ; ncmojih 

m id di^fçtuY • f^d ncmo etiam mgarc po[fit pro- 
ikB^'^ i miffa 
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mijfa illa eadem data antequam ulla hojîilitath 
faHafidiffet declaratio ex parte dejartr tumfanè 
cùm omnibus , Re^iijue adeo ipfi Chriftianifjimo 
ejfet dubitandi locus an adverjur fe autfimfœde^ 
ratos mottiri quidquameffentCal'arei. Quamdiu 
eo in ftatu rerum conJlni(fent omnia , veluntco 
C^farearum copiarum dijceffu Fax effet ornnim 
confirmata^ cùm nihil tum fuiffet de quo f{ex 
conquert potuiffet^ nec babuiffet etiam cur vel 
fu(C vel fœderatorumfecuritaticonjuleret ^ quip- 
f e quorum dttiones nemo eatenus oppu^najfet. 
^Verùm mutata eft deinde vehernenter rerum fa- 
illes s nec jam Kegia Majeftas autipfitu fœde^ 
}rati de împeratoris in Çe animo duhitarepoffunt ^ 
y^juippe cujuT apparatibm bellicis Jeunos peticer^ 
Ito jetant . Jam oppugnata funt ac devaftata 
Principum illorum ditiones in odium fesderis ^ 
quod pro fuo jure inierunt cum Kegiâ Majeftate 
adverfus Batavof^ urbs Werdetifu^ qu^adCo^ 
lonicnjem Arcbiepijcopum pertinety jujfaeftno- 
mine Imperatoris deditionem facere^ Becl^ena 
Diocœfif Monafterienfn oppidum Principis prijefi- 
diofirmacum^ âCdefareiroppugnatum; Promut- 
gâta funt etiam iniquijfima avocatoria Ca^farif 
nomine^ ut ad rebeUionem concitarcntur jubditi 
tam Ârchiepifcopi Colonienps quàm Monajlerien^ 
^fis Èpifcopi : ipfms etiam Imperatoris nomine 
ndornatce jiint infidicc inurbem Monaflerienfem : 
nemo denique nefcit. TraBatus initos â Ctfare 
^€um Batavis adverfus Kegem Chriflianiffimion 
4C ipflusfœderatos cùm jam illi pa/fim in smnium 
mambus verfentur. Longe itaque abpfl ut jam 
^'£odem loco fude fmt res quo erant cùm Rex Chri- 
fiianijftmus pr<c fe tulit feremoturum exercitum 
iob Imferio^ fi^uidem.ab^fcmpore C^farei fe 
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fro hojiibus infcnfijjmis advcrsùripfmffcsieratof^ 
atque adeo adversm ipfum ^e(ferunt^ at^ue ita 
illum cô tmpulcrunt ut tis frœcautionihus fibi ejjet^ 
utcndtim ai fccuritatetn , qu(£ necc{farix tiwi mi*' 
nimè vifiC fitiffem. 

JSecundo , Non modo Cccfarei ita habcri volue- 
rttnt hojles l^egis ac tpfius fœderatorum , tunul^ 
lim ab eo tetnporemutatie mentis indiciumdede- 
tint. Quin imo C^efarea Majefiar qiiibut potejl 
viodis ubtque fignificat ac prccdicat Çe cadem a^i'^ 
tare confilia , ac fibi in animo e[fe bellum Imper io 
tam funeftttm promovere. id circà optims quccque 
Jegiones çducuntur ex Hungariàadbucfuroribui 
civilibusfœtâ 5 permittitur ^ contraTraflatuum 
fidem j tnvadenda Turcts PolotUa ; confcribun* 
tuY dcnique nova copiée in Provincifs hareditariis^ 
ut. exercitus fi fieri poffit anno elapfo validior ac 
numerofior i ttertim in totius Impertirt4snam de- 
ducatur versus Hjjenum adverstis optimos Irtipe"^ 
rii Principes de Imperio femper optimè meritos. 
Nec fané dubitari potefl quo tendant bellici il/i 
apparatus. Neminem quippe fugit itla omnis 
ficri à Cicfare eâdem mente ^ eoiemque confilio 
ijuo anté Juas copiasctimBrandeburgicis conjun" 
xcrat. Si quidcm id fatet Sole clariùs ex Ce 
mitis lVindifgrat:(ii declaratione data Cafarc<e 
JAajeJlatis nomine Dicta Inferioris Saxenia ^ 
atque ex omnibus aliis alibi ab ipfius Minijlris 
promulgatis. Videre licet ex illis ac prxjertim 
ex Windif^ratT^ii illâ declaratione ^ plane profit 
tcri Cafarem fuum illudidcm effe propofnum quod 
anteafuit , eundemque hujujce jut apparatus' 
ùe^llici fco pum , fpeciojis l icet nominibm dij]vnu* 
latum^ nçmpe ut Batavis auxilia Jubmntjîret y 
atque tit B^gem ÇbriJliatùJJlmum ^cgiofquefœ' 
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deratos oppi^^net. Qutn & Baro Pljbla ^ cuji 
conjilia jcilicet pacifica quitus jpestota Bata'vo 
rum nititur^ eos in illas conjecerunt anj^ujitar 
unde ne brevi Face compofud emergant omni ope 
frovidety ipjis quotidiepalamlmperatorisnomh 
, ne follicetur non defuturamCafareamMajeJIa^ 
ten^^ ac validum exercitwn in ip forum au xi" 
lium fubmiffuram ut primùm eis 'Khenum redie* 
rit Princefs Turennius. Sed nthil conjeBurà 
ùpus eft ubi rem ipjam prédicat Cdcjar credi 
"vult ubique y fiquidemjufjljuntexercitushnpe" 
ratoris Duces cmnes fe acctngereut ipfo *Juiii ini- 
, tio relevant iter illud quod jam tantdlfnperiitO' 
tii^ damno ac tanto plerorumque Frincipum libe* 
rorttm cmtemptu babuerunt. An itaque tcquum 
4 ijfet expeHare Regem Chrijiianijfimujn ut illa 
éuxilia contra jus omnes , contra Capitulationcm 
Jmperatoriam ^ contra Leges ac Conjîitutiones 
Imperiiy contra denique iVejlphaliéeTraBatui 
tniffa fibi improvisa incumberent ? Vt fuis fœd 
ratis opitulari differret ^ quoujque ii oppresfie^ 
fent ? Ut denique obviamnen iret hojlt ^ qui pet 
filas illas moras nocere vel maxime pcffet ^ acdi 
cujtts animo hojlili dubitari nequaquam poffit 
cùm tôt illum argumentis jam certtjfmis proba 
tum ipfe voluerit. 

Tertio, llla promi^a de educendo ex Germama 
exercitu Rex eo tantum confilio dédit ^ utfuo in pa* 
cem Imperii Jîudio tam multts tamque certis expe- 
mentis noto fatisfaceret. At certè manïfejîo confiât 
ntalé huic ipjiPacis tranquillitatifque confervatio' 
niconfuhum iri^fidefareaMajefias copias iterum^ 
ut Hollandis patrocinaretur ^ vcl o^fecunJaret ^ 
mitteret advernis MajejtatemChriflianijfma 
atque adversùs ipfmsj'csderatos. N^nitanueve 
^. ^ rtfimti 
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Trnifioire de la Tatx: 
î fifmile eji iUis ptêmiffu datis ad unam Pacis Im^ 
\ ferii conjhrvationem teneri B^^em ChrijlianiJJi* 
I mum ut fermittat illam fundttm perturbandam 
I ■ fis qui jam esm mijerum adeo inmodum dilace- 
raverum , & ^ui ad tam adhuc iterunt vexanr 
dam y & â tûtâfi fieripojfet ^ Germant âprofcr s- 
tendam fe comparant. J<ieque jànè anuum ejfct 
ut ibi armatù ejfe ipfi non lietrety uii majorer 
quàm antea fiers ^dicuntur adverfuf ipfum belli 
apparatm , atque ut quod pra fe tulit Vacn ir de^ . 
fiderium jubditorum propriorum fœderatorum , 
4^c VicmoYum tot 'tufque adeo Imperii Paci tran* 
^uillitati perniciofum effet. 

Quarto. Cùm B^xChnftianifjlmusiisdecatf - 
fu non tuto pcffit autjahd dignitate& confcint' • 
$iâ ex Imper io educere fuum exercitum , cuita* 
m en intérim alicubi neceffarià fubfiftendum , iwi- 
tjuum profedo effet illum detinere in fœderatorum 
Principum ditionibus , in eorum ipforum in* 
commodum & ruinam ^ quorum in auxilium mif^ 
fu: eJi : quod tamen necejfarid faflum fusjfet , 
Pace compofud cum Sereniffimo EleBore Brande- 
bur^ico^ niji ulteriùf copia Gallica progre[f<c 
-fuirent in ea maximè loca , unde commodiin 
^ amicoriim ac fœdcratorum Regiorum omnium /e- 
curttati , providere poffint. 
' Qj^^jf^^^' Dicstur à multis acverifimile onmiru> 
videtur non ct$ Bjyenrtm tamùm atque trans 
Jurgim fœieratos effe B^e^U ChrijlianifftmiPrinr 
- Cipes^ fed alior etiam extra Wejlphaliam ^ a)m 
ànimadverterent quàm facile ac leviter Pax Im" 
périt viôlaretur pro Batavorum iniquijftma defen" 
fione accejffiffe non ita pridem B^pgio fœieri ad il- 
/am pro viribus defendendam. Effet porro quod 
récent ior et illi Régis fcsderatif;bf£erinlc time- 
1 . renf 



c 



Google 



Mémoires four fcrvir 
rem à tam iniquis Cccjar^s armis , ac Sereniffimm 
EleBoY Colonienfu , Epijcoptts Monajîerfenjîr ; 
atque cum iijdcm fœderis Ugtbus teneatur Rcgia 
Majeftas iis opitulari^^ id fieri tuto non pojp con-- 
fiât nifi conjervato in Germania exercîtu , donec 
fateat iis Principtbus Yiolle Impera(orem vel mn 
pofe qutdqudm adverjus fe connu IraBatm 
Weftphalicos tcmare. 

Nihil otnnino fin^^i poteft quodtammanifefii 
rationihus merùoofponipoOUy nifi forte dscatur, 
utt faâum eji à nonnullis , Cafareos nec verfus 
Bj^enum nec mlmperHProvincias redituros. Std 
^uàm tuto id credi pojjit : fi contrat ium prorfur 
ipfi pr(edicant, fi jtJjJi funt fe comparareaditer 
ipfo tncnfis Julii initia^ fideniqueubique dsfa^ 

*rei Minifiri profiienturnon aliud ejfe ImperatorH 
coYifilitm ? Quid facilius nempe Cafari ejj>/, 
^uam fidem date àfel{e^emaut Principes Impe^ 
rii Majefiatis, B^e^iix fœderatos non oppui^nandoy , 
necauxiliaeorum hoPibm fubmittenda > Si pof" 
fient Principes ac Status hnperii obtinere à Ccefa- 

^ea Majefiate ut promi{fum daret tam aquuin , 
atque tam conforme fuis juramentisijy Capitu/a^' 
^ioni&usy educeret ftatim Rex Chrifiianifflmtts 
\ex Imperio fuum exercitum^ uti fefaBurumre' 
cepit : CD quippe confilio concejfaefi ab ipjb Pax^ 
^erenijfimo ElcBori Brandeburgico y ut Cécfar 
tandem neceffuati daret quod aquitatijam ultrà , 
i^r Patrie tranquil lit atitotiufqueadeoChrifl tans 
firbis bono tribuere dcbui{fet. Verùm fatis fignifi- 

^^arunt Principes ipfi & Status Imperii fibi vider i 
id à Cdefare obtineri nequaquampoffe y ncillum 
de Bel/o Reç; ^{n^^iifque fœderatis infereyido cojrita- 
re^ cùm Je vcbcmenter mirari pr<c fe tulcrunf 
çiuod id Chrifiianiffima Majefias ab ipfis fêter et ^ 
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([Uoà pênes ipjosmneffl'tj quia nempc non fpera-^ 
rent je avocare piffe dcfarem à Vonfilio ùelli in . 
Imper ium deducendi pcr auxilia illa , qutC tatn,> 
inutilia ipfius amici^ ac fœderatis .^Ig^am tot$ 
Imperio funefta effi'conjîat, 

Vnum itnque jhpercfl agenium ^ ut Principes 
ipfî ac fiatus Imper ii ]{eçf^em Cbriftianiffimum 
facianc certiorem , /e , fiquidem Cœfarem non 
pojjlnt avertere ab tllâ mente ^ non pa[furos fal- 
tem ut liberos habeant pcr eorum ditiones com^' 
meatus atque ftativa copiit itlcc , quarum progref- 
fibus tenebitur Chriftinniffima Majejlas ex fcc . 
deribus fuis i & ut fœieratorum faluti ^ totiuf- / 
queadeo bnperii tranquillitati conjulat^ omniope 
refijîere. Id porro unum jam petit ai ip fis Chri^ 
'Jiiant[fî7na Majejlas in Dictâ B^tisbonenfi ut 
confideraretur^quod in ii unum omnes quas ipfius * 
nomine dederunt ejus Legati àJ* Minsfiri decla- f 
rationes redaBce fint y ne quas à fePaci publiée . 
moras injici queri jure quifquam poffet, Res 
fané ip forum Principum acfiatuum bnperii agi- 
tur vel maxime ^ cùm Ihtc una fi.t ratio innmne- 
Yorum malorum avertendorum , qu^c cùm Impe- 
ratorius cxercitus , tum copiée multorum tam 
' Germanorum quàm exterorum Principum ^ qui 
^^fiabunt pro pace Imperiiy in totS, Germaniane" 
cefario omnium ditionibus inferrent. Ac feedu> 
turum ex Imperio fuas omnes copias proftetur Rex 
^ Chrijîianifjimus ^ ut primùm ita fucc totiufquc 
^- Reipublica Gcrmanid^e faluti ac fecuritati con^ " 
^'fultum Principes illius & ftatus pleriquevoluf' 
^'rinty fide data je commeatusilks ^ tranfitus at' ^ 
que Jlativa negaturoSy aq ni(i impedire pojfint 
potcntorum ^igifque adeo ipfius opem implora- 
• turos. Nec porro hanc veluti legem impor^re • 

r *\ . V i;elle 
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rent à tam iniquis Cccjarts armis , ac SerenilJlmus 
EUclor Coknienfiî , iT* Epifcopus Monajlerfcnfir 5 
...atque cum iijdcm fœderis Ugibm teneatur Rcgia 
.Majeftds lis ûpitulari ,^ id fieritutononpoff^ coifi- 
-^ Jiat nifi conjervato inGermmU cxercitu ^ donec 
.pateat tps Principibus mile Imperatorcmvelmn 
:^foJfe quidquam adverjus fe contra IraUatus 
^t'Weftphalicos tiYitarc, 

> ^ Nihil omnino fin^î foteft quod tam wanifejiis 
jationihus rnerito ofponipofjtt , nifi forte dscatur, 
uti faBum ejl à nonnullis ^ Cafareos nec verfuf 
'^I{henum ncc m Imperii Provinaas redituror. Sed 
(juàm tuto id credi pojfic : fi contrarium prorfus 
ipfi pracdicanty fiji^JJi funt fe coynpararcaditer 
\'ipfo menfu Juliiinitio^ fi denique unique Ctufa" 
\ jei Miniflri profiienturnon atiudeffe ImperatorH^^' 
■ confilium ? Quid faciliiis nempe Caefari effet ^ 
. quam fidem dare âfeBsfi^ematit Principes Impe^ 
rii Majeflatis ^ej^icefœderatosnonoppuj^nandos^ 
^ .necauxiliaeorumhoflibm fubmittenda Si pofr 
; fenf Principes ac Status Imper ii obtinere à Ccefa- 
rea Majeftate ut promi(fum darettam cequum y 
, atque tam conforme fuis juramentisi^" Capitula^' 
tionibus j educeret ftatim Rex Chrijîianiffimuf 
ex Imper io fuum exercitum^ uti fefaHurumre^ 
cepit : co qnippe confilio conceffa efl ab ipjb Pax j 
Serenijfimo Eleâori Brandeburgico y ut C^far 
tandem neceffitati daret quod (equitatijam uUro , 
iiT Patrie tranquillitati totiufque adeo Chrifliani 
^ orbis bono tribuere dcbui{fet. Venhn fatisfignifi^ 
. carunt Principes ipfi Status Imperiifibi videri 
id à Ci^fare obtineri nequaquampo(fe , acillum 
de Bello Reç/ ^^iifque fœderatis inferendo co^^ita- 
re^ cum je vcbcmenter mirari prcc fe tulcrunt 
q^uod id Chrijlianijfma Majefias ab ipfis Jeter et y « 

q'U9ir 
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, ^uoi pênes iplos non e{P't , quia ncmpe non fvera- 
; rent je avocate piffe Cxfarem à tonfilio Mis in 
*: hripcrimn dcducendi pcr atixiliailla, quxtain 
tnmiUa ipfius amicis ac fœieratis .^am tot$ 
^ Imper io funefta efeconjlat, ^ 

; y ^^f^ i^^que Jhpercftaienium^ ut Principes 
, ^fi ac Jlatus Imperii \{^^em Chriftianijfimum 
; faciant certiorcm , fc , fiquidem Cxfarcm non 
pojjint avertere ab illâ mente, non pa{fum fal- 
tem ut hberos habeant pcr eorum ditiones corn- 
meatus atquc ftativa copiée ilU , quarumpro^ef 
^ fîbuf tenebmir Chriftiani(fima Majcjlas ex fa- 
deribus fuisy & ut fœieratorum faluti , totiuf- 
queadeo Imperii trayiquiHit.iti confulat^ omniope 
refïftcre. Id porro unum jam petit ai ipfuCbri' 
. fisani(ft?na Majejlas in Dictâ B^atisbonenfi ut 
confiieraretuté quod in id unum omncs quas ipfius 
' nomme dederunt ejus Le^^ati if Mimjlri decla- 
*H fationes rcdaa.€ fmt , ne quas à fePacipublicx 
I m jras injici queri jure quiÇquam poffet. Res 
fane ip forum Priiicipum acjlatuuuj Imperii a^i- 
^ fur vel maxime ^ cùm hdec una fit ratio innume- 
rorurn mahrum avertendorum ^ qux cumlmpe- 
ratorius cxcrcitus , tum copi£ multorum tam 
Germanorum quâm exterorum Principum , qui 
fiabunt pro pacc Imperii, in tota Germansa ne- 
ce farto cmnium ditionibus inferrent. Ac fe edu> 
turum ex Imper iofuas omnes copias profitetttr Rex 
Chriflianifjmuî , ut primùm ita fud! totiufque 
4 r^^^P^^^^^^"^ Gcrmanicx faluti ac fccuritati con* 
; fvltum Principes illius if Jlatus plerique velue- 
; tint, fide data Je comrneatus il/os, tranfitusat- 
que ftativa negaturos, aq ni fi impedirc poffmt 
potentorum B^gifque adeo ipfius opem implora- 
tms. Nec porro hanc vcluti legem importe 
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velle dicenia eft R^gta Majefiar ^ fed utconii'- 
tiomm Pacts <xiquijf\mam , certam omnis in 
Imperio 4ifcordia eomponendx viam proponere^ 
'^uam quif^cufet ^ tsfané nonmodo iniquijjimar 
^JLcger^ fed Bclli necej]itatem , Frivilegiorum 
omnium ac libertatis immnnitionem , tntoieraùi" 
'Ve denique toti Imper io jugum imponere velle ccn^ 
fendus erit, 

L'Empcrcnrne mancjuapasnon plus de publier 
fon \^anifefte ; mais nous neleraporterons point 
ici, parce qu'il eft trop long. Il vaut mieux finir 
îcctte année 1^75 & en même temps cet Article, 
en difant que les nouveaux Traites d'alliance faits 
entre l' Empereur & les Etats le 3 o. Août , & entre 
la Couronne d*Efpagne & lefdits Etats le même 
jour , & depuis encore entre les trois Puidances , 

le aiant e'te' fagenient & meuric- 

jnentmisenconfidcration par le Roi T. C.avcc 
y a prife de Naerden , & cellcde Bonn par le Prince 
d'Orange, qui ouvroit la communication de la 
v'Jîollandc avec 1* Allemagne , il refolut d'abandon ♦ 
^ler toutes (es conquêtes , à la rcfcrve de quelques- 
-uns qui c'toient le plus à fa commodité, comme 
^^laftricht , Grave , &c. 

jijfaires de Hollande. 

JE n^fçauroismieuxcommencercequej'aiàdi- 
rc de la guerre de feptante deux par raporc aux 
i^ollandois, qu'en raportant ici le propre Traite' 
ld*Alliance&dePaix, quiconftoit alors entre la 
*CouronnedeErance & l'Etat des Provinces-Onies. 
.Ce Traité f'toit une inviolable loi que Tune & Tau- 
trcPuiflances'éro ent mutuellement & volontai- 
rement impoféc> &commeilne m'apartient pas 
dWccidcr delà juftice oh dcrinjuftice de la ruptu- 
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reoavcrtc, quiicfitdansUfuircdcIapart de U 
Ffancc, je (erai bicn-aife de procurer a cour lec- 
teur le moien d'en poovoir porter juaemcnt lui- 
même, en lui fournifTant de ma part toutes les 

qui peuvent contribuer ^ 
a Im donner une parfaite connoiflancc du fait, ^j^^ 

Traité d' Amitié ^ de Confédération^ de 
Commerce c?- de Navigation : Entre le 
Roi, Cr Menteurs les Etats Centraux 
i 1' ^^^O""^"''^ -Vnies des Pats- Bas. 

Fait 4 taris le vingt feptieme Avril 
1(552. 

• »»• L'AfFcclion que le Roi Très Chrétien a ton- 
„ jours eue pour le bien &c Ja profi»«ritd de 
„ FErat des Provinces-Unies des Pais Bas , fui- 
„ vantrcxemplc des Rois fesPrcdcccflcurs, &Ia 
„ paffion que les Seigneurs Etats Généraux des 

„ Provinces-Umes ont toujours conferv<r pour la 
„ grandeuf delaFrmce, avec des fenUnîcns de ' 
f> reconnoiflaBcc, pour Jes obligations & les avan- 
„ tagesconfiderables qu'ils ont reçus, ont main- 
„ tenu de telle forte fa bonne inteJfig.nce entre Sa 
„ Majeftc*lefd]ts Seigneurs Etats, «cunefili- 
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„ lansquuiutbcloindeconfirmcr Icspreceden- 
, ). tes Confédérations par aucun nouveau Traité 
. ,» NcaDmomscommeSa .Majcft<fneveutricnob* ' 
m«5redecequipeutaffl-rmir& perpétuer cette 
'^i, aBCiennc haifon ; & que lefdits Etats Généraux 
louhaittcin de la rendre plus étroite, aiaatà 
* I) cette fiû rccketchc §a«li£c Majcftc! par leurs Am- 

,> baflà. 
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baffadeui-s extraordinaires d'un renouvelle 
ment à Ajlbance , pour Ja manutenZr 
Paix q« elle a , & JcVdits Scianeurs ÏL 7 

• Poêlent avec to^,s ies r.•o^cnta^s ^E ^ Eu 

, Navigation & Marine, par des Lo "réon 
, ventions les plus propres à prévenir tous les m 
, convemcns qui pourroient altérer la bonneco 
, rerpondance 5 les Sieurs Jean Baron de Gl ent 
„ Seigneur dOftcrcîeve, Lieutenant des F fs5 



> > 
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Borel, Chevalier Baron de Ur;nhove;S^ 
dic , Seigneur de Beland, Duinberguc & Pe^N^' 

hin, & Amba(lade«rsextraord£rfsdet£ 
Seigneurs Etats des Provinces-Unies des Paï 
Bas : Auroient a cet effet exhibe' aux Miniftrcs' 
de S. M. leurs Pouvoirs pour la np<TnM-,- » 
conclufion de ladite Alliance, 
a S.M de nommer Meflhe i^ieire Sec er 
„ Comte de Guicn , Duc îe VilJenos , Pair & 

" xT'^"'n '^'r.^^ P^"" ' ^« Si-^urs Nicolas de 
„ Neuville, Duc de Villeroy, Pair & MaJ^chal 
„ de France , Chevalier des Ordres de Sa Mai^n- ' 

& Cljefdu Conleil Royal des Financïsf&n • 
" A"g"ft<^'^eLomenie, Comte deBiicnne&de 
„ Montbron , & Michel le Teiher, Ma "uiîde 
„ Louvois, Seigneur de Chavilie, tousdeui Cou! 
„ feillers, Min.ftres & Secrétaires d'Etat & dès 
„ CommandemensdcSaMajeltc', &Commar 
„ dcurs de fes Ordres; Hugues de Lyonne , Mar 
„ qmsde Frefnes , Seigneu?deBernï , aSïïî Con" 
„ Iciller & Minilbe ^'Etat & desrn,« j 

^ ?> Ordres ^ 
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91 Ordres j Louïs Henri de Lomcnic -, Chcvalicrt'. 
Comte de Bricnne ôc Baron de Boiigy , aulHi 
Confcillcr & Secrétaire d'Etat 5c des Comman-^ 
démens de Sa Majcflé ; & de Jean Bapriftc Col-i 
bcrt 'j Confeillcr de Sa Majeftc en tous fcs Con- 
>, feîls, & Intendant de fes Finances >pour Corn- 
m iiraircs de (a parti avec pouvoir ducjuci il<î ont 
j5 rcprefentd l'Original > pour conférer &traiicr 
4« de ladite Alliance & la conclure avec lefdits 
9% Conimiiraircs , au nom de S. M. d'une part : & 
^ Icfilits Plénipotentiaires dcfdits Seigneurs Etats 
)i Généraux d autre, ce qui enfuit. 

^. Il y aura à l'avenir entre le Roi 3^ fcs Succcf- 
feurs Rois de France & de Navarrc,& fcs Roy au- 
„ mes d'une part i& les Seigneurs Etats Généraux 
„ des Provinces-Unies des Païs-Bas d autre , Se 
,^ leurs Etats , Terres , appartenances, 3c leurs Su- 
/ jets reciprocjuemcnt une finccre, ferme & pér- 
it petuelle amitie & corrcfpondance, tant par mer 
}i que par terre, en tout & par tout , tant dedans 
-que dehors l'Europe. 

I I. 

De plus il y aura entre Sa Mâjc(l<f& fesSuc* 
ceflcursRoisdeFrance&fesRoiaumcs, ficlcf- 
„ dits Seigneurs Etats Généraux, leurs Etats,Ter- 
jj rcs & appartenances, une Alliance étroite, & 
I, fidc'Ic Confédération pour fc mainienir & le 
}> conferver mutuellement l'un l'autre en la trin- 
„ quiliié, paix, amitit? 6c neutralité' , par mer êc 
j> par terre, en la polfcflrion de tou«: les droits» 
i j> lTanchifes& libertez dont ils jouïllcnt , & ont 
L ,j droit de jouïr , ou qui leur font acquis, ou qu'ils 
F,, acquerront par les Traités de Paix, d'Amirié 
& Neutralité' qui onttfté faits ci-devant, &qui' 
(cront faits ci après , conjointement & de com-v 
f mun conccit avec des autres Rois, Républiques^ 
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9 8 Mémoirei pour fervir 

I, Princes &; Villes , le toucpollrcan^dâtt5^d6en- 
„ duc de l'Europe feulement. 

m. 

EtaioCils promettent & s'obligent de (k ga- 
^y.ranticKu» & raU(re, non kiikmenc coas'ici 
iijt Traites .^ue Sa Majeft^ & lesSeigneursScau 
9) Gcticir^ur ont d<fja faits avec d'autres RoisyRe* 
Ti publiques vPrinees & Etats , Icfqaels ^èrom€at- 
»,*^ nibtfs de parc & d*ailtrt devant récîiiangc;<lç<s 
9> Ratifications; ipais aofE de tous cëox qù/ils 
poiurront faire d-^fUs conjointement 8&^dç 
,1 commun concert , de iê défendre t alBft»^^. 
91 conferver réciproquement, dans la poflcfïîoà 
des TefresjîVilldS r& Places qui apparticiinfint 
»lj prefcntçiDcnt , & qui appartiendront ci- après * 
ii» tant i S* M. & fcsSuccefleursRoisdeF^anl3CJ- 
' il6<qu'attfilifc6 Seigneurs Etats Généraux rané^t 
I 1) tefdiiis TraKes;> dans kiqueis leiclits^fàitir 

99 Généraux Ont leut^ garnirons, en quekfue (m^ 
,9 diii^tdf l- Europe que lefdites Places ,, Viitesr& 

X^cs^^iem fitu<$es r eu^ cas* qu'en tout C3ist^^ 
,t defliisSadite Majefté» ou Icfilits Etats GriH^ 
99 raux viennent à être âr(aibles ou attaque's {>at 
>• quelque eu guerre ouverte^ 

IV. 

^fvrl/pbligati€(n fecipxoquctiej'eocc'aïkler der 
fcnilrei s^eiKtau/C pour» ctre, Sa^ Majcftd 
%i leeGlits^Sctgneur^ Etats Geaeraux > ktôrsrPàSs^ 
9« Si^et^ » con^cx^ésj te xxMÔntcfms en toœ leurs 
9!) droit^v, po(&fllon$ , immunités & libcrt és* x«nt 
9^ deNaviffaeioBy de Commerce &PécIiOr&^- 
9» treis^ qumrônques par ilner^âeu|uu?terre , qaiilè 
9^ trouveroatlwEdipjatrt^kpaD: le droit comftton, 
h oa être ac<;iih^r des Tratc^siaits^u àf^fahfe 9 
p en iasamauieco liiâne > envers & contre tôus 
#, Rois, Princes, Républiques, ou autres Etats 
Souverains; en forte quç fi au préjudice delà - 

7> dite 
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îy dirctranquilite , Paix, Amicic & Ncurralirt 
I, prcfcnre ou future, S. M. oulefd. E- G. jouïf- 
n icnr prefentcmcnt , ou auroiir droit de jouïr, ou 
7) par le droit commun , ou par les Traités dcja 
M ÉiicjcdmmedcfTus, S.M.&lefditsS. E. G.m 
91 étant avertis, Tun pour l'autre feront conioin- 
yr tement tout leur poffible pour fâircccfTer le 
*, trouble ou hoftilifé, o'5 reparer lestorts 5C in» 
,1 jures qui auront été faits a l'un des Alliés. ^ 

V. ^ 
9V Et en cas que ladite attaque on trouble fort 
fy fiiivi d'une rupture ouvene , celui des deux Al- 
f, liezqui ne fer apas attaqué, fera obligé de roni- 
» pre quatre mois après la première requifition , 
de celui d'entr'cur (ju! fera déjà en rupture-, dtt^ 
,) rant lequel temps il fera tous devoirs par lû^ 
» Artibanadeurs , ou autres Miniftres, pour 
p moienncr un accommodement ftablc entre 
0 rAggreffeur ou Turbateur, & l'Attaqué ou 
„ Troublé : & néanmoins donnera pendant le- 
i> dittempsun puiffant fecours i fon Allié, tel 
,) qu'ilferaconvenupardes Articles (epar s encre 
t> Sa Majefté & lefdits Etats Généraux -, lefquclç* 
M bien qu'il n'en foi t fait aucun mention audic^ 
), prcfcnt Traité , feront tenus &obfervt:s com- 
1) me s'ils y étoient inférés on écrits: demeurant. 
,» toutefois, après ledit temps de quatre mois ex-^^ 
piré, au choix de celui des Alliés qui Icia civ^, 
)i rupture, de continuer à jouïr du fruit du même . 
I» fecours , au cas que la conjonélure du temps ôa^ 
Il la conftitution de fes affaires lui en fit préférer 
TelFcc, à celui de la rupture ouverte de fon AU 
hé. r 



V I. 



^ ,f La <>aLantic réciproque étant de cette fjttô» 
,1 établicôc promifc , lorsqu'un des Alliés fera atr^ 
tanuc ou trouble ) ûrj&ratdesDroviiiccs Unie$w 



Digitized by Google 



ICO . Mémoires pour fervir ' ' 

^, venoit à Têtre , & Te trouvoic oblige de rompre 
I, avec rAggreflcur ou Tiirbatcur , & d'cmploiei: 
, , toute fa puillance & toutes fes forces par mer 8c 
^, par terre , & les joindre à celles defdits Sei- 
^, gneurs Etats, quand il fera juge i propos pour 

réduire TEnnemi commun à un accommode- 
I, ment honnête, fur & équitable avec la France 

&lefdites Provinces Unies, 

V I I, ^ 
5, Én ce cas les forces de Sa Majefte'Trés-Chrê- 
tienne & defdits Seigneurs Etats Généraux agi- 

„ roiit conjointement ou feparément , fuivantcc 
qui fera alors plus particulièrement concerté 

^, entre Sadite Majcfté & lefdits Sei^^neurs Etats 
Généraux , lefquels aviferont & reloudront en- 

p fembleles moiens les plus propres pour incom- 
moderrEnjicmi commun, foit par voye de di- 
vcrfion, ou autrement, afin, comme dit cft , 

„ de le réduire plûtôtà un accommodement, 

VIII. 

^ Lefemblabledccequicft contenu aux deux 
>> Articles immédiatement precedens , fe fiera par 
lefd. Etats , en cas que la Prance foit attaque'e ou 
5, troublée en lamanierefufdite. 

IX. 

- 5, Quand une fois la guerre fe trouvera ouverte 
avec les deux Alliés , fuivant le prefent Traité , 
il ne pourra être fait après par aucun defdits 
\y Allies aucune fufpcnfion d'armes avec celui 
^, qui aura été déclaré 3c reconnu ennemi com- 
„ mun, que conjointement ôc d'un commiui con- 
fentement. 

X. 

9, Mais le cas échéant que Ton vînt à entrer eu 
Négociation , foit pour traiter de Taix o^ èc 
Trêve de quelques années, elle ne fe pourra 
'^'y commencer par Tun des Alliés fans la participa- 

, 17 tioli 
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M tion de Taurre, &: fans lui procurer en même 
„ temps & auflî toc qu*â lui-même , la faculté & 
^- lùrecd rcquifc ficncccfTaircpourcnvoier fcs Mi- 
niftres fur le lieu où on traitera j comme auflî 
jÊL^ fans donner fucccflivcment de temps en temps 
communication de tour ce qui fc paflcra en ladi- 
,1 rcNcgotiarion : &: ne pourra ni l'unpi Tautrc 
„ paffcr jufqu*à la conclufion de ladite Paix oa 
9) Trêve, fansy comprendre (on Alli^ , ôc le fat- 
reremectrc, s'illedcfire ainfi, dans lapoflcf- 
5, fion des Païs, Terres & Places, & jouilfanccs 
)9 des droits &immanite's qu'il tcnoit, & dont il 
jouïfroitavanilagucrre, & fansftipulcrdcren- 
„ nemi commun pour TAlIié les mêmes droits, 
,> immunités, cxemj)tions, & auires prerogati- 
"ves que pour foi même, fi ce n'cft que les 
liés en convindent autrement. 

XL 

Y Il fera permis à celui des Alliés qui fera atta- 

•V qué, de faire des levées de touwcs fortes de Gens 
^ de guerre & de Marine dans les Etats de Tauccc 
Me Allié, pourvû que cela fc faffe dans les formes > 
& {epuidè faire lans un notable préjudice de ce« 
J|p> lui dans les Etats duquel fe feront Icfdices le» 
if ,> yécs. i 

lu X I L ? 
S'il furvcnoic par inadvertance çu autrc- 
mène, quelques inobfcrvaiions ou conrraven- 
rions au prcIcncTraitcdclapaj-cdcSadite Ma- 
* jcfte, ou dcfdics Etats Généraux &l leurs Suc- 

5, ce(Ièurs> ou autres qui feront auffi ci apix^scn- 
lïés en cette Alliance, elle ne laifTera pas de 
fubfiftcr en toute fa force, fans que pour cela 
on en vienne à la rupture de la Confédération-, 
Amiticf abonne correfpondance: mais on le- 
»i parera promptement Icfdites contraventions. 
£t £ elles procèdent de la faute de quelques Par- 



litt JÊâÊmâîrtj 
-m 

^1 ^ca iRiîovinces-LJnits des Païs Ba^ ^ 




^5 cord^^ convcnu fju'armanjtki Apx^s 

4t #iAWRMU]#iWma«^^ 



„ mois^ ^lemps i^^s ladice -cupuie aoxStlicis^' 




>♦ cun empêchement,, ni procéder pcndimt^< 



M posde.d^clar^reiTOeffémcntqu^kîii 
.3, j^inc ^ue jguptieléme AJUance l^.obbgcçjis^ 




Env^mu de laprelottc JîlUanrc , taotSaM^ • 
H% jcftcf^ que Icfidiis Seigneurs £tats Geiieraux prd- 
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aucuns Traites , ou Ncgotiations cjui pour- 
1( roicnt apporter du dommafçcàl'unoual'au- 
|: trct mais les rompront t dcrourncroiu & en 
donnerom les avis rcciproquemciu avec foin 5c 
fiiiccriteauflî toc qu'ils en auront couuoiilan- 



>3 





XVI. 

/»! :LcsSujers.dcS.M..&ccuxdcrdits Scigiictfrl 
Eracs Généraux . n*cxcEceront aucunes Ibrres 
" d4îoftili[e's , ni de violences à l'skvenir , les uns 
^' contre les autres> tant (urJa Merc|uc fur b Ter- 
re , ou dans les Rivières > Rades & Edut\doU|^ 
ces» fous cjuelquenomou pKtciK(e.<]ue cc(bit« 
^ ainfi ne pourront les Sujets de S. M. prendre 
aucunes Comraiflîons pour des Armcmcus 
; ,) particuliers, ou Lettres de Reprefaillcs des 
^ o l^rinces ou Etats Ennemis defdîts Sd^rneurs 
^ liiats Généraux > & moins les troubler ni en- 
dommager en aucune forte , en vertu dé telles 
|# Commiilions ou Lettres de Rcprcfailles > ni 
i fi mcmc aller en courfe avec elles , fous peine d'c» 
jrc pourfuivis 2: châties comoK Pyrates : ce 
<iui fera réciproquement obfèrv<? par Jcs Sujets 
aes Provinces- Unies, à l'égard des Sujets de S. 
^ff M. & feront à cette fin toutes & cjuantçs fois 
que cela fera requis de part 5c d'autre dans les 
Terres de 1 obeïflancc de Sad. M. 5c dans les 
>^ Provinces Unies . publiées & renouvellccsdét. 
>3 fenfestrés-expre[res& très precilcs, de (cfer- 
» Yir en aucune manière de telles CommilHons i^.. 
^ 71 OU Lettres de Reprefailles , fous Ja peine lus- 
13 >5 mentionnée, qui fera exécutée fcvercmeutcon» 
tre les contrcvenans, outre la reftitution ou re^^ 
„ paration entière auxquels ils teront tenus en^ 
• „ vers ceux auxquels ils auront caufe aucun dom» 

mage. 
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XVII. 

Toutes Lettres de Marque ou de Rcprefail- 
4^ les, qui pourroient avoir été ci-devant accoc- 
dc'espour quelque eaufe que ce fqit , font dc- 
clarces nulles , & n'en pourra être ci-aprés 
donné par Tundefdits Alliés au préjudice des 

' Sujets de Tautre, ficen'eftfculementencasde 
nianifcfte déni de Juftice , lequel ne pourra 
être tenu pour vérifié , fi la Requête de celui qUi 

^^ demande Icfdites Reprefailles , n*eft commu- 
niquée au Miniitre qui retrouvera fur les lieut 
de la part de l'Etat ï contre les Sujets duquel el- 
les devroient être donm-es, afin que dans le tec- 

^9 me de quatre nnois , ou plutôt s'il fc peut, il 
puiflc informer du contraire , ou procurer Tac- 

3î compliffcment de Juftice qui fera dû. 

X V I 1 I. 

• Ne pourront auffi les particuliers Sujets djc 
Sa Majefté être mis cna<5lionouanéts dcleurs 
A perfonnes & biens , pour aucune chofe que Si 
Yî Majefté pût devoir: ni les particuliers Sujets 
defdits Seigneurs Etats Généraux, pour les dcr« 
tes publiques defdits Etats, 

XIX. 

, , J es Sujets & Habitans des Pais de robeifTaiî» 
^> ce de Sa Majefté, & defdits Seigneur s Etats Gè- 
99 neraux, vivront, couverfcront & frequcnre- 
ront les uns avec les autres en toute bonne amit 
tié & correfpondancc , & jouiront entre eux de 
j, la libçftc du Commerce & Navigation dans 
TEurope , en toutes les limites des Lrats de Tua 
&del'autre, de toutes fortes de marchandifcs 
& denrées 5 dont le Commerce & le tranfport 
" n'eft défendu généralement) & univerfel.lemeup 
à tous, tant Sujets qu'Etrangers, parlesLoix 
& Ordonnances des Etats de l'un & de Tau- 
^ tre. 

X X« 
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^ XX. 
1^ 1T Et pour cet cfFcc les Sujets de Saditc Maje(t-^> 
& ceux dcfclits Seigneurs Etats Gcncranxi pour- 
ront franchement & librement fréquenter avec 
fcurs Marchand>fes& Navires > IcsPaïs, Tcr- 
res> Villes, Torts, Places &: Rivières de l'ua 
6c de l'autre Etat , y porter 6c vendre à toutes 
perfonncsindiftinilcmcnt, acheter, irafi'.|ucr, 
^' & tranfportcr toutes fortes de niarch.uidifcs fie 
denrces, dontrentrccou fortie & tranl'port ne 
fera défendu i tous sujets de Sa Majclle , ou 
^> dcfdits Seigneurs Etats Généraux » fans que 
>ï cette liberté réciproque puiflc être limiicfe Se 
rellreinrc par aucun l'rivilegc, Oclroy^ouau- 
3î cune Conccflioii particulicrc , à l'exception 

feulement des Huiles de Ealeines, que les Su^j^ 
,> jets defdits Seigneurs Etats Généraux ne paUr-. 
j, ront apporter & vendre en France , au prejudi?' 
ce du Privilège accorde à la Compagnie établie-. 

t>our la pèche des Baleines & débit dclditcsH uir ^ 
es , tant que le temps porté par ledit Privilc?/ 
" ge, déjà donné par lekoi durera, païerouè» 
^ toutesfois les Sujets de part &d*autre les droits 
accoutumés, ôc autres qui feront impofés pat ^ 
Sa Majcftd ôc fes SucccfTcurs , ou par leldits Sci^ 
gncurs Etats Genaaux, dans les Païsdeleur 
obeïflance en Europe , fans que Icfdits iujccs de 
part & d'autre foient tenus de païcr plus granc^-^ 
>^ ou autres droits, charges, Gabelles, ou im- 
» portions quelconques fur leurs ierfonncs^^ 
9y Eiens, Denrées, Navires, ou Frets d'iccux , n 
,) dircdement ou indi reniement , fous quelque ^ 
99 nom, titre ou prétexte que ce puilVectfc, que 
ceux qui feront paies par les propE.es & naturels 
„ Sujets de l'un & de l'autre. 

X X i: 

^ >, Les Navires de Guerre 4c Tun & deTajUirc 
f . Es . trou. 
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3, trouveront toujours les Rades , Rivières, Portg;: 
& Havres libres Couverts pour entrer, fortir 
& demeurer à l'anclire tant qu'il leur fera ne- 
ceflaire, fans pouvoir être vi fi tés: à la charge 
ncanmoinstl'enuferavecdifcretion , & dene 
donner aucini fujet de jaloufie par un trop long 



\^ Icjour^afFcdc , ni autrement, auxGouver- 
neurs dcfdires Places & Ports, aufcjucls lesCa-{f. 
pitainesdeliiits Navires feront fçavoir la caufe 
de leur arrivée & de leur fejour. 

XXII. ^ t: 

Les Navires de Guerre de Sa Majeftc, & def- 
dits Seigneurs Etats Généraux , & ceux de leurs 
^;>j Sujets c]ui aurontét^' arme's en Guerrei pour- 
5> ront en toute liberté' conduire les prifes qu'ils.. 
' 1) auront faites fur leurs Ennemis où bon leur 
57*fcmblera, fans ctxe obliges à aucuns droits i 
foitdcs Sieurs Amiraux, de TAmirauté, ou* 
5, d'aucuns autres , fans auliî que leldits Navires, 
^, ou Icfdites prifes , entrans dans les Havres oa 
Ports de Sa Maiefte , ou dcfdits Seigneurs Etats 
Généraux , puiflint erre arrêtes ou faifis , ni 
que les Officiers des lieux puilTent prendre con- 
^' noifranc^delavâliditcdeiditespxi£es,klc)uei- 
y les pourront fortir, & être conduites franche- 
ment & en toute liberté aux lieux portés par les 
Commiïîîons, doju les Capitaines dcfdits Na- 
Tires de Guerre feiront obliges xie£aireappa- 
3> roir. Etaucontrairienefecadonnéazile ni rc- 
traite dans leurs Ports ou Havres , à reux qui 
auront fait djes prifes fur Jcs Su jets de Sa Majef- 
^ 5) té, ou defdits Seigneurs Etats Généraux , mais 
^5 y ctafhs entrés par necclTué de tempérc ou péril 
delaMcr.» on les fera Ibitirleylûtut qu'il ièra 
jî pûffible. 

X X I I L 

- Lqs Sujets defditsSeigueuis Euis G.cneraux 



1> 
3> 
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I, ne (cront point rcpa tes Aubainscn France, & 
,5 ainfi feront exempts de la Loi d'Abeyne, 3c 
pourront difpofer de leurs biens par Tcfta- 
ment, Donation ou autrement -, & leurs hcri- 
ncTs Sujets defdits Etats, demeurant tant en 
France qu'ailleurs , recueillir leurs fucccilion^, 
mêmes ab tntcfidt ^ encorcqu*ils u'aycntob- 
" tenu aucunes Lettres de Naturalircf , (ans que 
1 effet de cette concclTion leur pu ifl'c être coh- 
teflé ou empêché , fous prétexte de quelque 
droitou prérogative des Provinces. Villes, ou 
M Perfonncs privées. Pourront pareillement fans 
^) leldites Lettres de Natnraliré s'établir en toute 
3> liberté les Sujets defdits Seigneurs Etats, eu 
3, toutes les Villes du Roiaume , pour y faire leur 
Commerce & Trafic , fans pourtant pouvoir a 
acquérir aucuns droits de Boiirgcoilîe, fi ce 
n'cltqu'ilseufTent obtenu Lettres de Narurali- 
lé de Sa Majefh: en bonne forme Et feront ge- 
neralement traités ceux des Provinces Unies > 
^ en tout & partout, autant favorablement que 
* ks Sujets propres & naturels de Sa Majcfté, 5c 
' particulièrement ne pourront être compris aux 
taxes qui pourrontctre faites fur les Etrangers. 
Et fera tout le contenu au prcfcnt Article obfcr- 
" vé au regard ies Sujctsdu Roi , -dans le Païsdc 
l'obcidince defdits sciiçneurs Etats. 

XXIV. 

Les Navires chargés de 1 un des Alliez, paf- 
» fans devant les CoflcsAr l'autre , '^dichant 
5, dans les Rades ou Ports pat tcmpcic nu autrc- 
n>ent, ne feront contraints d*y décharger ou 
débiter leurs marchandifcs ou partie d^icclfes , 
ni tenus de païtr aucuns droits , fmon lors 
qu'ils. y déchargeront des marchandiiês volon- 

taiicmcm 5c de leur î^fié. 



3> 



7i 

7> 



9> 
3^ 



"16 XXV. 



î 

•V* 



" idS^ Adversaires pour fervif 

XXV. ' 
„ Les Maîtres de Navires , leurs Pilotes , OT- 
ficiers> Soldats, Matelots, & antres Gens de 
Mer , les Navires mêmes ni lesdenre'cs& max- 
chandifes dont ils feront charges , ne pourront 
< être faifis ni arrêtes en vertu cr aucun ordre gp- 
neral ou particulier dc<]uic]ue ce foit, ou pour 
quelque caufe au occafion que cepuifTeétrç, 
non pas même fous prétexte de la confcrvà- 
' 5' tion & de'Fcnfc dePEtat: & généralement rien 
ne pourra être pris aux Sujets de parc & d*a(i- 
• » tre 5 que du conl'eniement de ceux à qui il ap- 
"o> partiendra, & en païant contant les chofcs 
i\» qu'on defirera d'eux ; en quoi toutesfois n'eft 
t ^ entendu de comprendre les faifies & arrêts faii^ 
par ordre & autorité de ]u{Hce& par les voies 
ordinaires, & pour loiales dettes , contrats, & 
' autres caufcs légitimes , pour raifon dtfquelUs 
- ^ il fera procédé par voyede dVoit , félon les for- 
jt ^ mesdelâjuftice. 

X X V T. 

Tous les Sujets & Habitans de France pour- 
ront en toute fureté & liberté naviger Se ttafi- 
^, qucr dans tous les Roiaumes , Païs & Etats qui 
font ou feront en Paix , Amitié ou Neutralité' 
^ avec la France, fans qu'ils puifTent ctretrou- 
^ blés ou inquiétés dans cette liberté par les Nâ- 
vires, Galères, Fregares, Barques, ou autres 
^' 'Bâtimens de Mer , appartenahs aufdits-Sd- 
^' gneurs Etats, ou aucuns de leurs Sujets à Toc- 
r^^ cafiondeshoftiJitésqui pourroient fe rencon- 
l^' trer ci-aprcs entre lefdits Seigneurs Etats Gene- 
» raux, & les fufdits Roiaumes, Païs & Etats.» 
5> ou aucun d'iceux qui font ou feront en Paix.j 
Amitié ou Neutralité avec la France. 

X X V I l. 
3v Ce aanf£oit & ce trafic s'étendra à toutes 
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fortes de marchanJifcs, à rcxcepriondccclks 
de contrebande. 

X X V 1 1 I. 

^, Enccgcnrcdcinarchandifcs de contreban- 
de t s*entcnd feulement être compris tOMit% 
fortesd'armcçà feu , & autres afronirtcmcns 
d'iccllcs , comme canons, moufquct^, mor- 
tiers y pétards, bombcf , grenades, faiiiTiflcs,* 
cercles poifltz , affûts , fourchettes , bandolic- 
res, poudre, mcchcs, falpctrc , balles, pi^' 
cyucs, ep^es, morionç, cafcjaes , cuirafFcs,* 
hallebardes , javelines , chevaux , fcJIes de che- 
val , fourreaux de pi ftoler5 , baudrier^ au- 
tres alTortimcns fcrvans à Tufagc de la Guerre, 

XXIX. 

5, Ne feront compris dans ce genre de m.ir- 
cbandifcsde contrebande , les fromens , bleds, 
& autre*: grains, Icgumcs, huiles, vms, fcl, 
ni généralement tour ce qui apartient à la nour- 
riture & fuftcntation de la vie, mais demeure- 
ront libres comme autres marchand i (es & den- 
rc'es non comprifes en l'Article précèdent ; 5c 
en fera le Iran (port permis, mêmes aux heur 
ennemis defdirs Seigneurs Etats , fauf aux Vil- 
les & Places afliegecs , bloccjuccs oa invef- 
tics. : 

XXX. 

„ Pour Texccution de ce (juedefTus , ilatftc 
accorda qu'eUc fe fera en la manière fuivanrc j 
Qiic les Navires & Barqoesavec fr<^ '*-^^ -^ an • 
di (es des Su jets dcSaMajefté , rffans cxurccseii 
quelques Havres defdits Seigneurs Etats , 3c 
voulant de là paffèr àceui defdits ennemis -, fe- 
ront oblig<'$ feulement de montrer aux Offi- 
ciers du Havre Jcfdin Seigncors Etats, d ou 
impartiront, les Pafleports, conrenanslafpe- 
cificariondelachargedc leurs Navires, atref"- 
-, , E 7 ai ItS 
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^, tes & marqués du fcel & feing ordinaire , & rc 
•^^j connu des Officiers de l'Amirauté, des lieux 
d*oii ils feront premièrement partis , avec la 
déclaration du lieu ou ils feront deftinés , le 
tout en forme ordinaire & accoutumée , après 
laquelle exhibition de leurs Pafieports en la 
forme fufdite, ils ne pourront être inquiétés 
ni recherchés , détenus ni retardés en leurs 
5^ volages, fous quelque prétexte que ce foit. 

X X X T. 

7^ iUn fera ufé de même à Tégard des Navi- 
res & Barques Françoifes , qui iroac dans qud- 

5, ques Rades des Terres de robeïfTance defdits 
' Seigneurs Etats, fans vouloir entrer dans Ie$ 
Havres, ou y entrans fans toutcsfois vouloir 

,^ débarquer & rompre leurs charges, lefquehnc 
pourront être obligés de rendre compte de leur 
cargaifon, qu*au cas qu'il y eût foupçon qu'ils 

^ portaffent aux Ennemi^: defdits Seigneurs Erars 

' des marchandifes de contrt;j?ai}de , comme il a 

ctéditci-delTus. 
h XXXI i. 

,5 Et audit cas de foupçonapparant , lefdits Su- 
jets de Sa Majcftc feront obligés de montrer 
dans les Ports leurs PafFeports , dans la forme 

>^ ci-delTusfpecifiée. 

X X X I I T. 

5> Que s'ils étoicnt-emrésdedans les Rades, ou 
9, étoient rencontras en pleine Jderpar quelques 
^, Navires defdits Seigneurs Etats, oud'Arma- 
tcurs particuliers leurs Sujets, lefdits Navires 
des Provinces- Unies pour -éviter tout defordre, 
n'approclieront pasplus prés des François que 
de la portée -du Canoii, & pourront cnvoier 
^ leur petite Barque ou Chaloupe au bord des 
" Navires ou Barques Fiançoifes, & faire entrée iM 
dedans deux ou trois hommes feulement , * 

^1 \ HÉ. . ,) qui 
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„ qni feront montres les Paflcports . & Lettres de 
)) Mer par le Maître ou Patron du Navire Fran- 
j) çois, en la manière ci deU'us fpecifiee, félon 
n le Formulaire deliiites Lettres de Mer, oui fera 
)> iniêré à la fin de ce Traité , pariefquels Pafl'e- 
91 ports & lettres de Mer il puidê apparoir not>« 
» feulement de fa charge; maisaulTidulieudefa 
t) demeure & refidence , & du nom tant du Maî- 
fi treôc Patron ♦ que du Navire mcmc, afin ^e 
» par ces deux moicns on puiflc connoîtresiis 
t) portent des marcbandiJes de contrebande > 8c 
u'il apparoiflèfuflfifammen: tant de la qualité' 
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it Navire ; que de fou Maître & Patron» 
9, auxquels PafTcpons &: L<îttrcs de Mer fc devra 
)» donner entière foi & créance: £r afin que Ton 
ï) connoi rte mieux leur validité, & quelles ne 
91 puifl'eiK eu aucune manière être falfificcs & 
!^ contrefaites, feront données certaines mar- 
^^^ ques& contrefeiugsdcSaducMajcitc&dcfdixs 
^^y^eigiKurs Etats Généraux. 

9) Et au cas que dans lefdits V aiffcaux 8c Bar- 
,) qucs Françoilès delhnces vers ks Havres des 
,3 Ennemis defdirs Seigneurs Etats > fetxouvsîpar 

les moyens fufdits quelques marchandifes & 
91 denrées, de celles qui (ont ci-deffus déclarées 

de contrebande 3c dè'faiducs, elles feront dcf- 

fdcchargL^s , dénoncées & coiififqiiees pardc- 
vant ks Juges xk l'Amirauu: (és Provinces- 
Unies, ou autres competens, fans que pour 
' 5, cela le Navire& Barque , ou autres biens, mar* 
cliandifes 6c denrées libres fie pcrmifes , rc- 
trou\iécsau même Navire , puifïcnt être en au»- 
^ cnnc façon failles ai confifquces- 

m XXXV. 

Il a ité en outre accorde & convemj, que . 
7, toutJûc^uilc rrouYCJ:a charge par ks Sujets de 
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t II Memoms pour prvtr''' - 

Sa Majçfté en un Navire des Ennemis dcfdits 
Seigneurs Etats , bien que ce ne f ut marchandi- 
j 99 fc de contrebande , fera confifque' , avec tout ce 
qui retrouvera audit Navire > fans exception ni 
refèrvej mais d'ailleurs auflî fera libre &af- 
.-^1 franchi > tout ce qui fera & fe trouvera dans les 
^ „ Navires appartcnans aux Sujets du Roi Très 

- „ Chrétien, encore que la charge ou partie d'i- 

• ^ celle fut aux Ennemis defdits Seigneurs Etats^ 

• ,y fauf les marchandifes de contrebande , aure- 
. gard defquelles on fe réglera félon ce qui acte 
^, diftofe aux Articles prcccdens. 

f ' XXXV I. ^ 

- „ Tous les Sujets & Habitans dcfditesProvin- 
T,, ces-Unies > jouïront réciproquement des mè* 

mes droits , libertés & exeniptions en leurs 
Trafics & Commerces dans les Ports, Rades, 
Mers & Etats deSadite Majefté,- cequeviewt 
d'être dit que les Sujets de Sa M. jouïront en 
ceux defdits Seigneurs Etats , & en haute Mer , 
fe devant entenare que légalité fera réciproque 
, en toute manière de part & d'autre, 8l même - 
^ en cas que ci-aprés lefdits Seigneurs Etats fuf- 
^, fentenPaix, Amitié & Neutralité avec aucuns 
* Rois , Princes & Etats , qui devinffent ennemis 
5, de Sa Majefté, chacun des deux partis devant 
ufer réciproquement des mêrnes conditions & T** 
^',1 reftriftions exprimées aux Articles du prefent , 
•„ Traité, qui regardent le Trafic & le Commer-^ 

7} ce. ite 

X X X VII. . * 

• Et pour aflùrer davantage les Sujets défdits 
Seigneurs Etats , qu'il ne leur fera fait au eu ne 

• violence par lefdits VaifTcaux de Guerre, fera 
„ fait dcfenfes à tous Capitaines des Vailfeaux du 

Roi & autres Sujets de Sa iviajcflé , de ne. les 
' ;inoleftcr ni endommager en aucune chofc qu^î 
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: i% ce foie > fous peine d'être punis & tenus en leurs 
' ), pcrfonnes & biens des dommaees & intcréu 

,i foufercs&àfbuiùr, )uù]U*à Uduc icftitutioià ■ 

>, & reparaiion. 

X X X V l I L 
>, Et pour cette caufc (cronc dorcfiiavant Içs 

yj Capitaines & Armateurs obligeas chacun d'eux 
, ^ avant leur partement, de bailler caution bon-^ 

» ne Se folvable pardevant les Ju^escompctcn^V. 
■||[|| de la (bmme de quinze mille livres tournois > 

S pour repondre chacun d'eux folidaircmcnt des 

.9 maivcr^tions qu*ils pourroient commettre eh 

«leurs courfcs, ôc pour les contraventions de leurs 
Capitaines & Officiers au prcfcnt Traite , fit 
aux Ordonnances &tdits die Sa Majcftc, qui 
feront publics eu vertu > & conformément 
la difpofition d'icclui > àpeinc de déchéance 8c 
nullité' defdites Commimons & Congés > çç 
^ui fera pareillement pratique par les Sujets dcf- ^ 
dits Seigneurs Etats Gcuei aux. 

XXXIX. 
1, S'il arrivoic qu'aucun defdits Capitainej^ 
)> François fît pri(c d un Vailfcau , charge dcf^ 
p dites marchandilcs de contrebande , commç^ 
)) dit eft , ne pourront leldits Capitaines faire. 
>, guvrir ni rompre les Cofiies , Malles, Ballcs^^ 
Boulettes, Tonneaux ou autres Galles, oi^IeV^ 
.|jp.<ran(portcr, vendre ou échanger» 5c autrement 
' )) allicii. . qu'elles n' \t ct<f dcfccnduës eh 
H terrcenlaprcfcncedcs JugesdeTAmiraut^f > & 
M. aprcs Inventaire par eux iaKdcfdixcs marchan- 
)> difes , trouvées dans lefdits VaifTeaux, fi ce, 
^; ,> tt'eft que les marchandifcs de contrebande ne,- 
,> faifant qu'une partiedelachargc, leMaîtreou 
n Patron du Navire trouvât bon & aggr^âtdc li- 
n vrer leflites contrebandes audit Capitaine, 8c 
» dcpourfuivrclonvoiagc, auquel cas IcditMaî- 



jMemoirts four fcrvir > 

tre on Patron, ne pourra nullement^eem^ 
ché (k pourfuivre fa route & le dcflcin de Ion 
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XL. 

^ „ Sa Majcftë voulant que les Sujets defdits 
Si Seigneurs Etats Généraux foient traitez danj 
tous les Païs defon obcïflance , aulVi favora>^ 
i^^ blcment que fes propres Sujets, donnera cou 
t les ordres jicceflaires pour fai^re que les J uge 
mens Arrêts , qui feront rendus fur le« priw 
fes qui auront été faites à la Mer, foient don- 
iiés avec toutejuftice & équité' , par perfonnes 
" non fufpedcs , ni intercffées au faicdont fera 
1? qucftion ; & donnera Sa Majellé des Ordres 
'precis & efficaces, afin que tous les ktséts^ 
i) 5"S^"^^"^ & Ordres de Juftice déjà donnée & â 
») aonner, foient prompren^ent & dùëmcntcxe<- 
9) cutds fclon leurs formes. 

X Ll. 

« Et lors que ks Amballadeurs defdits Sei- 
gneurs Etats Generaujc > ou cuelqu*autres d©5i 
leurs Miniftres publics, qui feront à la Cour 
de Sa Majefté , feront plaintes defdirs Ju^c- 
mens qui auront été rendus. Sa Majedétera 
revoir lefdits Jugemens enfonConfeil, pour 
examiner fi les ordres & précautions contciuiës 
au preicnt Traite auront été fuivies & obfèr- 
vécs, & poury faire pourvoir fclon la raifon j 

^' ce qui fera fait dans le temps de trois mois au 
plus : & néanmoins avant le premier Jugc- 
ment ni après icelui pendant la revifîon, les 
biens & effets qui feront réclamés ne pourront 

^> être vendus ni déchargés, fi ce n'eftducoii- 
fentement des Parties interelTées , pour éviter 

>i le déperifïementdefditesmarchandifes. 

X L 1 I.^ 

j> Qs*^d Procès fera ému en première ou 

» féconds^ 
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fccoudc Inftancc, entre cc'tix qui auront fait 
des prifescnMer&les Intereflféscnicellcç, le 
que lefdits Interefles tiendront à obtenir un 
Jugement ou Arrcc favorable , ledit Jugemeut 
ou Arrct aura Ion exeeution (bus caution» 
iionobflaiic l'appel de celui qui aura fait lapri- 
s mais non au contraire : & ce<]uiwdic 
^' au prefcnt Article & aux pwcedens , pour fai- 
re rendre bonne&brieve ïuftice aux Sujets des 
1# Provinces Unies fur les prifès faites i la Met, 
» par ies Sujets de Sa Majeft^, fera entendu Se 
•r putiquc par les Seigneurs Etats Généraux à 
J (fgard des pri(ès faites ^por leurs -Sujets fur 
31 ceux de Sa Ma)cftc. ^ 

X L I 1 T. #. 
), Sa Majdfté & lefdits Seigneurs Etats Genc- 
^raox , pourront'Cn tout temps ferre conftruirc 
^ ou ifrcter dans le Païs l'un de l -autrc , tel nom- 
if lire ;dc Navires, foit pour la Guerre ou pour ic 
Commerce, que bon leur fcmblera i comme 
*w sufli acheter telle quantité de munitions de 
Guerce qu'ils auront 'befbin , écwpfoictont 
• leur autorité à ce ^ueies marchés deNayires ic 
Ifl^achats de munitions fe faflent de bonne foi & a 
' prix raifonnable, fans <jue S« Majcfté ni Icf- 
^ dits Seigneurs Etats Généraux , puiffent don- 
•'-^'l/P ncr Ja même permiffion aux ennenris l'un de 
" l'autre . en cas que lefdits ennemis fuflcnt Ai* 
^ taquans ou AggrefTeurs. 

X L 1 V, 

f. Arrivant que des Navires de Guerre ou des 
. *i Marchands échouent par tempête ou autre ac- 
cident aux Côtes de l'un ou de l'autre Allié t 
i, lefdits Navires, Apparaux , Biens & Mar- 
, chandi(es, & ce qui fera fauve ou le provc- 
Dant , fi lefdiccs chofes étant péri (Tables ont été 
vendues > le tout étaut réclamé par les Pro^ 
m » prictai- 
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f 1 1(5 Aïembites pour fervir 
3, prictaircs ou autres aians charges & pouvoirs 
d'eux dans Tan & jour, fera relti rué fans for- 
me de procès , en paiant feulement les frais 
raifonnables > & ce qui fera rtfglé entre lefdits 
Alliés pour ledroitdefauvement, &cncasdc 
contravention au prcfent Article, Sa Majefté 
& lefdits Seigneurs Etats Généraux promet- 
tent dcmploier efficacement leur autorité, 
pour faire châtier avec toute lafcvcritepollî- 
ble , ceux de leurs Sujets cjui fe trouveront cou- 
pabies des inhumanités qui ont été quelquefois 
*j commifes, à leur grand regrec , en de feuv 
; j> bJables rencontres. 
IV X L V. 

• 5, Sa Majefté & lefdits Seigneurs Etats Gene- 
raux, ne recevront & ne foufFrirônt que leurs 
Sujets reçoivent, dans nuls des Païs de leurs 
obc ïflTances , aucuns Pirates & Fourbans quels 
qu'ils puiffent être, m ais ils les feront pourfui- 
^, vre ik punir, ou chafler de leurs Ports, &les 
Navires depredés comme les biens pris par Icf- 
dits Pirates & Fourbans . qui fe trouveront en 
^, ^^^9"t^iiicontinent & fans forme depro- 

^ ^ ces , reftitués franchement & librement auk 

Propriétaires qui les réclameront, 
w*' X L V I. 

4 >5 Les Habitans & Sujets de côté & d'autre-, 
. pourront par tout dans les Terres del'obéïflan- 
ce dudit Seigneur Roi & defdits Seigneurs 
Etats, fe faire fervir de tels Avocats, Procu- 
reuis. Notaires & Solliciteurs que bon. leur 
femblera, à quoi auffi ils feront commis par 
y les Juges ordmaires , quand il fera befoin, 
^ v quelcldi.tsjuges en feront requis : feraper- 
.4» mis aufdits Sujets & Habitans de part Se d'au- 
tre, de tenir dans les lieux oti ils feront leur 
demeure les Livres de Icui: Trafic: & Corref- 
• « ' ' )> pondan- 
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\f pondancc , en la langue que bon leur (êmblerar c 
fans que pourccfujet ils puiflcnt être iuquictcat 
ni rccherch(fs. 

X L V I I. 
„ Ledit Seigneur Roi > comme aufTi icfdfC^ 
3, Seigneurs Etats Généraux , pourront <ftablir 
pour la commodité de leurs Sujets, Trafi- 
quaiis dans les Roiaumcs 5f Etats l'un de l'au- 
tre, des Coululs de la Nation de Icurfdits Su- 
jets , Jefquels jouiront des droits , libertés 6c 
.francbifcs qui leur apartJennent par leur excr- 
^ cice & emploi, 8c Tcftabliflcment en fera fait 
" aux lieux & endroits ou de commun confcntc- 
Vv inencil fera jugé neccllaire. 

X L V I I I. 



Il Sa Majcftc Sl lefdits Seigneurs Etats Gene- 
^ raux , ne permettront pojnt qu'aucun Vaif- 
fcau de Guerre ni autre, <{quip</ par laCqpi-* 
mifTion de pour le fcrvice d'aucun Prince , Rc^ 
j publique ou ViUcqucccfoit > vienne faire au- 
cune prife dans les l^orts> Havres > ou aucu- 
" ncs Rivières qui leur appartiennent, fur les 
Sujets de l'an ou de l'autre -, de en cas que cela 
" arrive , Sadite Majelle & lefdits Seigneurs 
^ Etats Généraux emploieront leur autorité 5c 
^l^curs forces, pour en faire faire la reftitutioa 
*j ou réparation raifonnablcmcnt. 

X L l X. 

„ Le prefcnt Traite tant d'Alliance que de 
Commerce, Navigation 8c Marine, dureri 
i) vingt-cinq ans» à commenccrdujour de lafî* 
ï> gaâturc : bien entendu n(fanmoin<;que fî d a- 
iy vanture on ccoit entre dans la piedation aC' 
15, tuelle de la garantie p^r rupture ou afllflance 
en faveur ûl fon Allié vvi vertu ce Traité, 
,^ ^vant Tcxpirariou ^.rs ving -jiKj ans, le 
I Traite continuera 6c iuDfiûcrad.tns (a force 8c 



- „ vigueur 



* 1 8' .Mémoire} p&ui^feMr ' 

vigueur en. tous fcs points, juiijucs àcènu'on. 
feria forti de la Guerre, en la-manicrcci-dellus. 
9> fpecifiée. 

r, 

Article fepariy touchétnt rmpojttivn de 
cinquame fols par tïirjneaux\ fur lef 
Navires étrangers firtani des Ports de 

t France. 

■wie> 

T L a Vtcftipule'delapartduRoiTrés ehrc- 
yy ticïi, & confentipàr les: Seigneurs Etats Ge- 
^^ . netaux des Provinces-Unies du Païs-Bas., que 
l'égalité qui doit être precifément obfervec à 
J'egard des Sujets de 1 un & de l'autre Allié 
avec les naturels eii matière dès droits , char- 
gcs & impofitions, fdon l'Article diL 
Traité d'Alliance, conclu ce jourd huiv nç 
dérogera pas à rimpofitioh de cinquante fols 
I>ar tonneau, établis en France fur les Navires 
étrangers, & que les Sujets des Seigneurs Etats 
des Provinces Unies, feront obligés de là 
51 paier comme tous autresrétrangets, ficen*eflf 
-^^^ que Sa Majefté fur les remontrances qui pour- 
,> roient lui être faites ci-aprésde la partdcfdits 
" » Seigneurs Etats , en les exafninaiit avcccetttf 
grande afFedion dclaqoclleilplaît àSaMaje- 
^, lié de les honorer, eh difposât autrement : 
mais feront par Sadite Majefté donné dés à 
^ prefent les ordres necclTaires, à ce que ladite 
^ impofîtion de cinquante folsm foit exigée de$ 
Navires des Sujets defditcs^ Protinces- Unies,: 
qu'une fois pôur chaque voiage en fortant des 
Ports de fon Roiaume, 3: non en y entrant, 
;>5 & que lefdits Navires chargez de^ Sel ne paie- 
^> ront que la moitié defdits cinquante fols, à 
condition que Icidits Seigneurs Etats ttouvant 
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; fHiJloUe de îd Patx: ft9 
propos de mcttrt fcmblabtc impofirioti fut 
des Navires ctrangcrs chc2 tut y ( cequMcuc 
dcmciucra libre ) "ne pourroHC pas ctccdcrau 
regard dc5 SujccsdeSaditcMajeftif , la rave de 
ce que les kurs payent en Fr^tidc : demeurant 
à 1 égard de cous autres droits , charge» & im- 
pofiiioiis prcfenc ou i venir ledit Article lo. en 
Ion entière force & vigueur , fans pouvoir #trc 
Kmité on excède par aucune autre exteprion 
^ oir r^ftriition , que celle qui cft exprimée ci-. 
» drflus. % 
,1 Lequel Article féparé aura pareille force âT 

• î' vigueur f que s'il étoit infère dans le corps du 
^1 fuidit Traite gênerai, paflV ce jourd'hui. Fait 
)i iParîslo vingt feptic'med*Avril Sij^né, 

• ,î L. S: S EGO Y E P. L. S. ViLLrROT. L.y De 
. „ LoMEHi^. L.S.Teilier. L.S.De Ltoske* 

„ L» S. DeLomente. L. s. Colbert. 
L. S. J. Ghent. ^. S. C. Va>î Beuningem. 
L.-S.De HuVBtBRT. L.S. G.Boreel. 

Oiî voit par ce Traite' que lesdcorPuifTanceÇ . 
r.oicm engagées à une réciproque afGfbincc, en 
cisqoc Tune ou l'autre retrouvât attaquée, maie 
rton pas à k déclarer offtnfivement contre aucun 
Piàtee. G'étbk là-defTus. auflfi bien que fur la 
, ratfoB fans réplique de leur fureré, que les Etats 
fc fondèient pour juftifier Icarintervention entre 
la France & P Efpagne dans la petire]5ucrre rfc mil- 
l« fix cenç foixante fept. Mais comme PUîtcrêt 
propre donne aux chofes autant de faces differentcç 
f a dcperfonnesquiyprcrincnt'part , le Roi 
Tr. hrétien en jugea tout autrement -, &crùc 
fa Triple Alliance étoit une* contravention 
formelle, quoiqa'indirtfte, au Traité ci dclTus 
irtftMKé: Gc fiit inufilemenr que le Sieur Van Bcu- 
iiic^C^ l'homme le mieux diûatdcfonbicclc^^ 
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Zç^ le plus fécond en folidesraifoHiiciTîeMSi s'cfor- 
ça de faire goûter cette intervention à la Cour de 
Trance, ou il étoit pour lors Ambafladeur , 3c 
d*y faire valoir k bon oflBce que la Hollande ren- 
doit au Roi , en ne joignant point (es armes à cel- 
les d'Efpagnc dans la conjondlureprcfente. On 
écouta (es difcours ; mais on n'en refta pas plus 
perfuade', & on ne lai (Va pas de mettre de's lors les 
i£tats au nombre des ennemis couverts de la Gou- 
dronne de France. Adirevrai, les Etats en firent 
irop, & trop peu. Ils en firent trop, en ce qu'ils 
liguèrent deux grands Rois aveceux pour s*oppo- 
fer aux grands & relevez delTeins deSaM T,C. 
Ils en firent trop peu ^ en ce qu'ils n'oferent fe dé- 
clarer, & qu'ils aimèrent mieux laifler perdre 
douze Villes ou places fortes à l'Elpagne fur leurs 
^propres frontières, que d'achever ce qu'ils avoient 
commeiicé avec tant d'éclat. Ils fe perfuadoicnc 
:^^e pouvoir ménager les deux parties par cette po- 
'•^îrique, & tout au rebours,* ils s'attirèrent leur 
inimitié fccrete, auflî bien que celledesCourou- 
jpes de Suéde & d'Angleterre , l'inimitié de la 
*Prance> par la raifon que nous venons d^xpli^. 

?juer -, celle d'Efpagne, par l'abandon que l'on 
aifoit de fes intérêts dans l'occafion du monde la 
* plus prelTante ^ celle de la Suéde, parlespointil- 
les ordinaires fur le Commerce, & celle de l'An- 
gleterre, par le refus continuel du Salut du Pavil- 
^lon, & de l'éxecution du Traité de Surinam j 
tant il efl vrai que pour vouloir trop faire on ne 
fait fouvcnt rien du tout. 

\ Ce que je dis ici , n cft nullement dans la vùë dç 
trouver à redire à la conduite de Leurs Hautes 
PuiflanceS ' fous la bénigne protection de qui j'ai 
l'avanrajede manger mon pain paifiblemenr. J'ai 
feulcn.ent p<-ur but de racontçBen Hiftoiien defin* 
kicffé ks choies comme elles fe fo.it pallécs, 
' V . " . ...^ D'ailleurs, 
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D'ailkars, c]ui ne fçait, qu'il n'y a point dans' 
rUnivcrsdcConfcilintJiIlibîc.^ Et que les fuites; 
font (on vent reconnoltrc pour faufTes , des melu-' 
res. qiii dans la délibération paroiiloient les pîur 
juftesda monde f Que l on ne mefalTc donc poinc 
d'incident là delTus , & qu'il me (oit licite de con- 
:iinucr mes Mémoires avec U même bbrrtcquc , 

r'aifaKjufqu'ici, ; 
Ce n'eft pas tout que d'avoir remarqué la tau* 
rc que les Etars commirent en cette occafion :il 
àfaut faire au(li quelque attention fur les raifons 
' qui les obligèrent à U commettre. Paîlons 
fans dcguifcmenr. LacirconftanccétoitembaraC. 
fantc pour eux, Scpeut êcre du rang de celles d ms 
Je(qucllcs un heureux hazard vaut mieux qac tou- 
lté la prudence imaginable. En cfct. quel parti 
entre tousceuvquilc prefcnioient . auroicnt-il$ 
dû préférer aux autres? De^oienc-ils laiflcr con- 
[quérir les Païs BasEfpagnols fans s'y intereflcr ? 
[Ils fçavoient trop bien que les preteniious de Sa 
Majel\cT.C, ne s'ctcudoient pas moins fur les 
• parties Hollandoifes des Provinces de Gjcidrcs. 
de Brabant > & de FlanJres , que fur celles d'Efpa- 
çrne. Dévoient' ils entrer en Traité avec la France 
. pour le partage de ces mêmes Provinces? Ils au- 
l roicnt été bien mal confcillcsdc changer leur Voi- 
V Snd'OrenunVoifindcFerî outre qu'ils ne pou- 
Yoieutio-norer quelle dangc.^ufe affaire c'eft que 
départager avec le Lion. Dcvoient-its s'unir en 
leur propre & privé nom avec l Efpagne contre le 
^ RoiT.C. ? Ce n cureté proprement faire autre: 
T chofe que de lui offrir une proyc plus grade & plusv 
. abondance. Enfin dcvoient-ils engager dans leur 
. querelle T Angleterre & la Suéde aux termes des 
Traités d aUiance defcnfive qu ils avoicnt paliés 
avec PuDcSt l'autre de ces Couronnes en particu- 
Jicr , & depuis avec toutes deux en commun ? J en 
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conviens-, Mais il leur en auroic coûté tout aulTî 
cher, que fi le fecours les eût regardés direâ:c- 
incntj & c'ccoitàquoi ilsncvouloiçnt point en- 
tendre. 

En voilà afTez fur cette matière , exaniinons 
maintenant quelles furent les caufes prochaines & 
immédiates de la fubitedefolation de ces Provin- 
"^ces, à l'arrivée des armées Françoifes. J'en trou-^ 
vc deux principales , fans prétendre en ciclu-^/. 
le plufîcurs autres particulières & plus éloi- 
gnées. L'une étoit la (ecurité, & pour ainfi dire 
la profonde léthargie > où elles étoient tombées 5 

l'autre étoit les divifious ïuteftines qui trou- 
bloient leur Etat. 

Quand au premier point , il eft aifé d'en recon- 
Boître l'importance & la vérité totit â la fois. Un 
commerce opulent avoir enrichi les Peuples 1 & 
les avoir accoutumés à mcprifer le métier des ar- 
mes. Une paix qui duroit depuis vingt ans par ter- 
re, prefque fans interruption> lesavoit rclâché'S& 
remplis de confiance à un point, qu'ils ne fc/ou- 
cioienc ni de fortifications, ni d'armées» & qu'ils 
fe pet fuadoient que ks places forresdc leurs Voi- 
fins fufifoient pour les mettre à couvert de tout. 

Quand au fécond point, il éclata tropvifibic- 
ment, & tropmalheureufement pour être révo- 
qué en doute. Deux Fadions découvertes & gene-* 
raies qui en rcnfermoient cinquante particulières, 
& (ccreresdivifoient l'Etat. L'une de ces Fadlions 
étoit celle d*Orange^ & l'autre celle de Louve^ 
Jlein, La Fadion de Louveftein avoit prévalu 
fur l'autre pendant toute la minorité du Prince , 
fous la diredion des de Wit qui en étoient les 
Chefs I mais à la fin elle fuccomba , & celle d'O- 
range vint à prévaloir à fon tour. Par malheur 
pour la fadlion de Louveftein, l'irruption delà 
ïrancc fc fit cnçe temps-là , & comme elle avoit 
ka'-'T'^" encore 
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encore la principale adminiflration des affai rcs en 
' main> clîe ne manqua pas de fc trouver chargée 
J de tous les fâcheux accidcns qui furvinrcnr. Celle 
^ d'Orani^e au contraire en profita , & il fcroit difi- 
« cilede dire au vrai i ce qui contribua le plus au ré- 
^ tablidcment du Prince dans toutes les charges & 
dignitc's de fes Ancêtres t ou l'infortune de (on 
païs, ou Pamour que leshabiranslui portoicnt^ 
Ce qu'il y a d'inconccftabîc , c'cft qu*il y fut remis 
malgré le Penfionnaire de Wk , U qu'il eut le di- 
venirtcment de le voir lui-même entre les trois 
Députes, qui lui portèrent la nouvelle de lare(b« 
lution que les Etats vcnoicntdc prendre et) (a fa- 
veur > touchant (bii avancement à la Charge de 
I Capitaine & Amiral General , & qui lui drcilcrenc 
fes iufl rodions. 

A ces deux eau fes immedia'es& prindpales des 
calamitcfs qui afligcrent cette année cesmalhea- 
i leuCes Provinces, j'en ajouterai une troifiéme^ 
K qui , à mon avis. n*eft pas moins confi icrablc. 
Je veux parler de leur trop grand ménage , qui les \ 
avoir portées à ne retenir que vingt cinq mille 
i hommes pour toutes troupes , & â rejetter les pru- 
dentes propofitions que rHfpagnc leur avoir faites 
àdiverfes fois , d'entrer avec elle dans un Traité^ 
defubfides, en faveur de TAnglcterrc, 5c de la 
Suéde, par le moyen du:^uel ces deux Couronnes 
fuflTcnt encouragées 6c perfuadecs à maintenir 
Triple- Alliance. C'clUe vice ordinaire des Rcpu-i 
I bliques, que le ménage-, mais c'etoit particulie-'^ 
' rcment celui de la République Belgique, toute^ 
opulente qu'elle ctoic , Se cela ne paroîtra pas 
étrange , (i Ton confiderc qu'elle n'étoit quafi 
compoféequedcMarchans , accoùrume's iamaf»; 
. (er richelTcsfurrichcHes, & à peu depenfer. Ce' 
qu'il y avoir de pis encore, c'eft que le peu de 
croupes qucics Etats avoient coofcrycesi étoienc 



m " ^"^'-^ 





enfort maoran^dref & loi 
chamcDt dcdrKiplinc& de courage fans égal. Lqi 
f^rii^cationséioient ruinées par tout , & IcsMfcç^ 
jg^Étut jS^l ppatTUS. C« û'cft pas que Ma^^ 
J^^l^?%!^f^' dç propos délibtrc la IÛccï^'"""^ 

me Icpcaplc fc le perfu^a fauflcmetïlfdeptitS] 
Oicoreuncoup ils craignoient la dépenfc, & il 
Ifca^utdiviféseotr'eux. Ccu'croic plus des Prê* 

L habile & cclebreTîem Grooc ëcèîdlç^p^ 
temps là Ambafladcur det Ecais auprès du 
XiC. Ce fut lui qui prefentaàSaMajcftc lalettjc 
f^Ù&âoiiede leurs Haqces Vwïfismt^iAoni^jc^^ 
àvUDSfQiporlé l^xtràtt À clupirrc.pr^i^çâtr^ 
amtidbitjTes MfiSir€^i»rec tanifëepott^liËt^^ 
d'exa^litudedé tout ce qqi fe paHoir à la Couc de 
îrance, â leur préjudice, qu'ils ne pùrenr^j ^ 
iMinçnt ignorer s que les grands preparàcitiv 
"^ca' tc^s^^C^tieti > (^coicàt dcftfjués ^ôni"^" 
^-^pipndm <HC peut .dire qu'îliâtf ^^p^iofi^ 
4e cette cpnnoi (tance com me ils auroicut pu faH^^î 
& qu'ils ne travaillèrent que foiblcmenc à leuyi^ ' - 
rvatioD. C^dquç temps aprçs {{çavoit air- 1. 
de Février i6jz.) ï\s apriràit que 
iiiglewcreétoitdl^Vpîtrte, & qu.'i^avôiï fç^.- 
rradé^yccic Roi d<Fra«ceun€^Aniattèc bl^fi^^ 
Je defenfive. D^bord ils ne le crûrent pas 






J^ourroic 'engagcç. l'Angliterre 4|^r une guêil^ 
«ootr'cQX) de concert av^ 1^ France^ Deplus ^^"^^ 

Sa Majeftc Britannique aVcc des parole^ de paii ^^^^^^ 
d'union , & avccdes prorellations de vouloir con- 
Ûauer de viVfe^^lu:c eux dans la bonne amitiiéit;^ - 

^laorte&gndaiice «aai y atou ét^ tfiaUief ar la 
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mdiàn gnuid efpf ic , d^ooe grande tcreo » 

fort zimi dans le païs. II c(l vrai que ce MiniOrc 
leur avoi c dcmandtf deux grands points , ^voir > 
SaIcK/laPaTitloa i & (àiisfaiS^ifiii^ii^^ de 
^js^j^ii. mais cominea^Âûif > péio: amftdiiCf 
^ ïiHdJlmèei'AxIIglaU » on n*f atoit pat 

Kd^Stcmion • feTon n'avoir point cru que le 
tefos qu'on en feroit fût capable de porrcr les Atu 
îpaans une guerre aum préjudiciable à le^r 

îfôntâfhcit r IktOQt aa(n-tôij^rrc(âfôVmia^^ 
snemcnrde repcaDte deux Navires de guerre , 8c 
lûc levée de vingt mille hommes en Allemagne: 
s i 1 étok trop cyd. La flotte de Smi t nc^w^ 
Ji^é avant que KarnKmeDC liatal foc ftit%9C 
initil fut queftian de tirer Hei troupes d'Aile* 
ugnc, la plupart des Princes s'eneicufcient» 
ieu d*entr'eux ûchaut au vrai d^: Ifuel côte l'orage 
* ' tombée oe jggtaat pa&i propos 
:delcars aoâperdanjttiè^rçillefiQoj^ 




ir un bonheur qui tient du prodige» la docte 
^ Saâirne fut prcfcrvéc du danger qui I \ mcnau- 
iix* La rtiain de Dieo fitce coup là en faveoc4c 
^^JHMkm^e» qu'elle avoitcîfola d aflUgeri <c non 
jpqjsde peé^tê. On admira (^rrieuheremenc leio> 
^idor heureux d*un vaifleau nomm^ le Couftan^ 
lîù %' qui arriva tout fcul de Cadix » chargé de cent 
SotrC^ai^oHMiecesde^iiiiti ftdequauciié 
Éliffargenr.- ' ^ \ 

_ ^jGefèHibfit le Roi TiA ClirMâi fe mie en 
^campagneâ laicrede trois nombreufès armées, 
\^ P£vcque de Munfter marcha vers la F(t(e 
; Jâ fîcnne > qot écotc groi&e de cel le de Colo* 
* hè, Irayeur fat grande en Hollande i cet 
"^t msnsellf devint extrême, (juand 
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en fort mauvais ordre , & tombées dans un rclâ- -, 
chamentdedifcipline& de courage (ans égal. Les 
fortifications e'ioienc ruinées par couc, & lesMà- 
gazins mal pourvus. Ce n'eft pasque les Magif- . 
trats ncgligcaflent de propos délibère la fftreté pu- 1 
bliquc, ni qu'ils fùflent mal intentionne's , com- . " 
xnc le peuple fe le perfu^a fauflement depuis, mais 
encore un coup ils craignoient la dépenfe, & ils 
' étoientdiviféseutr'eux. Cen'croit plus des Pro» 
yinces 'Unies » c*étoient des Provinces ' des- 
unies. 

L'habile &cclebrc Pierre de Grooc étoit en ce 
rcmps là Ambafladeur det Etats auprès du Roi 
T. C. Ce fut lui qui prefenta à Sa Majcfté la lettre 
fatisfaéloire de leurs Hautes Puiflances, dont nous 
avons raportc l'extrait au chapitre précèdent. Il 
avertilToit Tes Maîtres avec tantdeponduaIiié& 
d'exaditudedetoutcequifepafloic à la Cour de 
îrancc, d leur préjudice, qu'ils ne purent abfo- h. 
lument ignorer, que les grands préparatifs du * 
Roi trés-Chrétien , étoient deflincs contr'eur. 

• Cependant on peut dire qu'ilsne profirerentpas 
de cette connoiflance comme ils auroient pu faire» 
& qu'ils NC travaillèrent que foiblement à leur 

-^confervation. Quelque temps après (fçavoir au 
niois de Février 1671.) ils aprirent que le Roi 
d'Angleterre étoit de la partie , & qu'il avoit con- . 
traûc aveclelloi de France une Alliance offenfiTC, 
^ dcfenfive. D'abord ils ne le crûrent pas , né^'* 

■pouvant pas comprendre quel motif d'intérêt 
pourroit engager l'Angleterre dans une guerre - 
contr'eux, de concert ave:c la France. Déplus, il i 
ctoit venu tour nouvellement un Ambafiadeur de 
Sa Majcfté Britannique avec des paroles de paix & ' 
d'union, o{ îvec des proceffat ions de vouloir con- 
tinuer de vivre avec eux dans la bonne atrjitié& 
çorrcfpondancc , qui y ayoît i\i établie par la Tri- 
ple- 
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pic- Alliance. CVroit le Chevalier Downing, 
hommcd*un grand cfpric, d'une grande vertu , 
de fore aimé dans le païs.II edvraiqucceMiniQre 
leur avoir dcmandtf deux grands points , fçavoir > 
le Salut du Pavillon , & faiisfaftion fur Taftairc de 
Surinam; mais comme cVroit > pour ain(ldirc> 
la fieille chanfon des Anglois > on n'y avoir pas 
fait d'attention I & Pon n'avoit point cru que le 
refus qu'on en fcroit fut capable de porrer les An- 
glois dans une guerre audî préjudiciable à leur 
Écar, que fcroic celle-là. A la (in pourtant on en 
fut convaincu , & tout au/lï-iôt on refolut un ar- 
mement de feptantedeux Navires de guerre , 8c 
une levée de vingt mille hommes en Allema^^ne: 
mais il étoit tropt^rd. Lafloccede Smirnc fut at- 
taquée avant que l'armement naval fut prct> 6c 
quand il fut queQion de tirer des troupes d'Alle- 
magne, la plupart des Princes s'en ercufeient , 
pcud'entr'eux fâchant au vrai de ^cl côté l'orage 
devoit tomber 5 & ne jugeant pas à propos de fc 
de faire de leurs troupes dans une parciile conjonc* 
turc. 

Par un bonheur qui tient du prodige > la flotte 
de SnJiirne fut prcfervéc du danger qui Ia mcna- 
çoic. La main de Dieu fit ce coup U en faveur de 
la Hollatide, qu'elle avoir re(olu d affliger, & non 
pas de perdre. On admira parriculieremenr le re- 
tour heureux d'un vailleau nommé le Conftan- 
tin > qui arriva tout feul de Cadix > chargé de cent 
dix-huit Cai/Tes de pièces de huit j & de quantité 
de barres d'argent. 

Cependant le Roi Trc's Chrétien fe mit en 
campagne à la icre de trois nombreufes armées, 
& TEvcque de Munfter marcha vers la Fcifc 
aveclâficnne, qui étoit groflie de celle de Colo- 
gne. La frayeur fut grande en Hollande à ces 
nouvelles; mais cllè devint extrême y quand on 

Ton?. U. f } , fut 
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*ut que re Roi, faos s'arrcier à Maftricht , sY- 

du long du Rhin, & qu'aprt's 

«▼oir fournis à fonobeïfl'aoce toutes les Villes du 

A^uchc de CIcves & du Betau , il avoir eofin pskU 
4e ce fleuve aoTolhuys. Alors o» ne douta pteC- 

«je plus qae la riche Province de Hollande n'al- 
'«r etfehvr^een proycau Vidtoricux. La terreur 

&lcfFroi s'y répandirent de toutes parts, & la 
. VilJc même d'Amftcrdara mit, dit-on, èodeli# 

beration, ficlleferendtoit (ans combattre, oa 
tl elle le defendroit. Quoi qu'il en loit , elle fie 
coopertouslesarbresqui étoientaux environs de 
les murailles, abatrc les maifoos de piaiiànce»- 
Tuincr les jardins, & détruire en unmotï toutM 
iqm en cas de fifgcaoroitpû favorifer rcnncmi ou 
ODireàladélenîe. Oufitplns, comme on man- 
^oif de foldats, on commanda tous les Bour- 
geois des Villes , & la pliipart des paîûns , les uns 
Jour aller tenjj garnifon dans les plMes&ontici- 
|es, & les antres ptwr garnit lescôtes, crainte d'u- 
fiedelcente. Celafefaifoit pour faciliter raflem- 
waged on corps d*arm<fe , pat le moyen duquel 
on put s'oppofer, au moins de quelque côté,» r«» 
pide cours des armes du Roi ^ Mais en vain : toa- 
ws les forces do paSi jointes enfemble , n étoit 
«en en compatailoo des fîennes , & il n'y avoit 
pat moyen de paroître devant lui. Je l'ai déjà dit 
dans I article de France , ©rfoy , We{èl , Buridb 
Cleves, Rhy nberg , iWes, Calcat , Gicidre, GeiH 
nip, Gxave, Boromel, Crevecceur, Arnhem, 
4<atpbeB , Doesbourg, Nimcgue même , «c tteu- 
tre autre places que je ne nomme point , ce- 
dcreut & firent joug, les unes (anstitéranfeat 
tt)up , & la plûpart des auttes après one fi»» 
légère refiâaoce. Ce fat alors qae les François 

rimenceieni 2 inOilter au malheur des Pto«u- 
wjucs tiLi h»t millo ts^Uaies piqoaaie* 
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de leur prcrcnduc fupcrbc pallcc. On ne voyoit 
dans Paris qac Pafquinadcs nouvelles furcciujcr. 
It<fourut entr*autres une Médaille, dans laquelle 
on reprcfentoic le Roi fous la h'gured*an Soleil > 
tjui apr^s avoir cievrf qucI.]uesbrouUlar$ d'un ma- 
rais , les dillipoïc parla force de fcs rayons» avec 
ces mots pour àme . y^t ffu lej élcvtr , je fçuur^k 
les détruire» Quelqu'un fit auflî une rc'poiifc fore 
ingenicufe aux paroles de la Médaille atcribucfe i 
Van Beonîngcn. Elle étoit renfermée en ce Vers, 
HuncSolemy 6 Jofkë ^ fi/fer e tempuj éideft, C'cft* 
à-dire i Ilefttempj^ Jojut, d'art ê fer U ce nrferiê 
eeSoleii. Il eu ^toit temps en ^fet , pui(que le 
Vainqueur étoie déjà parvenu jufqoes dans 
Utrecht , & qu'il y donnoit fes loix. Des fcpt Pro- 
vinces dont l'Etat eft compofc, ilenavoitfoûmiç 
trois, & la quatrième , iijavoircelledc Fiifc , ne 
reconnoilToit quafî plus d'autre Maîfreque l*£vc- 
^ que de Munftcr. Voi'à en peu de mots quel ^toic 
^ le pitoyable état des Provinces Unies , pendant les 
^*|j|nois de Mai) Juin, Juillet & Août de Tannée 
16715 voyons un peu ce oue les E:a:s firent pout 
y aporter remède. 

Dés le commencement de l'année, ils avoicnc 
envoyé des Miniftres dans toutes les Cours de 
TEaropc, pour demander un prompt & puiiranc 
fecours, avec ordre de remontrer â tous les Prin- 
ces, combien la fùreté publique & particulière de 
chacun d'eaxfetrouvoinnierellce en leur conter- 
TatioD : mais quoi qu'il n'y eût rien de mieux foa<- 
dc que ces remoniranccs, ni de plus généralement 
reconnu que ce qu'elles infînuoient , elles n'eurent 
pas tout l'cfec qu'on s'en étoit promis. Le Roi de 
Suéde n'ctoit plus d'humeur i fe depanir de Tal- 
liancedu RoiT. C. Le Roi de Danemarc n'ofoic 
Te déclarer à caufc de fon plus prochain voifuir 
L'Empeieur ne le pouvoit pas non plus de fon 
. . . . • f 4 Chef, 
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Chef, & fans Tavu dcrEmpirc LeRoidTfpa- 
gnc, fous la Tutelle de fa mcre, cherchou à pc- ^ 
cher en eau trouble , & pour ce qui eft des Princes 
dcTEmpirc, ils croient pour la pliiparr où aquis 
à la France, ou indifcrens ; de forte que tout ce 
qu'on put obtenir de TEmpercur , & du Roi d'Ef- 
psgnc, furent des Traites, par lefqucls ces deux 
Monarques s'obligeoient à fournir au plutôt pof* 
iîbic quelques troupes auxilliaires. Pour le Roi de 
Danemarc , il fc contenta d'entrer dans une allian- 
ce dcfenfive, qui fut conclue à Brunfwic le ii. 
Septembre, entre TEmpereur & lui avecl'Elcc- 
leor de Brandebourg , les Ducs de Brunfwic & Lu- : 
iiebourg, ^ le Landgrave de Heirc-Calfel , aut 
conditions que les trois premiers entreticndroicut 
chacun 3000. chevaux & 6oco. hommes de pié, 
les Princes de Luntbourg looQ. chevaux & 1100. 
hommes de pié , & Madame la Land-Orayc de 
Hedc 4CC. chevaux & Soc. hommes de pic; fi- 
bien que la cavalerie dévoie fe monter par ce 
moyen à 10400. hommes , & Tinfanteric à 
a loco. hommes-, en tout 3 1 400. homme .Mais 
comme cette Ligue ne fucconcluc que fort tard , 
& qu'elle ne re|»ardoit proprement que la fureté 
tnntuelle de ceux qui Tavoient faite , les Etaxs 
n'en tirèrent aucun avantage, & ils fe feroicnt 
vûs réduits à foûienir tout le fardeau de la guerre , 
fans autre fccours que quelques Regimens Efpa- 
onols pour les garnifons de leurs places , fi rElcc- 
t'cur de Brandebourg ne s'étoit montré plus - .^^ 
prompt à lesaider que les autres Princes. Les Etats 
dccetElcfleurconfînoientà ceux des Provinces- 
Unies -, il profcfioit la même Religion que la leur, 
&:deplusiiiu;;çoitaflczpar la grande aminé qui 
éioitciure TEkacur de Cologne & Sa Majcllé T, 
C, qucrinvafionlcferoitdcfoncôtd, &quedi- 
ficilcmcm s'en poutroit-il garanir tout-à faic. 
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( Au rcftc il cft bon de remarquer une fois pour 
f toutes > que par le mot d'invaHoiif )c n'enccns> 
i Jamais une ufurpation , mais (împlemenr une oc- 
' cupanon fubite.) Cescondderations» & la genc- 
t rofire' naturelle de l'Eleilcur, quictoit un Prince 
rempli de vertus Se de grandes qualités , le déter- 
minèrent ailcmcnt à ce que les Erars defiroient de 
lui, & fans plus Jifercr } il fie avec cuj( le Traite 



(oivancaa mois d'Avril. 



Traite d^^[fijiance €T* deffenfe mutuelle 
, i entre le très Jllujfre Prince CT Seigneury 
Alonfeigneur Frédéric Guillaume ^ 
Adarquis de Brundehourg , Grand 
Chambellan Elefleur du Saint Em* 
fire ( tôt tit. ) d'une part , les Hauts 
Cr tuiffants Seigneurs , Mejf. les Etats 
Généraux eUs Provinces^Vnies da PétiS'-^ 
: bas y de Vautrje, 

^Omroe ainfî foit que le tr^s-îlluflre Prince 
U Seigneur , Monfcigneur Frederick Guil- 
laume > Marquis de Brandebourg , Grand 
CbambelIaD& Ileâeurdu St. Empire ( tôt. ti- 
\y talos ) d'une part) & les Hauts & PuifTantsSei- 
,, -goeQrs » Meflcign. les Etats Gcocraux des Prc - 
vincet Uniesdu Taïs Bas> deTautreyont trou- 
iV bon 9 YulaconjboAure prefentc des afFaires> 
. 9, de faire un Traité d* AHiHance dc deffenle mu- 
tt^elle) €*eft pourquoi les Attielesfuivanrs ont 
; y> iU conclus & arrêtés] entre les Plcnipoteociai- 
^ ,^rel4cP3rt &d*autrc, afTavoir de la part de S. 
"iV A^^dcBnndebourg» le Magnifique & Excel. 
Seigneur Oaon 9 fiatoade SweriQ> Seigneur 
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5, d'Ahcndanberg, Jochan&Wiltleuhofen>5:C. • 
' 5, Chambellan Hercdîraire de TEIcélorat & Mar- 
3, che de Brandebourg, & Doyendel'Eglifedc 
5^ Brandebourg, Prefident & Conleillcr au Con- 
:fy feil pri ve de S . A . E. de Brandebourg, &c. com- 

me auffi le Magnifique &Exc. Seigneur, Lau-i, 
. reps Chriftoffle de Sommics , Seigneur Hercdi-" 
>i taire de Grumbsdorf , Drenau fie Gerbero».; 

Chambellan Héréditaire de labafle Pomeranie^ • 
V &c. & le trés Noble & trés-doftc Seigneur* 
^ Frans Menderts, Confeiller en la Cour & eu 
^j^la Milice de S. A. E. de Brandebourg; &dcla,. 

part des Hauts & Puiflanis Seigneurs les Etats^ 
,j Généraux > le Noble & Excel. Seigneur Goderc' 
Adrian , Baron de Re4p , Seigneur d* Ameron- . 
^j>geni Ginckel &EeIc» &c. Dépure Ordinaire , 
pourlaNobleflcduPaïsd'Utrechten TAlIem- 
5, bléc de Melîeig. les Etats Généraux > le touE^ 
„ fous l apprabarion & Ratification des parties.'/' 
^, principales de part & d'autre. 
M i I. 
ZI Premièrement fadire A.E. promet en confî- 
ijf^^ deration de la (ùreté commune, &pourra(îî- 
è>.ftance & defFenfe de Med. les Erars Généraux ,^ 
3, en cas qu'ils vinllent à être âttaques à main ar- 
49) méc dans les Provinces Unies, ou lieux cir- 
si^i^,. convoi fins , d'afiembler & mettre fur pie, & ce 

au plutôt, & dans le temps déclare ci-aprés, une ' 
/ïfiûA.rmce de vingt mille hommes , à condition 

5, quedefdits loooo. hommesil yenaura 3000. ' 

. 9> à pie' , & 600. à cheval , Icfquels en cas debc- 
99 foin, & feJon que fadite A. E. le trouverai 
v propos, feront mis dans les Fortercfies aparté- 
j, nantes à fadite A. E.qui fontdans laWeftpba- 

. 0, lie; afin de garder lefdites Fortereiïes, & re- , 
poufier les Ennemis > qui en voudroienc ap- 

>* prochci. , pu biea .S'^a fcrvir en Campa- 
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,t gnCf (èloolcsoccafions > qui (c pourront prc- 
o Icater. ^ 

I I. 

1, Pour former ladite Armée , MefT. les Etats 
• Généraux payeront la raoict^ des levées & Si A. 
^9, £. l'autre moirid à proportion « cnconiequco- 
^ i> dcquoi S.A. E. lèvera à fc% dépens ^fooo. 
§^ n chevaux, U 6ooo hommes de pi^, & McH\ 
'Uii les Etats Generaui aulTi 4000. chevaux 5c 
IP) (>ooo hommesdepitf, dans lequel nombre fc- 
W> ront compris les Dragons neccnairc^Y donc on 

contera trois contie deux hommes de cheval , * 
I4 f9 & un homme Je pié. ^ . 

III. 

fl| ,t Sor le dit nombre d'hommes, qui fcdoide- 
^ ver, Mefl. les Etats Généraux donneront pour 
V chaque homme de cheval 40. Rifdales , & pour 
,1 chaque homme de pie' 10. Rifdales, qui (onc 
), pour tout le Corps de l'Armée la fomme de 
^ loo 00 • Rifdales - 

^ >, Les Etats Généraux payeront rems les fufciits 
> 9) deniers incontmcnt aprt^s l'accompli llement du 
^ prcfent Traire' , foit à Hamb^urî» ou a Brème « 
&en^cban^cS. A. E.s'obhge d'écre prêt deux 
mky mois ap(cs la réception defdits deniers avec la- 
p^, dite Armée de xoooo. hommes, âproporiloa 
comme dedos > & de les faire effeâivement 
marcher , agir , Se faire Halte pour la de ileufe 
Hlky Se fcuictc commuLic. 

X ^ V. 

». Lefdirs Etats Généraux payeront aaflî la moi- 
fi(f de l'cnvc'icn defdites Troupes. êcS A.E. 
A j, l'autre moittc -, tellemenr que la Cavalerie fera 
\ compoftede 16 Re^imenr^, èc chaque R^i' 
ment pour le moins de 5C0. hommes, en fix 
>i Compagnies, 9c l'Infanterie de 1 1. Kcgimeos , 
1, r,é. . >i cbaq'x 
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cha^.ue Régiment de 1000. hommes, & to. 
Compagnies, pourchaque Régiment de Cava- 
leriela (ommede47^7 Rifdales 30 fous, mon* 
noyedc Hollande, & pour chaque Régiment 
dlnfanterie 1 404 Rifdales quatre fous , mon- 
noyc de Hollande , & outre cela pourchaque 
Etat Major de Régiment fera payé 1 1 o Rifdales 
par mois , en conrant 30 jours pour chaque 
3, mois, ou iz mois pour une anne'c. 

VI. 

5, Outrecela Mefl. les Etats Généraux payeront 
tous les mois pour ledits Etat Major genc- 
ral , comme encore pour rcntretien de i'Ar- 
tillerie, & provifions neceffaires pour les che- 
35 vauN \ item pour toutes fortes de dépenfcs jour - 
5, nalicrcs pour les fourtsde munition, armes, ou- 
-, tils, livrées, envois, mcffagcs, 6c autres ne'ccffi- 
99 tés inévitables, lafommedc 14841. Rifdales. 

Vil. 

J^ Il fera toutefois permis àS. A. E. dcTcnfor- 
„ cer on afFoiblir ledits Etat Major , ainfi qu'elle 
9» viîrra le plus à propos félon les occurrence* de la 
9, gaerre, à condition neantmotns qoe le Corps 
1) -o'ca fera point amoindri, mais feratoûjourf 

co.npofcdcipoooCombatiaiiscffeaifs. V 
K • V V I I L ^ ^ 

. „ Sadîtc A.E. fournira à fes dcj^fll ksOffi- 

tiers de 1* Artillerie, & toutes les autres tholcs 
», neceflaires, comme IcCanon, les Munitions» 
3> Chariots, Charettes, Chevaux, Vautres. La- 
9, tlitc Artillerie fera cômpoféc de cinquante pie* 
5, CCS de canon, avec les boulets , poudres , ^ au- 
„ très munitions, oaiiis > fi^ Officiers nccéflaitcs 
„ pour cet cfler. 

c , ^--^t^v I x^t^ ^ 

• 5, L'entretien de TArmce & fubffdcs, qneles 
,>^cais Gcucraux payeront tous les inois en la 

V * }9 ma- 




4 VHiUoire de la 13 j 

,1 roânicre (us-menrionn^c y commcnçcronc i 
courir du jour & date que les deniers des levées 
,> feront effcdlivcment fournis àS. A. £. â condi- 
91 tioo toutefois que Icfdits Eqcs, pour lepre- 
,1 miermois, ne payeront que la moitié 1 niais 
>) le mois enfuivanc , leur portion toute entière 
» desfubfides, aufquels ils four tenus» fuivanc le 
5» prefcnt accord. 

X. 

S.A.E.en<fchangc fera oblipc'c 1. moisaprc'f 
j> la réception dcfdits deniers, de fournir ladite 
)) Armée de 10000. hommes complets f & d'agir 
31 îvec clic ainfi que la neccffitc des affaires le 
}i pourra requérir. 

X I. 

>i A condition toutefois qu'il fera permis anf- 
9) dits Etats Généraux après Texpiration de deux 
» mois ) de faire montre de ladite Armée, en tout 
» ou en partie 5 toutes & quantes fois qu'il leur 
plaira^par leurs Commiflaires, conjoinclement 
afec les Commidaires qu*il plaira à S. A. £• 
9, d'ordonner pour cet cfTer. Enconfequrncede- 
,) quoi lefdiis Etats payeront lefdits fubfides à 
,9 proportion des Chevaui , FantafTîns ou Dra- 
99 gons, qu'oQ trouvera de faute dans ladite Ac- 
99 mer. 

X I I. 

91 Lefdits Etats payeront 9 ou feront payer 
>9 prompicment en argent contant à Hambourg 
99 ou à Brème , les deniers requis pour ledit entrc- 
tien au commencement dcchaquc mois , entre 
>9 les mains de celui , que S. A. E. ordonnera pour 
9J cet effet, lequel prendra enfuite a fa charge, 
99 comme il prend par la prefentc, le payement 
99 particulier dcfdires Troupes. 

X 1 I 1. 

A ulCcft accorde des inaintcogiuC> que ladite 

F 7 „ Ar. 
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'$j Armée fera cncietenuc par provifion le temps 
„ & cfpace de quatre mois confecutifs , encore que 
Icfdits Etats ne fu/fent point attaques par terre 
pcndantce temps la, & queparconfequent lef- 
dits fubfides demeureront fixes ou arrêtés pour 
cetemps-lâ, pour le payement dcfquelslefdits 
Etats s obligent par le prcfent Traité, & en cas 
5, que le repos & amitié fulTcnt rétablis avant Tex- 
piration defdits quatre mois, lefdits (ubfides 
ne laiflcront pasd'êtrepayéspour quatre mois 
^, entiers. Mais fi la paix & le repos venoienc i 
être rérablisdanslcdit quatrième mois, lefdits 
„ Etats promettent & s'obligent de payer encore 
un mois par dcflus les quacrç, qui feront en roue 



cinq moisdcfubfide. 



- XI V. 

Làfdits fubfidcs continueront de quatre en 
quatre mois , tant que la Guerre durera ; en 
y y (erre que la paix venant à être faite par la bene- 
didionde Dieu, le premier, fécond ou troi- 
fiéme defdits quatre mois, lefdits Etats feront 
neantmoins obligés à rentier payement defdits 
•f, cjuatre mois. Et en cas que ladite paix vint à 
être obrenuc & ratifiée ledit quatrième ou der- 
j„ nier mois , en forte qu*on peut réduire ou licen- 
*f, tier lad. Armée lefdits Etats feront neantmoins 
9, tenus de payer encore un mois entier de fubfide 
9) â S. A. E. pour congédier & licenricr les Trou- 
» pcs. 

X V. 

xi. s. A.E. fera marcher autant de Soldats qu'iJ 
\y ferapoflîble, des Troupes qu'ellea de ja furpié, 
>. ws fcs-Tcrrcsrdc Wcftfalier où ferbnrttufl^ 
I) menées les nouvelles Troupes qu'on lèvera de 
3> temps en temps enfuite route l'Armée, ih^ec 
5> rArrillericv après Icxpiration dedeurmtris» 
•> à comci du jour du payement des dcmei?^ , où 
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î) ell^ fera tenue prctc pour agu couuc les Eniic- 
If mis & leurs Adhérants. , 

X V I. -^'^ 
Lors que r Armée fera prcre & mifc for pi^, 
S. A.E. fera faire le ferment de iidelicé & d'o- 
„ bcidauceà tous les Principaux & moindre Offi- 
ciers, & à tous les Soldats > ranr à pi^ qu àcbe* 
YaL comme aufTicncasqu od viatàm^uerlef- 
,1 dites Troupes • eu coui ou co partie» furies 
,* Tcrresdcfdits Etats, pour j agir ou rendre quei- 
que icrvîcc contre les Ennemis > encccas lefiits 
Oficiers tant moindres que Principaux &S0I- 
dats, feront obligés de prctcr le même (crmcuc 
Il aux Etats GenerauZ) & aux Commiflaires qu'ils 
Il ordonneront pour cet effcr y auquel fermenr ils 
feront obligés pendant tour le temps qu*ilsfc- 
Il ront fur les Terres defdits Etats ^ A condition 
^y.coutefois que les principaux Offîciers deS. A. 
Il £• auront la jurifdiclîoa & droit de difci pli nç 
»i entière fur leurs Régi mens , fans aucune dimi- 
I, nution ni altération: Comme aulTi au contrai- 
I, re, en cas quelcIdicsEtats crouvallcntbondc 
31 faire joindre quelques unes de leurs Troupes 
I, avec celles de S.A. £. & qa*on fur obligé d'à- 
Il giravec Icfdites Troupes fur les terres de (àdi- 
Il ic A . que lefdites Troupes des Etats feront obli- 
II gcesdeprcîcr le mcmefermentàS. A.E* ^ 

XVII. 

), Le comituiidemenren Chef de l'Armée 
Il ra&desieurerapar devers S. A.E. qu'elle ezcr- 
19 cera toujours elle-même , en cas qu'elle n'en fut 
Il empêchée par maladici ou par quelque autre ac« 
Il cèdent ; laquelle aau/fi promis, en vertu du pie- 
^ fent Traité, d'exhorter & folliciter incedàment 
Il & (èrieuferoent toutes lefdites Troupes de com- 
91 battre indifFerement & fans diflinclion pour le 
fi Icrvicc I tant de fadiîe â.£* que defdits Etats 
}) Gcfleçiox. ^ .XVm. 





...jv^v.v, X V I-I-I. ^ÎL-:':*^ir^ 

>9 Et eo ca)»i)iie fadite^. £. troai^i boii^iil^j 
9^ blir dutbiie per(ofit)etoijpab!c & <]uali 

„ obligée, aâ^jQoyend*un Renférfa^^^ 
j7 & (cclié, promettre aufdirs Etatsw'id&m^^ 
^>^ preci(émem &de point en point tous ks Ani 
y» clfS^6iMI9MprerencTiéii«H>^. 

^, Comh^iflâircsdcfdirsréift*, 8c M b Priti-»i 
^ ced OiangC) comme Capitaine Geueraldelcli 
Etats poor la piochak^ etpcdi 

(}fenir4c^ pt^^ 
„ Içrbieo des deux partfof^ condition qoctots^m 

l'Àfrocc fera obligée dVgitfour la défctt^i iaeif ^ 
^\ili|yes ^^ï& j^paçt^i^§ ^(4^$ Etats ^ 

qui (ont gardas pâr leDr^i^<p»îs^fi|g 

CoiMiMstire^ del'dlk^ll^tl 

Coufulmionst & di^^/éire fuivi ^ 
„ gu'fl-ferajqitefliion de deTcndre les Villts 

40. S* A. E.^cÉÉcc jcas-là ravis de E 




'„ A ététntot€9iSc^ïàéû ftipùléqo'encôiretcjue 
TAtméc de Sé^^.-É.ifùt menée en tout, 
ii^areiè^/^rj»4'c»ei^^ 




„ en dépen d , com me de donner le4S)ot , & aotî 
chofcs,demeurcra^ariîéversS.A.E.Iors^c|ûi 
^ le commendera T Armce en perfame. MaisÛ^i 
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\y delà part des Ecais Généraux , à condition toa- 

tcfoisqu'il portera les n^cmes litresd honneur, 
n &aura les mêmes CommifTions que celui qui 

commandera T Armcfc de S. A. E. Comme aulli 
„ en cas qu'on menât rArmccdefdusErats Gc- 

ncraux, en tout ou en partie , fur les Terres de 
u S. A. E. afin d'y être employée contre les Ennc- 
,1 mis, le commandement en chef, avec tout ce 
„ qui en dcfpcnd , fera par devers Monfr. le Prin- 
„ ce d'Orange comme Capitaine General , lors 
Xi qu'il commanderai' Armée enperfonnc: Mais 
n s'il n'y (ftoit pas en pcrfonne 1 ledit commandc- 
,1 ment en chef, avec tout ce qui en ds-pend, fera 

par devers celui que S. A. E.é ablira en qualitcf 
>, de General i à la charge toatcfois qu'il fera 
yy pourvu dîs mêmes CommilTionSt & ne porte-, 
„ ra pas de moindres titres d'honneur que celui 
„ qui commandera en chcfl'Armcedcfdits Etats 
yf Généraux* 

X X L 

n Et comme les parties Contraûantesdeparc 

& d'autre n'ont point d'autre but & interuion 
„ qac.de conlerver la prccieufc liberté de leurs 

Terres &l Provinces, & non d'offenfcr riidc 
„ faire tort à pcrfonne, c'cfl pourquoi on a ftipu- 
„ lé exprcflcmcnt par le prefcnt Traite ♦ que la- 
„ dite Armée ne fera employée à autre fin, finon 
„ pour dcfcudrc les Terres ôc Provinces des Etats 

Généraux contre tous ceux qui les voudroienc 
„ attaquer, auquel cas S. A. E. fera obligée d'af- 
„ fifter lefdits Etats avec ladite Arm<fc à leur pre- 
,> micre femonce & folliciration , Se ruiner les 
y, Ennemis qui leur voudroicnt nuire, 

XXII. 

„ Et afin qn'on puilTc mieux fubvcnir aux dé- 
pcnfesnccclTaires pour rentrctiendc ladite Ar- 

„ mdc, ou tachera de mettre fous contribution^ 

les 
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5, les Terres & Païs qui (e feront déclaras en fa- 

i^cur de l'Ennemi, lelquellcs contributions» 
î, pour ce qui pourra rcftcr après la dedudlion des 
j > frais r.cccflaires , feront f gaiement pour le pro- 

fit des parties Coiuradanrcs. 

X X 1 I h 

», torsqocladite ArmtfcaaracommenccM'agic 
,1 cfFeftivcmcnt ) il ne fera permis i aucune des 
>» parties Contrariantes de faire aucune Paix ni 
)> Trêve avec l'Actaquant , ou fes Adhérents» 

qu'avec lecommunconfeniement des deux Par- 
)) ties; duquel conféntement on ne pourra faire 
» aucune difficulté de part ni d'autre, chacun 
3) peut être rétabli par ce moyen, on confcrvc'ca 
5) l'état auquel il étoit devant le commencement 
» de la guerre j Et en cas qu'on voulût entrer en 

quelque Traité , foit de Paix ou de Trêve , pour 
5) quelquesannées, ne pourra Tune defdites Par- 

ties s'engager audit Traité fans en faire parc à 
j) Tautre, &(ans lui procurer en oiêmctempsla 
?î facihté & le moyen d'envoyer fes Miniftrcs aux - 
9) lieux ou on traitera : Et fc communiqueront lef- 
9» dites Parties fuccc/Tivemcnc , & de temps en 
)» temps , tout ce qui fe palTera dans ladite nego- 
91 liation; Neconfcntiront aufTi Icfditcs Parties à 
)> ladite Paix ou Trêve avec ledit Attaquant ou fes 
9) Adhérants, fans fcfiirc rétablir l'un l'autre en 
9> la poIîefTion des Villes & Places, s'il le defirc, 
9> comme auffi l'exerciccdes Droits & Immunités 
9) qui appartiennent refpedivcment aufditespar- 
9) tics, & dont elles jouïdoient devant la Guerre, 

fans au(îi ftipulcr de l'Attaquant & fes Adhe- 
9» rants, l'un pour l'autre, les mêmes Droits» 
9» Immunités, Exemptions & Prérogatives qu'il 
9) flipulera pour (oi-meuie , à moins qucicfdires 
9 » Parties ne fiflent d'autres conditionscnfemble » 
99 & aura-t on gcneralement égard à ce que les 

7?Hofti^ 
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4 rif moire de la Paix. î^p 

5> Hoftilic^s ccflcnccu mcmc temps contre Icldi- 
„ tes parties. 

XXIV. 

I, Les Gcncrau.v , Colonels 5c Commancîans 
it des Armc'cs & Troupes, feront tenus de faire 
Il bonne juûicc un chacun> fiins a\oir aucun ^g^id 
}) à rappareuccdcsperfonncs. 

XXV. 

»i LorsqucS. A. £. fe trouvera dans quelqu'une 
li de fes Villes , ou il y aura Garnifon des Etats 
)) Gener-aux , illui fera permis de retenir auprès 
„ de fa perfonnc fa Garde-do^Corps de deux cent 
^tcherauX) ou moins > lefqueh ne feront obliges 
)i i aucune autre chofe qu*â la garde de la perlon' 

nedc faditc A.aufli ne feront commandes que 
n par fadiieA.ôc moins entreprendront aucune 
,) chofe qui puiflc tendre au préjudice defdites 
n Places occupées par les Garnifons defdirs £ta^» 

XXVI. 
Sera auiïl permis à fadite A. de dreder un 
„ Magafîn dans fes Villes du païsuC Cicvés ,oùiî 

y aura Garnifon deldiis Etats , dans lefquels 
„ MagaGns il pourra mettre les Munitions necef- 
)i faites pour un prix raifonnable, 8c tel que lef- 

dits Etats les achètent eux-mêmes, & les lui 
„ voudroient laifler, à moins qu'ils n*en eulTcnc 
9) affaire eux-mêmes. 

X X V I 1. 

n Sera enfuite aviftf entre les parties Contrac^ 
3) tantes aux autres moyens necelFaires pour ra- 
), mener la Paix, & rctablilTcmeni du repos Sc 
î, fûrerécommunc , par une Alliance plus étroi- 
î, te, ou autres expédients convenables ace dcf- 

fcin. Pour lequel effet lefdics Etars Généraux 
I» traitccront autant qu'il fera poffiblc avec Mefl. 
f) les Ducs de Bronswick . & du moins avec MelU 
}• les Ducs George Gtillaumc , & Rudolf Au* 

„ guftc I 
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5> gnfte, afin de les engager au ili â un Traite' àWl- 
liancc. 

XXVIII. 
7, Tous lefijucis points & Articles fusmentio- 
nés icfdites Parties Contradantes promettent 
d'obferver fidèlement & inviolabicmcnt de parc 
&d*autre, dont pour plus grande allûranceonc 
eie' faits deux inftrumens d'ui e même teneur, 
qui ont cre figncs & fecllcs par les Depute's def- 
5, dires Parties, qui promettent défaire ratifier 5c 
5, ('changer le prcfrni Traite dans un moispro- 
chainement venant , à conter de la date des prc- 
S» fentes , & mêmes plutôt , s'il eft poffible. Ainfi 
\y fait, accordé & arrête fous la Signature & Ca- 
chets defdits Députés, mentionnes en ladite 
,) Procuration, à Cologne au Spree le 16. Avril 
j, vieux ftilc, l'andegrace i^jyi. 

Ainfi iîgne. 

OttoBarondeSiverin. L.S* 
. Chrtfroffle Sommits. L. S. 
VransMettdcrts. L. S. 

Goder t B. V' Reede. 

Sr. d^^merong. L.S. 

En exécution de ce Traite, rEIedieur deBran- 
dcbourg mit fur pié une armée de vingt mille 
hommes, qui fe joignit au mois d'Août fur les 
bords du Wefcr à l'armée de TEmpereur, & qui 
marcha enfuitc avec elle vers Francfort. Le Maré- 
chal de Turenneenaiantcuavis, pritaulfi la me* 
roc route avec fon armée, & le Prince de Condé 
pareillement avec un autre corps de troupes. Mais 
comme la Saifon étoit déjà fort avancée, & que 
les pafTages fc trouvèrent difficiles , la Campagne 
fcpafla de part Se d'autre fans aucune exécution, 
La Yciiié cft , que l'Elcdeur de Brandebourg n'c- 
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pas bien aifc de rompre avec la France , il 
.i la qualicd de Mcdiateur, 5c peut-éirc 
qu'une des principales rai(ons qui l'avoir engagé â 
^ ver une armée, avoir ^rc pour (c rendre pibs 
(idcrable aux deux Parrics, & pour faire ac- 
is promprcmcnt les offres de fa Media - 
La France qui lifou dans fcs dcllcins , ou par 
rion, ou par le moicn de fcs inrclligences 
^? mdnageoic aurant que la conjoncClurc 
jic ^ crmertre (jufjues-Ii, quelcsgcnsdu 
al iic Turcnnc ayant furpris 3c cnlevdccnc 
jrsBrandcbourgcois.ceMarcchal les lui ren- 
voi:^ \r plus honnêtement du monde \ ) 5c quoi 
qu n'eue aucune intention de le prendre pour 
Médiateur, 5c qu'elle fut rc?(oluc de procurer cet 
honneur rout entier â la Suéde, elle ne laifToit pas 
de le flarer, dans l'efpcrance qu'il en avoit coijçûc , 
Elle lui faifoit même entendre fous main 5c par des 
voyes indireflcs , que Tarmcmenc qu'il veooit de 
fai re en faveur des Hollandois , étoit la feule diifi- 
cnlcc qui rercnoit Sa M. T. C. 5c qu'il ne fcroic pas 
plù:ôt rentre dans la neutralité', qu'elle fc porteroic 
d'elle même â lui déférer laMcdiacion. Voilà le 
vcrirablc cndroir par lequel cet Elcftcur fur tenté, 
5c pcrCuadc' â renoncer à l'alliance des Hollandois. 
Il voioit qiîc l'Empereur 5c Wov^wz etoicnt fur 
\'Z rompre ouvertement avec la France , 5c 
r ce moien TEmpirealloic c re plonge' dans 

es de la gJierre, 5: il vouloir avoir la 

de lui procurer la paix avant que les choies 
t venues à ccîte eirrcmitcf. Danscettc 
ne balança plus à faire fonTiaitîf , 5c des le 
. Ic<; principales condiiionscn fu- 
comme j'ai dit , arrêtées à Paris. Cepeu- 
pour faire goùteren quelque manierccettc 
(eparâ(ir>n aux Etats , ou du moins pour les y pré- 
parer, 5c fcractuc à couvert du reproche de kge- 
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reté & de furprife, il leur ccri vie une longue let-^ 4' 
tre, qui commençoic par des plaintes contre dc5 ^' 
parciculiers , Membres du Gouvernement & au- *} 
tresj qui publioicuc que Son Ahefle n'avoir pas 
exécuté le Tiaité, en encrant en Weftphalie , > 
comme elle dévoie &c. &qui continuoit par une 
grande énumcraiion de fes fervices, dans un temps 
où TEtat en avoit abfolument befoin , & par des 
reproches de n'avoir pas eux-mêmes exccure le 
Traite. Mais je ferai mieux de mettre ici la lettre y 
en fa propre teneur. 

Lettre de Son Alte/Te Eledorale de Bran- 
:* . dcbourg aux Etats Généraux. ' - f 

>^0m n^ofi^fffls fdf âfjfous i^kii^Ut Kct' . 
^ Hautes Puijfknc^/ ^ ou tjueicjues- uns d'entré 
Ellesy et oient pas contens de notre conduit ff ijée 
mus dVonj oè/ervée jufpjues a prefent , comme fi 
Nous eujjions 6ien pu exécuter de plus grapdés êho^ 
fes pour le tsen de l* ^tat que Nous n* a'vons fuit juf^t '\ 
ques ici : CT* mêmes que/ques^uns ont :^oulu dirê 
que le Traité qnc nous avons conclu enfemble né^ 
toit nullement fatUfait , que nous n^ ayons vok^ 
lu rien entreprendre fsit ict , foit dans la Weftf^^ ' 
lie contre Turenne , nonohfiant toutes les infl^ri'» \ 
ces les propofit tons qu'on nous a fait es pour 1 9^ î 
fujet. Toutes ces accufatsons ne feront pas cauf^ î'.- 
de nous fane étendre bien amplement fur les fefvi^ \ 
ces que Nous avons rendus a flott e Etat , & fur cô 
que Nous avons fait depuis quelque temps en fê J 
pour fa confervation. Nous ne pouvons pas au^ ' 
Nous imaginer que Vos Hautes Pufffances , qui } 
ûnt vu tant de marques de notre fincere CT cordist'* * 
le affeiiion , ayent une telle opinion de Nous ^ o$f> 
f^nt H» tel iugement de Notre conduite en lêti/f. 
s > ' endroit» 
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it 9 fAr ce cjNC de ce cu/c-iÀ Nouj en pro^û'- 
^n:hcmcnt ù U ccHnoijJlince tjuEllej en 
celle de tout le monde , comme >iMjJL ^ Ia 
t is " ''^e de la chofe même , ar/e S'ous 
ans sf/Hrer d^ns le jonds sfue Ni us nA\'OHs 
)^ nepetne^ (ans nifrasj pour délivrer 

H tûtes Pusjfstnces de l'opprejjiûn enhejuelle 
' tout leur Etat font plongez. pAr U perm/f* 
O/eté : Et //félon le fens littéral ^ CT le 
t v Tr.tir 5 S^ous n'AVons pAs d'atord 

re m*trche dans lu ll'tJiJ.tUe y Nous en 
-f dorn, 0- fust donner de temps en temps des 
H rf^ff PutJfUnces a leur Député 
uQi Usiiun c ijus ((} en N^tre Cour , tant de 
' f €fue pur cent y uu(:}uelles nt lut ni ttucurt 
Autren ont ].tmais pîi rien répliquer. Or lors ^ue 
ans ledit Tr,titc notre marche étott déterminée 
pour entrer dans U Vl'eflfulie , Fos Hautes Puif» 
fufjces avaient encore en leur pou\'oir toutes leurs 
places qui ctoient fur les rivages du Rhin , de Pif* 
fcl ailleurs , (Cgh Elles Nous avoient promis 
^ti\iuj]\'t6t que Nous (crions entre^dans Ia lï'cfi* 
fdte avec Notre Armce , Elles Nous envoleraient 
toutes les provifiQns neceffaires O' joindraient à 
Nôtre dite Armce un corps de 14000- hommes 
peur agir conjointement contre les Ennemis. 

hne dans ledit Traite yos Hautes Pu ijfances fe 
font oblrgces d'engager encore en cette Alltance 
d^ fres Couronnes Potentats ^ CT part iculie- 
riftient les 1, Ducs de Bronjwic , Zell ^ Il otffen^ 
huit cl -, mais »i ^uel changement toute Paffnre e(l 
arvcnuc peu de temps après , CT" même devant L% 
atijicatton dudit Trast: par J^os Hautes Puijfan* 
ces ^ en cruelle man ière tout es leurs Fort erefjes 
fur les bords du Rhin ailleurs , a\ ec des Pro \ftn* 
ces toutes entières ^ font tombées entre les mains 

des Ennemis , cela ne/î que trop cottnu j comme 

aujfi 
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étujji fUi jf^Jl^*^ l* heure frefente on » V fait a^fit . 

Cr yu*m tondu mu€un Tfafté'H'aJJifidm-e 

e§tx : Et Vos Hautes Puijfances peuvent fdcHemtnt- 

côwprerjdre i fuivartt les grandes lumières <jue^ 

,D/eu leur a données « ^ue fi fuivant la pure teneur 
UmTru/té Nous fujfions entrer en ee tentfs-ldd/tns 
U WeftfalU dvee le peu de forées ^uê Nous ày^ions \ 
CT ^ue Nous eujjions voulu attaquer tes Ennemts 
^uiy ét oient ^ Nousn^eujjicrjs pii apporter le moin^ 

. dre avantage À leur Etat nt a leurs intérêts , 
n* eujjions pas héaucoup gn^né fur Ennemi y 5*^ 
nom furpé^£oit de tesucouf en honmes , pLices & 
autres avantages , watftuffions fiiiôt par là ttti* 
né entièrement Nàtre Armée ^ mis toute C if - 

^ fifiitlè ri^é&i ieVos Hautes Pui^^ î fiittn 
^uepar confeejuent il a été aùjolument necefjaire de 
prendre une autre marche une autre rcjolutton , 
i'^oni on donna aujjUtôt avis 9 tant à Afonfr, te 
]!Ptmee d'Orange % sju'am Député extraordinairê 
^' îfe Vos Hautes Puiffanees 5 é^ ladite marche pat 
l'aJJ^i fiance de Djer: a fait néanmoins en forte ejue 
.J: /c Maréchal de Tureiine a été contraint de de loger 
r^AVec la plus grande part ie des Forces du Rot^Trés-* 
Chrifien des itftes de Vos Hautes Puiffanees^ 0f 
tomme du cœur de f dites Terres^ fi à* entrerats 
très-grand préjudice cr dommage de t Ennemi^ 
premièrement dans la Wff faite , & puis après de 
tepajfer le Rhtn O' la Mcjclle , fi? s'avancer juf- 
^ues i Trêves y au moyen dejuoi l'armée de Vos 
Hautes Puiffanees a eu te temps f$ occafon d'agir i 
Toffenflve contre Ennemi tant dedans ifue dehors 
le pais : Et nous femmes au refle dans cette ferme 

intention de fatre tou$ ce qut fera (oljible pour le 

btett 
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i U Wiondtiitnsce dtjfttn ^ & faire tentât 
rhofe , tantôt àme étutre , fclon ejue les fert-» 
i^HesJont iifferens , omtU ^ut c*eft t$ne cbofi fmi 

U¥9€ fmfm , vfi ifm^ên fait ^JfUt 
pet âfetéttiènt de la guerre ne doivent fds teù* 
être dirigées félon le fouhuit à^un des partit f 
félon U rétij^tt de Guerre t fuhdnt lmt0iêtê^ 
i»ii» ^J<^W I>r iM i» U fitwtâiàn dis itMMy & 

êmriçns jfiftBditi'êle tàtft'nétrê eeturde Notes êtrè 
fi^ conduire en telle forte » <jue événement eut dé-* 
jB^fpià rektieré fat fsf talion O' far faste délivrant 
H^^Vtfs Hnttl^ Vtttffnnett : cr ejnoiftêUetiit 
^i^twp^if^ Ui 0i/téet§t fftviiecté/es ^ s^y 
fittk pffàfeK y I^fit yoil0tt e fréter néanmoins ^ue 
^ffe expédition n'en fera fotnt bldmce comme 
ïfirement inmtile a votre Et4f i & ^u'ovfera 
^n de Nât» Cdlomnier contre toute forte dê 

>i^â'PlMfti^fkk\âirfuffif^mmem. NouetiÊ^ 
hndotis un mes/leur jugrwent de l*é<fuitc de Fût 
-Meutes Fkiffances , cr fommes nffuteK eju'Ellet 
^ ^kJûftp(tront% mém ftttt t/uê Nêut » tutemne fbt à 
^^fùffx- tjui wtHniimi HT rdpfotteni de te/ht eh^br^ 
^^ '> fnàyâÊ^êefiiuelteè Ht tiehmt d^ttf^iUet U 
J^i N99te tfi fi tiçcejfaire aux uns O' ausê 




d'une pfocIMne ftpafiTffeii 5 ft 

fie fc trompa pas, car clic arriva peu après, 
Ii€X>blonel Pclviiz vint à la Haye de la part de TE- 
JeAcor * diercbcrquid^è milliers de Rifcbdalleg 
' ^étoiuiKdoës» enfuitcAîhttotleTtaitéfÏK 
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rÉIeâcar n*avoic rien fait en cch fans la participa* 
tion des £tats* & que la ieare pleine d'aigreur 
qu*il avoir écrite auparavaat t ii*avoic éti oue ponc 
letter de la poudreaax yeux des Mtmftresde Ffio* 

ce, Se pour les faire confeutir plutôt à lui accor-^ 
der la Médiation conjointement avec la Suéde. ^ 
mais cela me parole trop recherché pour ccfebiea 
fur. Quoi qu'il en {bit » i'Eleâeur ne crue pas que 
CfCte lettre fut fuffiiànie toute (eule pour produite 
l'effet qu'il s'en étoit propofrf , & dans le même 
temps que fon Traité parut , il fie publier les rai- 
ioos qu'il avoit eu de le iaixe. Ces xaiToug 
iftoient en fubftancre. 

. /• Ç^e U Rùi de Dstttmétre , et oit fd$ eniri 
en Traité d)f0c Us HelUniêù , félon V accord fiifu^ 
lj( entre ledit Seigneur Ele£ieur , cftx, 

//. ^e icfd/ts HolUndûis h" av oient fus effedué^ 
lédliance é^vec les Ducs de Brunjxfic Luneiourf 
[è/on leur ffomeffe^ Ufuello leur ésuroh éiejoti 
et^éintiigeùfe. 

m. Qu il étoit nece^faire d*ohtenir de l' Eleveur 
de Trêves le f^Jf^ge pour les^roupes auxilitttres 
far le pont de Coileus f (il de fane en^forte ^h iL 
fournît les vivres feut lefJUtes troupes ^ fue^ 
méummoins em n^sn/oit mis ordre à pu une dê ces 
deux cho{es. 

X l V. Que la Reine d^Ef pagne , h* avoit pas rom» 
pu avec U France^ dtnfi aue les HoUandeis av oient 
affàré <fu'elleferoit.' 

V. Çl^e Moufieur le Prince d* Orange ne s* étoit 
point trouvé avecles tjuinKemillehommes de pté » 
les huit mille chevaux pour marcher du ooté dss, 
fihin , ainfi (fu'U avoit été accordé» , » 

. V7. Et enfin ejuc les UoUandoii n^^eimt fdi 
fay é Us fuhfides sUfiâncK poser V armée, y , au4émfe 
. gui écveifétt ftfpulé . • . I 

f^icou^uc auiA CQfiaoUIlUiçc dcs.afi4Û:esdec4 
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>!feij)S là , fçaura fi Us raifens que je viens de rap- 
pwicr ^lofcnc bien fondées , ou oou. Pour moi » 
'î«€ dois point enrrcr dans cecce di/cotion. Il me 
drH^V fiPEkâmiVtttdif&r^eo- 
^ilelqMMrlmatecsfiAileinfciir* itaarottirlii 
Ifïart des difficulcez donr il fe plaignoit aplanies, 
f|^cfiet> deux mois furent à peine écoulez , que 
jropcrciy & l'Ef^agne fcd^icrmincrcnt drfinîci- 
" 1^ la HolURdc-, que 1 Elcâeni de Tfé- 
>f rf» Plabrioac fuivirr tii le par ti de rEtn« 
. lieHt^ri & enfin que le Prince d'Orange marcka 
ifft le Rhin i avec une arm<fe de trente mille hom- 
lies ^ ningt trois mille qui aToieoc éctf 
u^^'ltr ip'l^iiidrois pas.œéme d'arancer^ 
*1%iit49el'£leârar9 comtiboabeaacoopà 

l'effet de la refolution qui avoir dc'ja été piifc 
le Con(èil de V'iennc» & dans celui de Ma- 
> de fc liguer offenfi vcment & d^feafitcipent 
;)cjP]|Kfe||^ lOL r/ponfeqai focdono^feMiroc* 
V£în(net#4^l€ i^. Juio 1^7 ) àl'ÈBfOté 
;Erats,en cften qi elque manière ui>c preuve, 
lueurs Hautes PuifTances & fon Altefle le Prince 
<f (^ange avc^ienc éctit à l'Empereur le lo.&i'oa* 
de Jofdr) fi}r le fajec de k Teparacion de 
S^edr i tK-tiPOieiif chargé tears Miniftres de 
vftcàouveller leurs inftances auprès de Sa Majedd 
^jbxiperiaîei \ ce qu il lui plut, fuivant fes pro* 
jttfBcs» ^'entrer avec elles dans uuealliance plus 

A même de t\ediffiB« 
j^R^as Xmef^tt line aroi^fe fqr le Rhin ^ parle. 
i fmtn de laqtclle celles de France puflenc reonroic 
Jioe j^oiflante diverfion. Sur quoi SaMajeftélm- 
male aiant roeuremcntdelibcxccafouCoalcilt 
i^t^actordé audit Envoié coutceqo'il avoitre^ 
tj]e làpiftijtofeaMaltfes. Noiiseaiiirececoiis 
^e ^OiUilIoncotier. 





Reponfe donnée par i^dre de l^Emp.er0t 
\ le 26. fuin 1675. k V Envoyé des $fé^S{ 
: ' Gêner aiuç des Frwmce^Vnks. ^ - 

9) T 'Empereur ayant apris , tant par les Lettre^ 
19 des Beats Gcn^raoi > qoeparcellcs^aPno-' 
o ce d'Orange da 10^ •& da it. Juin^ comme' 
5» aufÇ par ia voje do Déport àt^ixt^^i^x^ 

,» raux > combien ils font obliges à S. M. L pouf' 
31 le puiflant fccours qu'elle leur a ci-devant ac- 
>9 cordée ce que ledit Deput:6a encore témoigné 

,9-avec f lQsd'^endttc;|ii^f$p^ 

fC<|lier de la Cour , & de Jean Pâtiï dkcr libra' 
„ Baron d'Okergranw, Députés & ConfeUlerc- 
y> du Gonfeil fecret de Minières de fa S. M. a de 

plus iii informé que ledit Député fuivant-Iit^ 

y, chofts ^uî futvérît. ' f 

' 11 !• Q5C Sa Sacrée Majefté donne ordre &^ 
i> plein-pouvoir â (es Minières le Baron d'Hélâ^ 
99 U M. Campricht , de tfaittr & cbnelurér 
n noiivctta Traité d'alliance avec lefdtts B«4C# 
>ï Généraux , ou bien d'étendre l'ancien 1"ràké 
9, d'alliance à ce que la ciauquillité publiqu^^Mli 
<tre rétablie, V < . ^: 

>^ IL Que Sa Sacrée Mftjcfté ifcUfes^iKitttf^ 
y» tdTdiiii fiîacs Généraux dails cette guerre.. * ^ ^ 

„*IIL Q«ic TEmpcreur euvôye fur le Rlvmtê 
j', plutôt qye faire fc pourrai une armée de vingt- 
9% quatre ou itetKCiimUc hommes $ afTûrain iedifi 
t9 Ocpucé* que reeipr^quemenr les Eta»C}ii£filâ<' 
«i' tavMffifteramSa Maj. Imp. detroopesSé'd^îii:' 
^% gcnc « afin que de leur part il foit^ieiatoie^ 
u r^cufaic à tomes cUolcs, . ' ' ' 

|> VC 
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^ Qr ONnmc Sadiic M^jcilc adcfja ci devaoc 

^- rnx , qaç quoi que rsieActrdeBmiidebAiirg 

^ fcfùcfcparédelcoralliaiicc , fa Majtftélinpc- 
rialc vouloir néaoxnoins pcrHAcr dans le même 
deffcio de rcrabliflcmenc des Traites cic Wçft- 
pbalic» de CJcfes» & Ja-CbapcIIe» ft 

^' qo>tle cfpercic de rcxeeoter hcutemonene ^ 

^* Dieu aidant > pourvûquclesEratsdcsProvio- 
ccs-Unics du Païs-Bas , Si le Roi d'Eipagnc 
rii^flaidcm. ki|xa forces ea&inblc . & fiOciu 
9Meor devoir» i}»'aiiiA cm^ irfbtwM tkiiv» 
. uk^' de TEeifereQr ne vint pm a décoof» 

9> Dec par les Turcs. Saditt ùjcrc'c Maj, Iiuf^ciialc 
^ déclare, que pour d'autant plus avaficcr cette 
^ ^iUËUfe idao ioa pooTOÙ » l'att^cMC à une 
9) bottQf fio> cUeaÀ^ieeQ quelque iiumiciepr<f' 
?€ot JapieaHercy^rtfedef dctaaaifasci^ddlii» 

mcmioniiées I & par ces courriers cxprts, a 

envoie &: daonc des initruûions & des pou- 

iMil^àiès rQrnûOiia^MiuiftKepottr trair^^ 

^apbure» de Iwie que l*aA«eiiaiMididfoa(c 
d;m«p^. 

9) Quand â ce qui regarde le fécond point de la 
^ demande » â fçavoir que Sa Maj. Imp. dans la 
^y.|i^4\ttQe chqiciiipiciaedcptccà» oucitecllp 

tl^TiHef ape atoide de irûigt qnaiie m utnie 

^ mille hommes (ur IcsfrohtieresdcrËmpirc ; 
Sa Maj, Impériale fera en forte I autant que lés 
affaires de la gocue le pourront permettre 
)9 quViKttlbs acQKQ s'aiktnble ad plutôt (nrlé 
.M Rhin» te eoimnaiidera au furnomnid Général 
s» de Tes armées, qu'il fecomporce vaillamment 
>i & xourageufemcnt pour les a[faires commu* 
Ut tics 3 & OKQie &i Ma)eftë axie^a.ommandé 

I» fw le8*iaMipc$ let fie» é^gpimm'tfioàïcnt 
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^9 incc/Tamment d'Egra , où celles qui en foHt le» 
9) plus proches fe rendront aufTi fous leurs Drar> 
^ peaux avant la fin dcjmllec) poof y^paileccp 
33 revot ) (MSinéaâmoios s%imcer pl(»^^N^* 

qu*au préalable ledits Eî^âsGénét^m'iiw 

accompli les articles qui fuivcnr. 
. I. Comme c*cft une chofe afles notoire, 
^> , que l'Empereur n'efl pas en écatdc roûtenir un 

tel fardeao fans le (ècouridc ib AUi^y les 
99 Etats Générant, conteront {an^détai^ 4i: ^ 

temps marqué 5 les fubfides promis* accoidéi 
9> à Sa Sacrée Majefle' Impériale. 

M IL En cas qœ lefdics Etac» Genérfttui de^- 
3^ mandent i rfimpereiir qu*il ireUille cmoier 

donzc ton quinze «Ute hommes par fintue de 

fecours dans les Païs Bas Efpagnols» cette af» 

faire pourra auffi être traitée &c conclue à Isu: 
^' Haye avec ie^ Minîllces-de i £mper«nr i mu^t 

nié de -pleins pouvoirs pour le maintien des 
^ Tmtés de Weftphatie& d'Aix h CbapelM^*. 7 
' ^ttx comme dans les chofes qui regardent U 

guerre & Icsarmcs, il feroit expédient que les 
"^y* Alliés conviuûent non-feuiemenc du lieu , 6c 

dn temps, maisauHidujonrmême&del'heu*. 
3, re, s'il étoît pofliblet fiif qnei Sadiie Sacrée 

Majefté a découvert fon intention au-fiifiÇt 
^••Envoie ; elle en a au fli écrie & donné ordrèaii, 
' Baron de lliola^ afin qu'il communiqae 

confère fut* totitesc^cbotesaveeks Mini^ibs 

d*Efpagne, 9c avec ceux des Etats G^néitoi^r 

& qu*inceflamment il informe fadite Ma)i0Î 

Impériale de ce quiaura été arrccé& conclqen» 
>* u'eux. . ' ^ 

• M Item) afin^ne touteseeschofesibientpliie. 

fàdleiâmtaeconpKas, les Xraitér^dtfi^âm*. 
ri ces e«ee TEIedent de Trére» ) ^-ax^CiteOoe ' 
9» <ie içxfâine » ,icion( «^ckevéïjioceûammcnti^ 






^^itl^itkt ^étméxz rien i teqiie le Roî de Daoe^ 
w jiiaTC, 1rs Ducs dcBrunfwic Zcll , VVolfcm- 
^^Bàrrcl & TEleétcur de Saxe foicncinvit<f$ , U 
mmr contraints d'cDcrer dans l'alliance. Oïl 
ti^ff ifftr qrdrrqiiç les troupes des Conft^ 

en un même Ken Sts^applt^ 
^t^wfîTt conjointement par la force de leurs ar^ 
-^Sin^aa bteni Commun, ainfi que Sa Majcflrf 
^ï&f periale* f a dda ordonné à fcsMimftxcs^ tL 

S^T&t pam'ique jamak oû ne pei^efpetfermt 

nieîUeure Paif > quecellequi (èfait lesfR'mçsà 
^^IfUinain , Sa Sacrtfe MjjeiW fouhaite defçavoirt 
te EcfttsGéaéraux car du peuchanrpoor une 
^*Tr^ve I ou pour une Paix générale j car com^ 
^^m^MMMMéja affine itiforméf par kfltfMiiii^ 
^#lirt^tdtnbten de fois» & par quels arrtficet t 
paoi qu*et) Tain» les François ont tâché de fe- 
^^lei'i'Eft^pereardes intérêts de fes Alliés : ilf 
IftVâum UTec quelle fermeté , de auclle 
i^Miie âÉeréeMajeft^ft perfiAédMt 
comiiHiné, &etleeftpertliadéeqiie!e« 
jl^itatt Généraux , en vertu deralliance fi fott*- 
^i^fent rciiouvcllée, lui rendront la pareille, 
^ ^ iSacréelytojeftécft«ncorepcrraadée, qae 
«Milife WHowfe (ère àM$ lei Pnmn€e««» 

Jt1i * qu^eHc faflc quelqœ wpcdifiM Mm 

S ks Provinces voifines , pour lors les Etacf^lîr 
riéraux lui fourniront les Munirions de bouche 
V ncccflaicet^i & la gr^fiè artillerie « acréoda 
»i&^§pli.ilii*fitetf 4e eantipagne itiarcherenc 
i^-,i»flf -llaifliéeMrafBroMmpas. Aiofiief Etait 
ir^èénéraux donneront ordre que tOOCCSCiifllGl^ 
:f4hvfcs (oient prêtes de bonne heure. 

comme le fufnommé Envoii n*igno- 
" i^H^ pas que ie^améa de tenues les téfoioûcmsd^* 
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9> ctF^,(&resqii*a)|tanc qu'elles font whées^ la 
j^^^prcfçncc dcclararion doit demeurer fccrcic> de 
^ peur que toute rentrçprifc ne vienne à être cm- 
>3,^b#iU(rée en de plus graudçs diffico^^^hr &-fUâ 
if^çBQit à èw divcUfioee a?ai» le cemgL 

^^Sacr^ Mfjefté Impériale a ordomté^de 
1^ tout ce que dellus foie communiqué au fn(dit 
^ Envoié i & elle s'aflûre que les Erars Généraux 
Il t^vaillei;onc 4 i'ayaQCçiQ/^u d*0MaâMffi^«4 
99 grande imporuocis;:»^ avec «iKA^t^ iiljpiw^ 

tTiaitçz^^ }û. Août ^ fi^ioiti^me fniré 
ÉPTi WftWrfillr de cewc rpf onfe ,^ ip^âMte.nefcsiont 
^p^s moins bîeopJaç^^da^ficsia^ 
lerai'des aâàircs de r^mpiFC > ^deccllesdeUB^ 
pl^gnc. Je me lefcrve donc à Us rapporter Ià« 
Qllliyidatlft ictourucms aui aiF4ire$ domclHques 
^.f^fovksces Uni«iY4fyoion$iiQpetjicequi$;<tt 

d^uis Tarrivée du Roi T« C. à Utt^A/h * 
; Je n'entreprendrai poipc de décrire ici la d^plo^* 
ijll^ije^nAlQf nation qpi rempljc toute laHollaudç > 
a rapprocl|f4*wilai(ttQinpbam ) qtaelatenegjr 
4to4^r<^ plfççdoic^t^ te qpila viâoite^pm* 
bloic l'éir^ rendoS ia compagne in(èparablei jf au; 
i:ois de la peine à y rcùilîr > &i d'ailleurs je n'y vois 
fa^. g^and' neceffité. C'cil dikzdedire> qu'un 
fg^M^ mmUc de fâoiiikadca plus riches , & des 
)>ïâ» ^MPommodéfla i^iiaor enc la H^liaada <e 'ft 
scdrerent é Hamboi^îg i à Àn^ors » ettFtasifrciy 
& autres lieux pour y chercher leur rùrcré y & que 
l'on propQfa de tranfporter ia Cour hois de la 
Haye, de crainte qu*elle n'y fiicei^levée par 1^ 

4»c)ttoi€ pat ia« wtmt miiù'i^ààemtt tp qui 
a'augojiçatpic.cba^uc pat.^ fcnTa cau^c^ laperie 
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dePErat par les fcdirions coiui nucllcs qu'elle exci- 
toiC) &: Fut parriculicrcmeuc ficale auvdeux de 
Wtc. £n vain le Pennonoaircefpera de (ê 
cliarger de lâ haine pobiique % en & d^meccam èt 
Ibo Mûtifterc , cette démarche oefervic qu'à hâ- 
ter 3^ à faciliter (a pcrrc, parce que le peuple ne 
troavauc plus en lui ce mêmecara£lcref qui le 
ÊifiMC auparavant ctaindre & leifeâer* ne foc 
tetcfio pac aocnne confideration » & rimmoti 
a?ec fon frère à Ton aveugle fureur. 

Ces deux infortunez Miniftres ne furent pas les 
fculs expofez , de Uvrez à la haine populaire > la 
- plftpart des Bourguemaîrres » Echevios % ao* 
ocs Officiers de Police aodi- bien que de Qoerte A 
troQvereut dans le même cas, & le Peuple ne pùc 
être appaifcf que par un chanocmenr prefquege* 
aérai dans la Mam(lracure>& par le iàcriâccde je 
ne fcai combiende Cokwels • & Capitaines accu** 
feide Ikhetd 00 decfabifen. Pour furerolc de 
confuCou & dedefbrdre » laditinon s*imrodui(îc 
dans le Gouvernemcot des Provinces , fur tout eti 
Zélande i ou le Prince fut obligé de f^irc un voya- 
ge pov idttntc ks>efprii$» & enf ti(è t oà les ao^ 
denSf & letoMveaox Magîdratstenoicnrdeov 
Aflemblées fepartfes > l'une à Leeuwarde , 3c I au« 
treàSneek. Notezque la Province de Frife étoir 
COUS les jours â laveiiledelè voir envahie par lea 
irmei de fràoeeft pac celles de Mmiâcc> Ic^ue 
ftkfiviflon quiy tcgnoit aogmentoitdela tnotrié ' 
le peii! ou elle fe trouvoir. Les Magidrats qui 
eonaporoientces AdemUées tadionuaires le f^a- 
voient bie»au(& • mais aucun deux ne (ê fouciotc 
d*y pourvoir» Tant t*aveogiemeac ^it akws giene* 
ral. A la fin pourtant leufS diSèrens fe termine» 
renr , mais ce ne fut qu'au mois de Mai de l'année 
lé/)* après de longues Négociations par des 
i^leniposcnciaûci comme encre eiiMmii» ks deux 
Tom tt^ (i 1 Par- 
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jPactis ^cam aflèmblez fepartfncnt dans ta mai fou 

de la Province , & traitant par la Médiation da 
Gouverneur èc des Députez des Etats Généraux. 

Avec tout cela, & nonobftant la veritd de ce 
qu^en vient de lire, les Etats Généraux eurent Iq 
boiiheot la gloire de conftrver toujours letic 
fermeté s leur prudence accoutumée. Bien loiii 
de fe re/Icntir de la fiayeur qui regnoit alors , ou 
de fe relâcher en quelque manière > ils fembloienc 
reprendre un nouveau courage , 2 mefure que là 
ileiblation au^^mentoit^ & nifoienc toujours de 
nouveaux efforts, quand même on les crçypit 
hors d'ciat d'en pouvoir plus faire. 

,D*abord ils travaillèrent à calmer les ^roubles, 
imerieurs, en concourâiiç avec lefs Etats de Hol« 
îande te de .Weft Frife , fm, rev&ir te \fxïhi 
J?rince de la charge «t'dîgnîtc dcStadt-houdcf . En 
même temps ils nrent lâcher les Eclufes, ce qui 
cft proprement Textrcme ouftion de la Hollande, 
& la reflooxce â quoi l'on a f ecours t quand pii^ 
deftfperé de pouvoir faiiver. le païs autrement 

3[tt*en lepéfdanr. Par ce moyen toute Ta Province* 
c trouva fous l'eau eu rrc's peu de temps, & en-' 
tiercmcntinacccffible aux armées de France. II J 
aVoit pourtant encore cinq poftes ^ oii peut et|é 
ifs^^auroient pà aborder , (Ravoir Bôdcgrave 
Nieuwerburg , Muyden & Wefep , Gorcum^ 
TEcIufc dcGovcrwelIe, & Schoonhoven > mais' 
le Prince fc chargea du foin de les garder avcjc lcS[ 
rroupes qu'il avoit fous Ton commandement', 8c 
dont il fit la répartition félon qu'il le jugea le pljali. 
à propos. Voiltt , pour dire finccrcment la verit^i 
ce qui fauva la Hollande , & ce qui l'empccha de 
devenir la conquête du Roi T. C. Quelque heu- 
reux & trioniphant quefucce Prince , il ne pou- 
yoit pas (aire camper fes armées dans des plainei 
tftnoDd^cs I & q«and c'auroit été Alexandre lui- 
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e, i\wtoh Uea .éc^ obligé de s'atféiet là > 

Cependant les Etats Gcner au i , à qui les foins 
frdvoians de la guerre n'avoicnc pas fait oubliée 
ceox de la paix t n'eurent garde de négliger Tocca- 
fîdli de Tobtenir , la veooë do Roi T/ C«i 
IfcjHitii ttiiiililoitteiiroffrfr> IbnoAlkieremiiiie 

S^nution pour la lui aller demander » &enen« 
vmerent one autre en roémc temps en Angleterre, 
Ils fe fiatroieni que par cette procédure pleine d*d* 
pliré, ils ôtetotentauxdeosRoisfOQteiKcafioia 
4^'jaloiifie>ft deHnécootMtameorf ft aloimt* 
fémit tme ^oye ponr traiter afveinofntdedeflU 
Tantagc : mais laconionâureleurrfroitd^ailleors 
£-peu favorable ) qu*il ne leur furpaspollibicde 
' Cit en cette negociacioa. LoRoid'Aogtetem 
tf êé ap éc hatdc prendre qotliliie inquiecude 
?t>efMmoa ^wletRacsatiytemeiifoiéeia 

J^oi T. C. & craignant que ce Prince ne prît prc- 
léytc fur celte c]u il avoit reçue pareillement à 
£i^dres /pour (aire la paix à toa préjudice » il aP« 

laker kt Dépurez qui loi «foient été 
9 ttlesfitartéeef iHampMicoort, quoi 
q^'â tout cfyenemenc il ne lailTic pas d'ccoutee 
. l^rs proportions. 

f^anc à ceux qat avoienc M eufoiez au Rot 
MK»iDO^ir fie ttti aecueilbeavcoQpplotikHis» 
(|||pMkw9iiftit rci^ala ^Ictidldenient ; maitcefQi^ 
téïut le fruit qu'ils retirèrent de leur voiage , cae 
' quand il f^iut en venir àl'cllentiel 1 àpeitievou* 
Im^m eocau avec euxeuqiiclqueefpcccdcAego* 

irmt» les aAket tftoienr atontew «i»^ 

état qui ne laifloirguefes de jour^ uaaecomnKK' 
dctnent» car (ans patler de TaHiance des deuTC 

SI ifc de rajuilement de leurs intérêts qutf 
% m^imdcttcs-graiid , 4c$l?afûcsbtUf^ 





% 
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lances ctoicnt pareillemenc retenues chacaniÇ «te ' 
fon coté par diveifes coafidi^ions de p<;>icj^« 
^oi T.C.fkû^miiij comme j*ai dk^Mlç^rf « de 
Vûifcx^nç/ù de p$h^«qU m%î^t r-Erpagncdd'asfiMi 
ajlmacO) & il ne doutoitquafî point<|a-au pis al- 
ler» il ne ccduificaife'ment la Hollande à foaobéïf- - ' 
4raiK6 9 dés que la gel^eauroic rendu le terrain fei> 
me Se rolid<;^ Poiir ce cjni efl: des Etats» on né 
fim^h ^k^V^ lui^st W f 4« If pmnfftl^obiot ée 
tQnces leurs vue»), mais ils avoienc des Alliez^ 
(ans i*avis defquelsilsnepouvoienccraitçrniavec 
bonne grâce» ni avec (ùreté ; & d'ailleurs coaw 
ine ce» miims AiU^,iu>itut fur k paiocdc s'unir 
fMc «U3( d!m« iwieii ylm écaMTOt même 4e 
çomprc ouveccw^nt a.vcc;laFraBeef ilsavoienc 
lieu d*efperer de voir bien- toc un changement 
9^v^EKagcux dans les affaires. Joignez à cela» que 
Ijlfpago^^fpi» pour Içii iiiifiguifç fiavaacdaas 
If9l <Co»(ats qu'çDc f regemmcnjqiidqttettiM 
^icfCf n cft du .tooinir certain » i§oe Dom Emsif 
lîiicl de Lira Miniftre de cette Couronne lesc'clai- 
loit de fi prés» que difficilcmenc eufTent ils pu 
prendre aucuue icCçdmm coilUaue auitoiçféts ' 
49nt iUcoic chargé 

Il n'eft donc pas étonnant qae la Dep^alion^ei 
$tats a» Roi de France n'eut point de (uccés, Se il * 
y auroit eu bien plutôt dequoi s'cronner (î elle 
avQià r^iiili. Quoi qu'il enibif» toiaicftabrcgé 
^mmeai «etce a£ËMr« f^f^fliu • . .n* 

« Lf Skor de Vomfotm dmanda d*abord «m 
Sieurs d'Odyck» de Gcnt, dcGcoor, &d'Eck, 
qui avoient été envoyez de la part des Etats au Roiy 

Mcmoixe d^i^opofitiatisdoQc lis ccoient char- 
gez > avec le pim-povwr > en vernie dom^lib 
yi^cendoieM traiter > & paxut égalenmit tistpH^' 
4c mécontent » qoaod il eut connu par leur répoa* 

' .éi^mi v««r ' ^uoientf • 
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quoicnc» & qu'ils n*écoient venus c]uc poorap- 

Màitm* IlleiicdéclaratMteaiCDi» qo^il ne peut- 

voit faire aucune propofieion â des pcrfonncs qui 
D'avoienc pas le pouvoir d'y répondre ni de trai- 
ter $ qoe d'ailleurs SaMajcftëentendoUqMiites 
Bacs vcmloient nw U paix , i Is dévoient te met^ 
trcttétiffderobeemr» wfiûfiiQteof-fiiéaMSf itet 
offres raifofuiables j & proportionnez à leur éut 
prefent. Là delTus les Députez Hoihudoisaiant 
€ontcté encr'eiui refolureoi J'cofoier le Sr. de 
GreM i h Haye > pour £ute rapport âTAdèin- 
Uée deee ffé t'émc pa(K« Ce Mioiftre ptftk 
donc inceflammenr, & artiiKlàIaHayelei4.dc 
Juin 9 accompagné d*un CapitaincdelaGardcdu 
Rot. 11 fit fon rapport lemëmc joucàl Anena- 
bÀéef faK|ecilene£iit0aepUicot(epar^ef quechv 

umém mmbm q« m cvmporoieot s'en alla don* 

net communication de tout i {et principaux , Se 
dés le i6. routes IcsinftradionsfBrentdrefTécj» 
en forie que le Sr. de Gfooc retourna le i7.àlar- 
«i^ditiUH* yig^ore ce qui fe pafla depuis e«ire 
le Si^ de PompOMeft ksl>épiuexdes£tatii là 
quelles propoCtions cet (krotere firent pour par»* 
venir à la paix. Je (çai feulement qu*ilscn fircnr , 
fc qu'ils ea donnèrent racmc un Mémoire par 
écrits BMt5<|ll*ellcftittrent rciettëfi$9 &quepouf 
r ^poode 1 cm donna Mfilit$ Députez les deux Mi^ 
moires fui vans, parla teneocderouels on pourra 
juger, fi les deux^is dciutûeiulapaixUuccxc:; 



* 
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Demandes <r eondititns , fnf leftjueUst 
4e Hoi trû'Chmien e onfent irait de fai-^ 
re la Paix avec Ut EmiGttttrSMxdex 
tnvinceS'Vniet, » 

T.. > 

QUe les Ordonnances faitrt défaut pa^Itt 
^Etats Généraux, tant pour défendre les 
vins & eaux de vie de France dans les Prov^Un: 
^ qnc pour meftre de nouvelles chargcsfiic les. 
Marchandifci&MaoafaailtcsdcFfttiicc, fe*^ 
pont révoquées: Que dans j . fflois on fera iiii' 
i> Traité de Commerce entre fa Majefté & IcG 
>9 dits Etats > dans lequel fera auffî compris un 
«1 Rfeltment pour les Gompaguics Orientales & 
,7 Occidentales tant de Fcance qacdeHallai»^ 

I* de» ' w » 

**»i*<lu'à Tavcnir il y aura par toutes Icfditcî 
iProvtDces-Unies » non (eutement une liberté 
entière, maisaufli unelcrekepublicdelaRi- 
'^■ liaion Cathol. Apoft. Romaine -, tellemoit 
qu'en tous les lieux où il y aura plus d'un Te m* 
pic, dncndonneraun aux Catholiques: Qu'il 
leur leraaoffipermisd'en bâtir un aux lieu>f, c^à 
il n'y en aura point, &que jufqti'àceqtfiMwi 
^> bâti , ils pourront célébrer le fervice Diti^ï pU« 
i> quementdans les Maifons , qu'ils auront ache- 
a> téesou louées pour cet etfec. Qu iUctaaccor* 
dé par kfdits Etats Généraux, ouparcbaquc 
Province en patticiiticr , un Appointeo&ent rai- 
' fonnaUic i un Curé ou Prêtre en chacune de(- 
dites Eglifes fur lesbiens, qui ontaucicfoisapi- 

^ paneauàrEslUey ottautcemenr. 
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1 I I. 

^ £r parce qOclftfiDepur^defiJiis Emis GcM» 
tMx y qm ont M envoyé» i (aMjfeftéPotït 

^ pricc particulièrement, qu'il lui plùrparunc 
^ Paixde iailFcr le Corps des Provinces- Uoicsaa 
a^imcéMtp (lUiU^c^jufqii'âprefcnr, &que 
^ pour donoer qttclqee ifchaiige i (à MajeiM 
^' pourlesCoftqoéicS) donctittplâiDirodebc* 
9) nirla jofUcedefcs Armes, au ticudcs I-rovia* 
»i ces $ Villes & Places que fa Majede a dejaoccor 
9} pees> ilso&oicMdeloi ceJer d'autses Païsy 
I» ViUaft filacct.^ qttoat^ ondées parTfiifif 
„ gncaiiTdffyErats, tant m FlaiNketc|8'enBra% 
^, bant; fa Majcftc quoi que dcja Maurcffc de 
^ crois Provinces entières» du nombre des (cpc 
, Provinces Unici 9 comme audî de qoidqucf- 
] places <c fioAcft «n UoUande a bito tmIq « 
pour cooftrver kfclires fept Provinces èu leur 
prcmicic Union, faire rendre ce quiactcoc- 
cupépailes Armes dans lefdiics Province^, ex* 
cepcé ce cypi ftucMpxcêiUcUrtf» fcioc leacott-* 
^' dicioMfuivaaco. 

I V. 

Que Icfdits Etats céderont gcncralemcnr a (à 
t9 Majcdé toutes ics Pcofiocea^ ' Viilcs Se i?iaçes » 
,1 qu^ilsoai taaicuFlndfCi qi}*eB.£fabam» ai 
,9 qtti Jeilcoiii;^rë€e4Mpat.l>'£rpognê, esccpctf 

feulçmcnt l'^clufe , ê>L lllc de Calànc. 

V. 

. Céderont wiOx Icfdiis Ecattà. iaMajeftéla 
^ yilie de Kunceuet msc (îct.af pariciiaoccc 
' dependaQceSf TeFondeCoodfraboorg .celm 

de Skin> & toute la partie de la Province de 
^' GucIdrcsfim^epardc^àdcRbiu , auregarddc 

la France > commcanÀ route Plie de B^mmcl» 
V 1 lie & Fort de Voontf^ lefort.de Saint Atidré 
19 Se Châteaa de LouTc A^yo» tTcc k de Cri- 
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V I. 

V CederoncpareiIlemeDiIefdics Etats dfa Ma* 
^? jefté la Ville deGraye> avec (es aj^iicttiaiices 
âldcpcadl»iiMS« ficlnilirfogc doiuHîreMfrro* 
f ) prieie k Vilie & Comté de Mcars , pouf en diT- 
3î pofcr à fon bon plaifir , à condition que Icfdits 
$1 £tats rendront indemne le Priocs d'Oran;;é 
f> pouc ladite Cofiue & autres j^iaces». villes &: 
9) païsappamoaiisaBdkËsiiuasy qiuu tpsoiit à< 
^ cédés i&Majcftc. 

V I L . - • 

: 99 Qae kfdits Etais çtàstoat à- Alajofté le 

n mémçdimtqu'ilsMîoienteu >6uqit^ik4K>^ 
roienc âfoit eu prétendre fuc les pkcer<)ue'(4 
Majefté a occupées iurlefdits Etats dansl Em'- 

^> pire: Qu'il feront aufli une pareille ceiïion eu 
faveur da Prince & Comté de lafxitcOiieiita^ ^ 
lé y de C0BS les droits qo*il$ pourrosentavoir oui 
prétendre iiif bs places ^qa'ih ôec«fiçDr d|iii 
fon païs » à fiwir for ta' Ville d'Ennilen , le 

-'^ FortdeLecr-Ooit & Djfieii d'où ilstiiçioiit 
leurs Garuifons» 

^ V II I. 

Qts'ib (eca peiads aax Sufets de (à MajeAé 

n d'aller & venir de tous les païs, villes & places, 
qui lui auront été cédées , dans cous les pai% 

I' dcfdicsËtatsGcneMiii^.tam par Mer que pa|' 
Terre , ft^ fiinmiies Ëwc^Ji Jliisiem'i ih^ 

M quHIsfoiemfujetsao payeinea(d*aucon droit 
ou inipoficion , ni vimedelcurs maTchandifcs 

^ OU bagage « mmmions de gloire» OU Vmes. ^ 

I X"» 

i« fifioèligefcmbiiiitf Bratftdoftt^ 
i; rOrdre & RdigiairdeMajtcie&Commatidéf 
ries, qui Jetroaverot)xappammj:ai|du Ordre 
daitôlclditcsPxovir^s UûieSi. : ^ 
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4 VHifdn de U Tmx. i6i 

X. 

19 CofUredeBeiiilwitircfetifinf , qoi ont rfié re* 

^ tcuus par h Comtcffc de Bcnthctti fa femme 
^ fous l'autorité & prote^on de(du$ Etats, tionr 
cbftaot les inftaoces par l«i faites ploficars fois/» 
qo'H t fait appuyer èt$ iMomiiaiHlatHHis de 
rËmpcfWf Je de fa M^iefté tié$ Gliritieotte 
^ afin d'dbieoû ladae rcniiuuoo. 

X T. 

ti Pfomefttom auflTi lefdirsEratsdtMNirrtiir 
iemvi ùl, Mafafttf* des dépenfts exœÂrest 

qu'elle a été obligée de faire pour cette Guerre» 
8e de lui faire paver dans le temps qui fera fti- 
piikt la fommede lo. Millions; oioycnnanc 
quoi fa Mi}cfté leor qoiiien lea ) . Million 
qu'ifa hri d efe<ettr payer > {fKrane te prêt iras 

" fait en I an i 5 1 . par le Pere de fa Majefté de 
Glorieure Mémoire , comme àuifi les iuteréis 
0 qQ*tts loi dcvoieAC depuis ladite Aanée léKi^- 

X 1 

Qu'en reeofmof flSmeedbIciiNiti ) qvefa Mt- 

5f jefté veut bien accorder auldtts Etats > lors 
9) qu'elle pouvoir étendre plus avant fes Co»qué« 
^, tescteosleoiftïsy Mdics Eratsim fetoMprc* 
^. femer toosies Mfpir «sit AmbafliMb emac»* 
dinatre» i eertain four prefit ^ om Médaille 
d'or , pefant un Marc , laquelle contiendra 
qu'ils tiennent de fa Majelté la confcrvarion de 
la méiQc liberté , que les Rois tes piedecef* 
feaitOBraiédàlotaemerif. 

XIII. 

Que quoi que fa Majcfté déclare de (econ- 
^ tenter des conditions précédentes 9 à la charge 
qu'elles feront acceptéestlans la. joiKSf après 
^ mquels fk Majeftétie prétend phis y être oUf« 
3' eée> elle donne neajimoins à entendre pir la 



HW^i Mlnmres pour fef^vttr *^ 

prcfcntc» q«c quoiqu'elles fuff'cDt accordccsr 
l|.^k£(iits Efau» elles u'âurom toutefois âu« 

coficrfdree^ & (a Majeft^ qc fera asèiié 
^ Tr8iténideP2i}^mdeTt€ve$yqoeIejR«}<l*An- 
. gicierre , à (on cgard , ne foit fatisfaic par lef* 

dicsEraiSf & cjue les Princes de l'Empire , t]ui 

font alliés en ceue Guerre avec faMajefté 
^ ' (bienc paccilkmeot^ntens dotcoRdmom» qui 

leor fcroDt açcMKkci par Irfii&s Etad^ ^ 

r 9) Et afin auc fa Majeflé puiflc faite voir par fe^ 
, ' choix de plus d'une^oeidMoiT^ avec-x]uelbf. 
fiancbifeteUe a Jbicft . ¥0iftlii«fmpa(èriiiiHiff 
BritsGeueraax pluiteors moyens > in^w 
" nir à la Paix qu'ils lui onc deniandce , & ne pas 
*i étendre auifi loin qu'elle peut les prctcnrions, 
> .ou'elle poorroit fonder avcç raifan fur la force - 
^mÙM Arm^ f te la copttooation de Tes Mit» 
,a| .toîics f (adt«s Majefté dcciare que (ans (è ttf nir 
f j precifômenc aux offres qui lui ont été' faites par - 
ieldits Etats Généraux comme aufli aux con* 
ditions giiUlskiavoienc demandées par fo^œe 
d'alccroaûre 9 clleiç voudra bien coatentierea 
rçcettaiit tomes tes CoaqQdtes qu^elle poiède 
maintenant I comme auflî celles qu'elle pour^ 
roicnt faire encore â l'avenir, jufqu'à ce que- 
lefdics Etats ayenc accepté lescondirians pre* 
(entes t à âivotctdttcekiPffoviflce-AI>ii^4dè» 
GoeldresappartfMmaMScaiS) le paK»d'C7^ 
trecht, Comté dcZucphen , toutes les ViHcç> 
Places & Forterelfes qui font fi ruées dans Içfdii. 
tes Provinces» leurs appartenances & depen- 
^ u daapest Ans exception » la iiouverai^é des * 
^ Prp^iacesv Païs» Villes & Places conqaUesfHft 
), faMajeftc jalqu'àcctempS'là , Icfdites appar» 
^1 tenances & dépendances demeurant à l'avenic. 

. tr pcrf etueUemcfi^ jamais.à U Ma)çft|f« 
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Ope pour pouvoir mettre en éeac lerdicos 
Gonquéfcs, païs^ villes & placer cédées âQt 
tajellé^ atiù <fc £Ofiv«irétre i'aïKam plus 

MntNtiona 

jcn toocc SouYerainer^tes Vrties de Maflriclix 
"^iX Wyck , comme aufTi ce qu'ils polTcdcnc dans 
•^'^ks païsd'Oaué^Meufe , DaIcn,Foaqacmont 














0t 





'^Nlt leForcCrcvtcocur. . ■ 
J^t'Erafin que le Traité pui (Te (crvir fucces dctw 
<f) mercf,coaduiaa$> non Ccêdemtmjfclbt tét^ 
IfÉiiiidMib-Mmé ft atfiaocè eof re^kJd»- 
.-^iJcA^ ft lefdfts Eracs, maisaoflTi pour procurée 
Mi r^P05 Se la tranquillir^ de PEmpire, que fa 
. >f^^ajcilc comme Garaodcuc & Confervaceuc 
^fT^aie^jle Weftfalie^ prend paftîcoliecer 
Mkêiimi Kk^dlé iPMt^bkn promener 
reàcnicer, après la paix faite t ca.faveuc 
,^.4^s Princes de TEmpirc, â touc le droit que. 
'|f^/(;s^a^ejtlMi^ufoicac donuc fuc les placer 
â'occupees foc Icfdirs Eracs dans lc9 
*^^yii it rJSmpire t & Majcfté U içftrraot 
f^i^îlc^^ tibnené d*eQ luïactles foxciâca* 

Mais d'autant que fa Majeflc veutcootri* 
.i^^pi^ à rétablir les Princes db 

•u^*lMlipîmmb(iofcfficiBi^ 4cplacdrqiii 

Icurappartienuenci elle a bien voulu^procUf 
lii^ que lefdits Etats Généraux faflent fortic 
^ly-icmsXiarmfQnsdes villes & places »^u'ils peu* 
^^ircnt encore avoir dans ledit Empire, àis^mt 
tsu.'iitta.deBidb4^ te Fort àc Le^e^OMS 
■ Je yiei: >> Icfqucis feront délivré entre Jet 
^ mains du Priiice & Comte ic la f rifc Orica<|. 

«i«t.Me6i<^itf kl droits I ^ui luifeaventap- 
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4^4 Mâèit^ f*iit fmir 

0, parcemr pour raifon de ladite Comc^^ Et afin 
que la communication ncccflaire eiurcla ïran- 

.^^ ce&laviiiçdeMadiicbC) qui i^roicceddeâ Ëi 
Mêj^t nepuiâedonncrâravcnirfujei,àaa« 

ctt^e comc&uioA il fetoic ftipyl4 p^u te 
^ d^aorre , qu'on tacheroit dVtaWir avec l'Elcc- 
*.tcur de Cologne, comme Prince & Evcquc de 

Liège , unpailage libre par le païs de Uegr> 
\ pour les Troupes de fa Majcftd , des Fro^tie* 
?^ mdf.Hsctcç jurqu*Att4tl M^ft^icbc» i fSOêk- 
n dicion de ne prendre lerdi^paflages qiae^Qfl 
.9) bon payement I ûa$^.'ijs f cuiTca^^ecic a la 
-19 ftarg^^ païs. . . ^ 

i-.M. I^ci^cûreroBC en outre en leur entiefiotjg 
» liefi Articles fl^eiKiaimdsdAHS le Mémoire pre-. 
9» cèdent , mêmes cdoi de la ce(!ioi>dela Ville 

& Comt<f de Meurs, cxcepre feulement ceux 

qui concernent la ceilioii d'autres païs 8c 
^ places , ^ &i^k(WéS^ pat Wdûsv i^iàtSrà & 

Xoi (t Angleterre confentiroit de faitf 
J'rovfnces-Vaiet, î 

T ^ Rûi <l'AngIewe.«te|idqaoiei'Kbllaii- 
9» do» faioedettrrhot^ueur du Pavillon , fans 
%t aucune contradidion , voire même que leur 
I» Flottes entières abaijrctic le^Pavillon , & aba- 
tent le mats de hune pour un (eul Navire An* 
giots jpot^nli; le BavilU» <le UMt^i, dai>$ 
••.toute la fctocBtttamiiquc, jqfjucs furksCçg 
^ji^tcsdctioUandc. ^ <.f 
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IL 

99 La pcriîiillîoii libre une aimrfc entière à to'jf. 
%^ les Angloâ 9 cfui fonc dcfQCtthls lianslaColo*. 
n mcdcSuriiiâms 4'M|>oavoiff finiir MMd il. 

97 tureqn'ilspuifleacécic» fuivaai le Tiaicé dç, 

III. 

' «9 BMmfIemeiitpei(pcKiielliorsc!etotif lot ptït 
if éevfrotiffCet Uoiei , de com les Sujets du Roi, 
99 qoi ont étcdcclarc's coupables du Crime de Icfe. 
)} Majedé , enfetnble de tous autres, qui feroac 
Il deaorçfsfac (aHaieft^ d'Afoir fait Libeltel^ 

vf-tsàsàmXf OliMmnœBteonfpicéecmttelciÇK 

I) pos&IatrouquiliiédefesRayaumes^ 

: 91 Kemboorfirment a fa Maje(lëdes[ frais delà 
Gocfrct îfii4|tt*à mi MiUioo de livrcsSictUBf 
19 êoét 400000. (êvone payées dant k Mbit 

^ d'Odobre, & le reltcà iQe000.Uv£CS$(CJ:^ 
iy lsQ9 par ail. 

I^|BmmieatimBHdeioooô.U*feaS(ciliiis2 

perpecoicë, poiirbyenmffio«^leRoidén« 

„ nera de pouvoir pécher des Harans fut les Cg- 
fi iesd'Aogieiecrei fcoflfe&d'lsaiide,. 

V I. 

lyePriofed'OraBged'i fndbatt ft AaBef* 
9» MiésiuS ) poi&deront laSouTcraîtmd des9fo« 

„ vinccs Unies-, cxccprc ce qui écherra en paf ta» 
fy geauz deux Rois & à leurs Alli(fs ; ou atout le 
ffâiiKmiSToalfoardcsdigtiitcs de GoyvacMiir Se 
9, Awitat General iftrfiefiiifë 9 co tommicrelâ 
9, plus avantagcufe que les Pxiuccs pttdcdiM Jsi 
^ ont pQÛibdcea* 

VIL 

fy Qge 4aM tmît Miitipc^ ^kfawfMiait 
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10i Mémoires peur firvir 

4* Amftètilam par le Prince ^ Bl le luiméflit , êefle 

de Bonn par le même. La prifc de cette dernière 
Ville fur tout fat on coup d'Etat, qui acheva de 
^élivxeslaUoUaadei en pu^rant lacommtuiica^ 
timâox Impériaux 9 4c qui donbla le Pfûice de 
gk>tte. A cethiiR anumiges oo énmmtns beiH 
reax > il eu faut ajouter un neuvième , (]ui , 2 
jxionavisv ne contribua pas moins que les autres» 
a retiret la Hollande de cet abime de calamité où 
elle éiou tombée , je veux ^ke eelui d'avoir pu ici* 
Âfter en i^y;. aux forces «airaleS'de Fra&ce 8c 
d'Angleterre unies cnfemWc , & d*avoir pù em- * 
pédier la dccentequeles deux Rois avoicnt pre- 
iBedicee& tcfoluë. Le Vice-Amiral deiUyterfic 
ce grand coi^*là^ mais fintichtmeuc jeoefçaifi 
e'eit à fa prudence , pifttoc bonné 
fortune , que le fuccés en doit être attribue. IL 
avoit d*abord manque le deflein de la Tamife, êc 
bieii*lôiB4*eAêtfc devenu moins entrepceuaiK > il 
expofatemeraiiemeiitle(àlucder£tac au baxaril 
de trois difesemesbarailles dans eue m£me caRi« 
pagne. Je puis bien m'expliqucr ainfi , non- 
obft^iit l'aprobaiion que les Etats Généraux lui 
accordèrent toujours» étant certaia que (i laâo&« 
te Heriiaadoife eue été bamë ^ comme il y avoic 
gTtndeaparencef vu que celle des eoifemifs ^rotc 
ippcrieure de plus du tiers, tout le rcftc des fepc 
X Provinces ctoic perdu. Le Ciel y pQurvùc viiiblc* 
vkixient, &aucaiU qu'il s'écoitmOiiudirffilécomM 
'^AMsProvisicesBapçttattpanivaBCy amant & moB« 
' tMht f I betnn 6e favorable envers elles , en les (au-» 
vant comme par miracle, il n'eft pasncceflaire 
de s*e£cudre beaucoup , pour faire comprendre 
4|ncla)oyefuiiuûverrellc en Hollande » qyandoii 
yapricqu'apréattotsbaiaiUesdoiu la flotte étoit 
toujours fortiettt^nKdeÊMfe tétc de nouveau à 
rcimcffii I iesExac^ois ôi Ic« Auj^ois avoicnt rc- 

fiOACO 
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IIOQC^ à toute (oxce de dcf icente , mais i I eft à p ro - 
fîbs dt rcmarqaer , què dans l'^cac de ccite oià 
dj p i m f alors les atfâi f cy d ci ProviacevUnies t ce 

ftt cet heureux cvcncmenc , qui contribua le plus 
à les déterminer du côcc' favorable, & i leur re- 
donner on branle avaQtagcw* £tfc(ftivcmenr » aa 
Uéh que jufqo'alors on noix été obligé d'emplovec 
fe fea de troopes qoe Toû rfwx 9 ft même let 
Bourgeois des Villes, à la garde des Côrcs, laif- 
fanr la campagne libre aux François, on fe fer vit 
depuis utilement de ces mimes troupes au (lege 
deNterdco > qui fut pris le 1 1. Aoftt » ft à ce& 
de Bomt » qui fubh le même fort le i i«Nofem« 
bre. Ce fut inutilement que le Duc de Luxem- 
bourg tira les meilleures garnirons des lieux où cl- 
lèsétoient pourobfccver l'arméeda Prince d*0- 
ijmge, &pottrs*oppoferi(b emreprifès» ilo*/ 
eut pas mbytii d*eo venir à bout > 4c la France 
Commença de fentir qu'il ne lui feroit pas poflïbib 
à l'avenir de confervcr (es conquêceSi & d'entre- 
tenir CQ même temps desarmées en HolUode , en 
fbndretf eaCaïalogoe» ft en Allemagne. Deli 
vînt ta propofitioo qoe fe Roi T.C. md*abord 
d'une Neutralité' pour la ville & païsd'Ucrcchr» 
& enfuite Tabandou de ce mêmepaïs, & de la 
plûpart des autres conquêtes pendant rhiter. 
' Cependant il $*étoit formé à Cologtiennerf^ 
fembléc confiderable d* Ambafladears 8c de Pieni« 
porentiairesy & l'on continuoit d*y traiter (fc?a* 
paix* mais avec (i peu de fruit» que la feule didi- 
cotté des palTe ports pour ks Miutftres du Duc de 
Iwcaiue» {Uipendit prefque entièrement les Ne« 
goeiattons. La venté eft, quelesv&ësdespvkitt* 
pales Parties Bcllcgerantes , ou Alliées, étoicnif 
cucore trop ditfcrentes , & leurs intérêts trop in- 
ttigncz» pour pouvoir être bien conciliez parntf 
m»mmodemeoc gênerai. L'Empereur u*ayam! 
armé que pour la J^gllaude; ne vouloir point dé 
« Tmk //• H paix 
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Jt7<> MtmoiYCs pour firvir 

paix (ans elle i i'Ëfpagne cfpcraat èc {im 
grands a?antagcs par le moyen des échangcroeiii ' 

&compcofations» étoit dans le même fcnti ment,, 
La France au contraire vouloit traiter avec la 
Maifoad'Autrichedrexclonon de la Hollandct^ 
ou avec la Hollande à l^cxciufioa de la Mai(on 
d*AQ(richcs & quand aux Etats > comme ils ne . 
pouvoient faire aucune bonne paix avec le Roi 
T. C. ils n'avoicnt autre but que de détacher le 
&oi d'Angleterre de Ton alliance > & de faire leuc ^ 

I^aix avec lui fepanfment. C ^^oû ^feâivqmeae' 
cûr vrai intérêt) & qui plus eft celui de tons les. 
AllicZ} mais il n'y avoic point d'aparence qu'on, 
en pûc venir à bout à Cologne , où les Minières 
de France furveilloient nuit & jour aux adtions U 
aux ddmarchesde ceux 4' Angleterre, Yoilà à ce 
que je penfe » ce qui porta les Etatsi prendre la re». 
folution de négocier diredemcnt avec le Roi. 
d'Angleterre, & à ne retirer les Ambafladeurs 
cju'ils avoienc auprès de lui t ^u'à la dernière ex^, 
tremicdi à quoi l'on peut ajouter les pétlûafîons' 
cleB« Ëmanuel de Lira MiniQre d'Efpagne » qui 
les aflûioit toujours , que laRcinefaMaîtrefTcfc - 
dtclareroic en leur faveur contre l'Angleterre > 
aulli bisn qu'elle avoii fait contre la France, en 
casque toutes leurs avances fuflent rejeccées. Qjioi 
qu'il en (oit I ddsIeiS d'OÛobre 167^ , lefditS 
Ecatscfcrivircnclalcctrefuivanteau Roi d'Aj?glc- 
une I & renvoyèrent par uu Tiomff (te* 

s I RM, 

I, Comme nous n'avons jamais rien pris a 
^ cœur plus parciculicrcmenc que de mériter la 
p grâce dp vôtre Maj: de cultiver l'amiu^ qui a 

^té autrefois heridic^e entre Yes Royaumes & 
ft nôtre Republique 1 Nous avons été fort a£Stg^s' 
»i lors que Nous ^\oa$ lU le ^raud mécontente-' 

. fi«ûçac 
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; k^rHifioire de la Paix. iji 
V^inr^ilt Vôtre Maj. à pris eoocre Nous, it 
P^qiie par fc9citifice$ dcsperfonncs inal intcn* 
j, tionn^cs les Sujets de Vôtre Maj: & les nôtres 
}j|dot été accables par Icsmirereslefquellesfoac 
"^^ " ^arables de la guerre , & leionttedairs au 
f . 49 répandre le biog de ceux qui ont cou« 
lidors iié cberllef ans aux autres. La trifte ex« 
iipérience que Nous enaTonseu de part 5c d'au- 
' i^lre en la dernière guerre Nous avoir auflà^ic 

qué Kous Nous fumes refints par 
m » qiâi'ém Paix ferotc d'une ccHc lia - 
^torcqu'oD ne Nousen auroir jamais pu priver : 
5j Et Nous en écions d'autant plus perfiadés, 
tu» Alli^QCCS > daus Icfquelles Nous Scions 
ilTew % lembloiet^t Nuus engager 
r)iAaf9. Matscommeladivtne Providea-* 
% Va pas permis pour la puin ion des deux Na- 
^^lionsauc les chofcs dcmcarallcnt long-temps 
pK^neuréux ^ffic » Nous Nous (bmmes trou* 
l wie^'f jif^^ que Nous apprioiet It 
_ tfintêj^S^tîéaNpî eommençoieâ naître > die 
^airc rousNos devoirs poffîbîes pour en emp6* 
9^|her laCuitè I & n'oub'ier rien de tout ce qui 
f^^^vott (ervir pour prévenir uu fi grand linal 
^f^i^^ (Tgard» fur raflu. 

^'iincc qu*oû Nous dôiina que Vôtre Maj: droit 
fMififc (ut le faic d*une Médaille , donc Nous 
,con(cnri la vente que parce qu'elle 
^ flbrion de ft»rt peu d'importance» Nous 
ptl É ilMU iqm&tiaehe > & en nmes tn£- 
i/i£éi0itopre leseoins , de crainte qu'on nVn fit 
^atcre quelques unes en fecret. Et afin dedon- 
^ri^ t Vôtre Maj: des preuves plus cflcmielles 
if^E^i'efttine que Noos taifons de fon amitié ^ 
' Mèmnies' tour ce qQ*il lut plât de de- 
eif en faveur des Habitans de Suriname» 
£Xcjudici#U>lc que cette aâaixc fût pour 

il & n Nous 





lyt Mtmkrti pour fervir 

5> Noas, & quelques grandes caifons queNottf 

,» eurtîons de n'y point confcntir. Nous cnvojâ- 
mes en même temps à Vôtre Maj; leSr.vaii 
Beunîngent pouc s'il étoit poiTibleoterka^fi*. 
9> niftresimpreffiûDsqneron tâcboiidciioioifrâi 
,> Votre Maj: & pour mettre la deraiere m^n aa 
Règlement qui avoit été propofe'' par TAmbafl. 
de VÔLreMajtentrefaComp.des iûdcs Oxieu- 
9) taies & celle de ces Païs. 

i« Du depuis quoi que le peu de (uccésikla oc^'t 
>, gociationdudîcSr. van Beuningen Mpus don» 
nât aflés de fujet de craindre de ne pouvoir 
9) mrea^rceuiCiâravcmri aufTi-tôtc^ueNousap-. 

primes qu'on vouloir perfuader à Vôtre 14^ 
„ tant contre toute (erre de vrai^femblance que 
9, contre la vcritd raéme, que Nous traitions fous 
1^, main avec la France au préjudice des intérêts de 
9> Vôtre Maj: Nous donnâmes inconiinenr ordre 
k Nôtre Ambafladcqr de déclarer de Nôtre 
partà Vôtre Maj:qaepourff^e ypir lafauflpc^ 
^> des bruits que Ton feitoit courir â Kôtre deûi« 
^> vantage, & pour donner â Vôtre Maj: dcspreu- 
^) ves eileniielles & incontedables de Nôireini* 
^ eereintcntiont Nous étions prêts d'entrer en 
une Alliance avec £lle telle qu'il luiplaixoit, 
„ quelque étroittequ'ellepiit être, & d'accordée 
„ outre cela encore beaucoup d'avantage que 
«9 Nous n'avions fait par le pafTé > afin de rétablijc 
^, IcreppsenrEuropc. Lepoiut^uFayiUpiidui- 
vit là-deflus y enquptNousccQyocs£|ouf ç(re^ 
,j comportés envers Vôtre Maj: avec tout le rcC- 
pcft imaginable: Et quoi que la reponfc quQ 
Nous avons donnée là-dç/Tus â Son 49^Win 
foir telle que Nous IbmoMS prêts dcia remet- 
,> tre en tout temps au jugem^ntietour le mon- 
i> de , toutefois parce qu'on fc plaignoit qu'elle 

jd ^MUi>Ucu£e(SCiioliaJ9&id^ NouscAYOïfàmes 
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^ 'xmAtoMiFé excnordtBatrc i Votre Maj: avec 
aurdrkécaiieà lot qa'i Nôtre AffibafT. orditiaU 

I, rcd'cfclaircir ce qu'on y pourroit trouver d obf- 
^, cur^ & d'y ajouter ce qui pourroit erre ncccf- 
n fêtre^ MUis au lieu d'eutrer avec eux co dca 
jy eonfinaices tagiéea» te de iear£ure foir ce qui 
9, manqaoiceiiNèireiikerépimfei ikfmorne- 
j, gligés, & on ne leur accorda pon»t de contc- 

rcQce dans le rcmps que IcsdiiFcreiis auroiciic 

pu être terminés I qu*ane heure apr^s que la 
n SeeiaiatMmdcguemde VolicMajzeucéEélod 
yy & approuvée dans (bti Confiai. . 

Toutccla, SIREi fait afléi voir avec quel 
fyy xdc & application Nous avonscravaiilé pour 
fy doiAier (acii&iâiODà Votre Maj: & pour ctcin« 

dreen (oftcimiflaaiceaieiit 00 fco » le^oel eft 

capable de confo mer toute l'Europe. Et cool- 
ie me Nous ne fommes eotrcs en ccrte Guerre 
yy quej)ar uneoccciTuc indirpcofablc pourladé- 
yy feule ftprotedioo de Nos Se}ets, Nous o*a« 
yy ¥Oiiscefltfëc|miski mptucejle rocbercber aé* 
yt tamqu*il Nousaécé poflibleramitté de Vôtre 
yy Maj: & fommes demeures infatigables à faire 
9» des ouveriDCCS de Paui à Vôtre Ma): en tontes 
yy occ^ons. Nous envoyâmes pour cet effet i 
yy Vôtre Maftddt le fliois de Juie de l'année per« 
yy fée Nos Députés extraordinaires ietqueb fo* 
yy rcnc confinés à Hamconcourt > fansqu onleuc 

voulut donnes audience » en entendre ce qu'ils 
^9 «votent à propofcr de Nôtre pan* Vn Miniihe 

derEkâeotdcBctodeboofRfitaiiffi le Voya- 
yy ge d' Angleterre pour le même fufct y lequel 
I, avoit entrepris à Nôirc prière de reprclcnier fc- 
9» rteafemeot à Voue Maj: i ardent d fir que 

Nousavions de lavoir en un autre feniimentt 
yi 8t bdiipolitioA eii4a<)iielle Nooiéikuis de fai* 
9, re cottt ce <jui etoit en Nôtre puiflàoce po«c 



174 Mémoires pour fervtr 
tr pDavoiravoirrhonncordc Ton amictif.' Du ^ç» 
» I puis (ar kqpropofitiou qui fôr Ëdce par les Me« 
diateurs d'anc générale (tifpcDfioii dVmeftf 
d^autant qac Nous jugeâmes que Nous n'y 
il> pouvions confcmir ians hafarder la profpcricé 
9» de Nôtre Erat» «cantmoins pour faire voii: à 
91 Vocre Maj: ftteecorohifiiiiepaiBonNousroa* 
» hait ions de lui donner tomes les marques de 
t> rclpcil, âcpourprocurer à fcs Sujcrs tous les 
* |9 avantaj^ qu'ils aaroient pu rircr d*unc telle 
$1 /ofpenfioo; Noos eoofinnies une i Vôtre Ma|i 
9i par MerpourlerenAps d*ooe année 9 (m ptec 
9) autant de temps qu'£lle trouveroit à propos 
9> croyant que dans l'ctat où les affaires étoient 
99 pour lors Nous ne pouvions donner de plus 
99 ^andes preuves de l'extrême pafTionqw Nous 
j% avions de frayer le chemiti i «ne heorenft re« 
99 conciliarioni & raetcre par ce moyen les Sofcts 
de Vôtre Ma): en ^tat de jouir de toutes les 
^. douceurs de la Paix , pendant que les nôtres 
5* lbu£iroioQt toutes les iacommodicés de U 

99 Les4ldiiniiTs'dti Roi d*Ef pagne cmt.repre» 
9# lènté de temps en temps les mêmes choies â 

Vôtre Majçfl(f & lui ont rcYceré fouvciitcfois 
5, leurs innanccspour la pcrfoader d'entendre à 
99 une Paix. Mais wtre tomes cnatanc^jqw 
9» NoQsavonsfaiiesenpdbiic v'Nous ïioos mv- 
T* na«sfrrv!sdcs moyens que Nous avons jugé les 
5» pluscffîcacieux : Et Monfr. le Princcd Orange 
*» f^ot p^r (à propie inclination qu'en confidcra- 
y, «ion desfriernane Noos loi avons reûefdf» 6. 
t> f ou nt , a em ployé tontes f e« per rnaiîont imsu 
9^ ginablcspour Nous faire obtcr^irrhonncar des 
w bonnes grâces de Vôtre Maj: & lui reprefcntcr 
^> l'avantage & la gloire que Vôtre ^4ajcfté en 
91 pQovoii lir^r,^ récablifiàm jewpwid» Ue 
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Xhrccienté, & en Noos donnant laWxqoc 
^¥ïoas avons dcfîre^c fi louvent & avec tantd'ar- 
Ifalt: Msai quoi que NoasculFions grand (u- 
Ij^'jcri'cfpcrcrcjaclesïoftanccs d'un Prmcc quia 
I, Thoniîctiè a êtrefi proche parent de Vôtre Mt- 
„ jcftrfSc donrlcmcrirccftfi conrtu d'oochaow, 
^'«anfoient finalement prévalu auprcs de Vôrre 
^ Aajeftécootfc ceux qui font mal afteclionncs 





cMAèctAetidrott. & qae Nous euffiotis aulti de 
lajxrioèîcroifequ'apréjqae les hiteté» de««. 

A. 8c les Nôtres fareiit devenus comluiMH « êc 
^ n'woioirticodc (cp»ré, Vôtre Mijcftif »ou. 

droit àébWlOÎns continuer en fcs premir r$ 
^ffSàÈO^mi Se ticheroit d'envelopper en No- - 
2», trc rnîtie un des pluJ iltnftrei Prince* defoo 
-«^•Janj; , Nous a tons neantmoins »o arrec une 
grande affli fticn que toutes ces raifonsom ^«c 
^aieiM^t foiWcs , tt que Vôtre Majcfl^ n'a 
élrè pcrUnidde par ancont morfs a rdacb«c 
f"j, Hén dc (a première rigueur , fi bien qa*-atoJi«l 
% d'une r^ponre favorable aux ouverttitW'qi* 
i|"Nbu$ avons faites, Elle Nous à fait déclarer* 
^ C^g»e<ui'Uii'j avoit point de Paix à cfpercr, 
1$ Vli^tki qae oons n'aeeordaflîons non-fculc- 
T f, nidJr 1 Vôtre Majeftrf ât au Roi de ftajce . 
thaisaullî aux Evcqucs de Cologne** Mo»- 

• y, ftct des conditions qu'on n'a jamats exigées 

* d^n Peuple libre, & qui peuvent fi peu être 
„ prbpôftetpoOK des Article» de P»it , 

>,>orientautrcch6feqaW«WiqB«te^£feeie 
1>, H'Etat&rexiirpationdela Rehgion^ip»**, 
^*>nt Vôtre Majeftc & les Rois les predeeclkors 
If^KHoûioars ité le principal appui & les De ttn- 
* lefqoeUes eottainoient atec cUcs non- 
'VJf reulcment Nôtre totale tuïœ mais anfficeUe 
- !>S *iies Païs Bas appartenant à l'Erpagnc. 
JiC^n^e& ce ^ai Noos a obligé de Notre cot«f . 
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apréiNoHS être rcfblus aune oecelTaircd^&Q* 
>, te, de pfeIlcrN<«aiÇM8d>mrcratccNoBicn 
une alliance plus ctroifte; & il aplaà1>iMde 
^^/bcnir tellement ks foins & les n^oycns que 
^ Nous avons employés pour cet cfFcc , que la 
„.trcVlllaftrc Maifon d'Autriche sVft dccbr^c 
■5, pour >îoo$f 9l yic le Roi d'Efpagnc a condb 
avec Nous une Ligue offèbfive & dcfcnfivc ta 
^ particulier , en vertu de laquelle fa Majcftd a 
l> déjà déclaré la guerre au Roi de France. Les 
cbofcs ctaai donc en cet Etat , S i R E , Vôirc 
MaieHc peut croire £o$t fadkmeai qu ellet aa^ 
ront une plus grandeiaice: M«s deraorquele 
malfoitlans remède. Nous avons trcfs-volon- 
^, tiers voulu faire un dernier effort, & aflûrct 
9,v\ôueMa)cflé cjoe quelqjue chao^mcnt d*ar- 
£u^qtt*il y aie cnBurope, Nôtre refpeâft 
àikïtnctj6men.ybiïe Maiefté Tont tpâpuà ' 
les mêmes , & que quelques confîJerables Sc 
puiflànts que No» alliés puilTcnt être i Nousdc- 
.^^ meurons également difpofcfs pour, doimcr â 
^ Vôtre Majcft^ toqte la fadsfaâim qyè raifim^ 
aabkmeot Elle pourroit prétendre de N<MiSi 8ç 
5, Nousavomce bonheur que Nos Alliez font de 
>, même (entiment que Nous. Nousofoiisefpc* 
rer que Vôtre Majcfte' nerefufcrapasàNôirc, 
prière & à rincerceflion de Nofdits Alliez àé 
ft que Nous Q*a?ons pas pâ obtenir jurqu*à pre- 
icot ) & qoeVôtreMajeft^ ne voudra pas aug- 

9> menierla dclolation qui û*eftd<!ja que uiafoui^ 
verfcllc. 

- f» Mais^afio que nous n'oublions rien de ce qui 
9t pourroit porter Vqutc Adaicfté à cequclhlcm 
99 defirous «TEUe , Nous la prions qu'il lui plaîfe 
• f dcfaifereflcxionfurtoutccqiîi s'tft pafld dc- 
3î puis le commencement de cette guette^* 6c de 

CQafi^acroaue^laqucéeparriculîcr^cUûcft 
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% liillilil^§eaCTalc> Lors aoeû MaydM s 7 co- 
9* gagea Ntm «fctÔMkt fiovff EQftettisft intifite> 

nant uuc grande partie de / Europe ii "7 efl pas 
^ flioiosinrerefr<fcqaeNous; & Vôtre MajciH 
oe peut pas coiitioncr cccie guerre t qoieil ii 
êti t^Bmoait^ ùm b dedarer w& à ceoi ijoi f e 
,1 foncîottiifafecNMSt Ambifarder lteoa«> 
Icrvationdc la Chrétienté , en cas cjuc les ar- 
1^ mes du Roi de France vicoocnt à devenir florif- 
^ faocea par le fi»:ourâ <)ae Votre Majefte lai 
V donnerait s Aolfi Vdtre MajcAé ne peut ploS 
9» prcodreen mantaife^rt que Nobt ne pou voni 
pas lui accorder ce c]u*Elle pourroit demin iet 
1^ co faveur de la France > puis que par uneinJir- 
%1 peaûbicoecenîtéNonsAe le pouvons faire fanS 
^ le Moeert de Nos Allies . Et d'atiram que le 
Traité gtnenieft accompagné de beaucoup de 
p difficultés, & qae Nous prévoyons que ce (cra le 
moyen pour contihuercetse guerre* ^ue Nous 
ibttbatierioos tré» volontiers de terminer 
.^ptMipccmenfm^VAQwMaîeftëf NoosNowi 
cftimeriona très heureux avant toutes choies 
^ fi quelques unes de ces confidefdtions pou- 
^ent faire quelque impreHion dans i'cfpfitdc 
Votfc Mtifefté • & la difpoterà renrrerdanrlcf 
% ieatimm où Mona l'at^ns'vé ci-dHailt'avac 
^, joye; ée alors Nous ne doutons poiitr nu'en- 
fuitede la reconciliation que Nous Nouspro- 

fai€«on5>cUc ne dure à perpétuité. Cepcn^lanir 
iIoMptiô&5Dicot5|&£^ faitilaHay« 
% ce 15. Octobre x#7). ^ . . r^^^ , 

Les Etats rendirent cette lettre publique , & 
comme le PaclcmencdUli^ecerre étoic alors al« 
ièmblé 9 ils en eiperoient qeelque grand effet * 
éedomoîeMipiaftpiHmqiie Te Roi ne fm obligd 
cnfanicfarjomj^laiiÀncc > en partie ^acaaime , 
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avions d'eux , & ne proteftàt-il pas contre le 
Gouverneur qu'il avoitenfraint la Capiiulaûott 
^ eu i8. points difRrens ? Et Voulez Vous dire 
quevcoot ceUs'«ft faûCiivaatNotfcdefir t Si 
Voas cuffiez eu un (oiti fi paccicoUer d'empé- 
cher rcfFtifion du fane des x. Nations comme 
Vous témoignez en Vôcre lettre, Vous n'auricx 
pas perfiftc fi longtemps, & avec cane d'optf 
niâtceté en Toppreflioa de Nos Sujets , don» 
^> Vous voadrieavoloackrsrefectiercoorela&u«e 
J> Cm Nous fî cela étoit en Votre poifTance fi 
bien que Nous pouvons dire de cette affeôiq^i 
;») dont Vous faites tant d'éclat qu'il eftbteii.?tiii 
^» que Vous Nous avezaccordd depaiiolcceqqe 
3, Nous vous avons dcni^andéi mais qu*en eHe^ 
^ Nous n'avons jamais rien obtenu de Vous. 

y>. Ce qui fuit après cela , cft la fatisfaftion prer 
' ^ tendue que Vous ditesA voir ofictt de £[o|isdon- 
' net en totit (empSf pont ce qui cooDeme 
^' Commerce de Nos Sujets dans les Indes Ortett^ 
*^ taies. Il a été promis fofemnellement par fe 
Traité de Brcda qucronajuftcroit les aflaircs 
par Commiflaircs, que rondcvoiteuvoyerem 
cette Ville, lors que Ton aur<âtleteQipa»Ailt ' 
Sf cpmmoditd de le faite : Kfais vous fça^zbieft 
3> que Nôtre AmbafT. lequel Nous envoyâmes 
5> après la conclufîon dndit Traité pour faire 1^ 
9f rcfidcnce auprès de Vous « nepûcobtenin av^ 
41 toutes fes iuftancosta mpîndlfechQ&qniâiMI* 
p ^bie de donner quelque (àtisfaâ^ion à k Corn* 
pagnic^î & ïe Sr, van Beuniiigen lequel femi 
^ bloit être venu cxprc's ici pour ce fujet,n'aof- 
fert rien davantage dans toutes les OM&rences 
qu/il a eues avec Nos Députe^ pour teCQliliâf ' 
cette afiàûe. Il cft bien vrai que rAmKÂoriA 
' Nous â reprefentc un pouvoir pour traiter une 

i4&ae oâciitiYc & défc^Yeay5cNouy mais 

' V Noui 
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\v^ikm tM pâmes fdiit «ccepirr (à propofittofi t 

parce que les conditions qu'elle contcnoic n'e- 
loiem pas allez iuftcs, ôc qu'au lira dcr Nous 

^ donner (ati^&Aion à Noipiainres » il ne voulue 
' ^ {«as feulemcttf pomm» qQt l oo eoptiri&f ie 
motos ib nonde : As Mimatre tooc (bodiT* 
cours ne tendoit à autre chofequ'à Nou5per- 
fuader que les Er.Gen, Nous otîroienc cette Li- 
guc eu iigocdçkoc annirid , & Ceuleniem pooc 
Nôtre afittCiMe» Ac qtt'Ukaf ëctkiodiSctoiic 
qa*€lk {&c acceptée o« DM t eialcanfCMcimitt* 
lemcnt la grandeur de VorrepuifTanccparmer 
& par terre « & qu*elle^coir plus que fuffi faute 

^ pour faire içteaiii aimes fa>rnii(iabk$ du &0I de 
^, France, ncmmcttepnf cMdonelkmentcjn'il 



en ^octepMwird^frkeiiM celle AUiancc 

W fa Maj. qu'il Vous plairoit, & mcmecon- 
^ tre Nous , fi Nous n'acceptions point ce que (es 
?' i^akfcs Nom o£roienc. LacQiKlttiîan de ces 

poinrsdlt MeleSr.iraoBeMiDgeafitpIa* 
^ ficuss diicmm flr fe fiitff£iéMoDq«eNMide> « 

vi* mandions quant au fait du Commerce des In- 
des ; mais ii partit d'ici (ans Nous faire aucunes 
jfc,4^jrci le Sr. Borel nous offrir «ne Ligne qI^ 

ilÉi |fwlliliWll><^^falfr^ » fMsNODSdoUMtMCDRt 

^ttsfaftioBfiir M«si89iire$ toofims , on sAW 

^ rancc pour l'avenir : Et tout cela afin que celtes 
dont Nous nous étions plaints pirileiuéuçâ& 
^ ibnpies par un Traité folemneh î v^t :-^ , 
j^^pl^Anmtt Sujet d'efimië ^ NooS MoM 
^ se^ êt Vous» atofi i}tlc wos ffeiiiarqae%feff 
fl ^^"^ Vôtre, a éïé l'affront cjiic Vou^ 
* Nous avez fait au moisd' Août i ^; 7 1 ^ur le fa- 
" luc.dn Pavillon, L'on s'ed plamt là deflasi 
^ VôiM Ainhafl* c|m éum kî 9 A: il NopsafFurâ 
W qu'il Nms en ferott afotr«nefati^faâioiiraf« 
V 49Wiii^i^# Miis }^ou 4 moiss'ctiuiccçyulea 
«KMtT H 7 I. iws 
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.& en partie par raifond^interct > d y fairctîoc r^- 
pourc favorable : mais l'affaire da.marij^ 
DucdTorçk» qmIurvjmItiftememeiicetMfii» 
là , & la prorogacfoo da Parlemcntrom pi rem Ks 
"xncfuresquclcs Etats avoicntprifcs, & en retar-~ 
derent reffct de quelques moi?. Cependant le 
Roi leur fîc cette r^ponfe par ravisdeâm Cou*- 
feil. ' . , - * . 

Hauts Puijfants Seigneurs f . • • w 

^ Ci ^^^^^^ vôtre lettre à\x %%% OâohiC 
(va Vim {Kficfcm des aâàires* Ja cMcicie 
qoVIie contient f & la maBierederenvoyer par 
un Trompette \ vu aufll que Vos Députez qui 
♦ font à Cologne y onteû jufqu'ici pluficurscon* 
' ferenc^.ave^ Nqs Plénipotentiaires ) c^puoie 
plutôt Ja oamre d'an ManifeAe.f & qtt&'pap 
coniequent V. H» R P.V«A'yatmidenrpoflB^ 
>^ bic point de reponfc* néanmoins tant pour la 
confervation de nôtre honneur, que pour tirçr 
V d'ecieur cette partie dtt monde qui en pooircir 
i> ctre^bufife» Nous n*avoDS pas voulaflu^qucf 
\i d*y répondre de point en point fcloa la teneur 4r 
3> Vôtre ditclcttre> & de Vous envoyer ladite rd* 
jti ponfe par la même main qui Nous a apporté I4. 
^ fôcre : ce qr^e jSk>us fai(ons d'autant flttS4^qf 
99 loti^rs qu'il poo^roit être arrivé pat les gran;| 
,1 des revointions qui foneatrivées depuis p«8 et| 
Vos affaires , & par le changement de Vos^Mi-' 
niftres , que Vous pourriez auffi avoir pris pour 
vérité ce que de« petfonnes mal intentionnées 
TOoa ont ÎBfpicé aveç wi tdeaialiee pmr làctàcc 
^\ de fednire pai ce moyen 4i Voa f «fdea&iei 
^' Nôtres, 

)9 11 u'ed pas befbind'nfer de beaucoup de diA 

^\ coms pMc fittic «ovt mi aiMé(^rii»a^ 
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^ «wn. toutdans VOS Provinces ces dernières 

années pa/Tdcs plufîcurs Mcdai!Ic$, infcripnoiiç 
^'^ & difcours offcnfans, aa préjudice de nôtre 

honneur Se celui de (oucelaNacion Anp;Ioire» 
' ta oublies ^cofcnc par rom fi conoocs 8c uni* 

Tcritlles : Et cependant ni Nous ni aoconeait** 
^ TTC personne que ce foie n'a appris jnfqu'àcc- 

joord'hui que Vous -:nayczdcfavouclamoin- 

drc partie» jufcjo'à ce que Votre dite lettre 
^ Nous a avertis que fur les plaiores qui ont tfté 
^ &ttes id à Vôtre AmbaflT. Vous en aviez fait 
9> rompre les coins, de peur que l'on n'en fit fjtrc 
y qa?*lques nouvellfs en (ecrcr. Vous ne faites 
^ auili aucune mention de la moindre puoiiioa 
^ qui ait ^cé faite des ameurs» 

Fottr ce qui eft de Taffaîre de Snrtnam y ^ 

Vbus pouviez faire accroire au Monde ou à Nos 

Peuples ce que Vous affirmez en ce papier, Vous 
^ auriez farpafTcf Vos Médailles ) & feriez pins 
' injurtcinr qu'elles > en nous impoCint une lacbe 

que KoQs avons aulTi peu mérité que Nous e(^ 
^ pcroris que Vous obtiendrez de croyance en 

Vôtre accufatioa. Vous dites que Vousa cz 
^' accordé ce que tNlous demandions en faveur de 
^ Kos Sujets qui font reftez audit lieu de Surinam. 

K*avotR-Nous pas continuellement demandé 
J> leur délivrance depuis le tcmpsquc Nous vous 
5» avons dclivré cette Place entre les mains juf* 
h qu'au commencement de h prefence guerre I St 
^; » plu^ grande partie tt*y cft-elle pas encore re^ 
ii iie t Y font-ils tcnns eoAimeefclavesâNdtrcl 
^ prière ? Y avons Nous envoyé' Nos VailF. afin 
^ de les foùmettre encore davantage â Vôtre ti- 
^^àimt j & le Major Banifter qui j fut envoyé % 
^ nr far-ii pas arrêté i Ton arrivée » & ne lui fur*tl 
*J pas défendu de parler à fcs Compatriotes, oi^ 
'^dc 1cm donner à connourc le Çoiii que Nous 



avions cl*cux , & ne proteflàt-il pas contre lé 
Gouverneur qu'il avoitcnfraint la Capiiulauou 
^ eu \%* points difFcrcns ? Et Voulez Vous 4irc 
^ que tout ceb s*e(l faicCuiTantMouedefir ^ .Si 
^ VoQS eoffiez eâ un fpin fi pacciculier d*empé* 
cher TefFiifion du fang des t. Narions comme 
^ Vous témoignez en Vôtre lettre. Vous n*aurîex 
pas perfifté fi long temps, & avec tant d'opir 
}^ niâtreté en Toppreflioa de Nos Sujets r doitf 
^> Vous voudriez volontiers rejerter toute la fiiot» 
fur Nous fi cela etoit en Votre poifiance fi 
9> bien que Nous pouvons dire de cette aâcâÎQjqi 
^1 dont Vous faites tant d'<fclatqu*ileftbiefif?ui 
9» que Vous Nous avez accordé de parole c€qi)e 
Nous vous avons demandé, mais qu*eii affe^ 
Nous n'ayons jamais rien obtenu de Vous. 
M. Ce qui fuit après cela , eft la fatisfaftion pre- 
\ ^ tendue que Vous dicesAvoir offert de Jiloiisdon* 
ner en tout temps > pour ce qui conctroc 1^ 
Commerce de Nos Sujets dans les Indes Otteâ^ 
taies. Il a c'tc promis fofemnelicment par le 
Traité de Breda que l'on ajufteroit les affairea 
^' par CommifTaires» que rondevoiteuvoyeto» 

cette Ville, lors que Ton aurwletcmps Ati * 
5» c0maiodiré de le faire ; Mais vous fçavezbteft 
3> que Nôtre AmbafT. lequel Nous envoyâmes 
j|> après la conclufion dudit Traité pour faire f^k 
99 refidence auprès de Vous* ne pût obtenir av^ 
21 toutes fes iunaneesiaoApin^rechoJ&^uifaiM^ 
p ible de donner quelque (acisfaâ;jon a laCom* 
^ pagnie \ & le Sr, van Beuniiigen lequel fcm- 
^ bloit erre venu exprés icipour ce fujet, n*aof^ 
fert rien davantage dans toutes les oaofercacet 
^' qu/il a euës avec Nos Députez pour tctii^ii»âf ' 
^' cette affaire. Il eft bien vrai que r Amb^Bôret 
Nous a fcprcfeuîc un pouvoir pour traiter uno 
jL^uc oâeniÎYC & dé^fiûi^aïj^cNoi}^^ tuais 

i 
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||Wttlft'M fbmts poil» gccepfcr (a proportion f 
parce que les conditionf qu'elle tonrenott n'c- 
toiclu pas allez judcs^ & qu'au lieu de Nous 
donner (ati$faâion à NospJaiotes» jlocvouluc 
pas feulemesi pcmcttm q«e l'oo en pariât le 
:^^.;nic]Ms An noode : Aa «mtaife tooc foodiT* 
cours ne cendoic i Mmchofequ'à Noasper* 
*^ fuadcr que les Er.Gcn. Nous offroicnt cette Li- 
;ue en ligne dckur amirii^ « & fcolcmeni pour 
' re aflucaoee, fie qo'UkaciicticÛMliffcffCM 
9> qtt*cUc(m«ccept^o«oMi« «altaiieceiictiNitt» 
.|^ lemem la grandeur de Vôtre puifTance par mer 
y> & parterre, & qu'elle ^coir plus que fuffifantc 
^ pour faire tcie aui armes ior imdabict du IUm da 
^, Frauce, nottf menaçant cMninaellenient qn*il 
ëteif ta ^ocie p > g ?fl i r Je fck c aag telle Alliance 
^ airec fa Maj. qu'il Vous plairoic, &mémecon- 
^3 tre Nous , d Nous n'acceptions point ce que (es 
?' ^ailf es Noos ofiroient. La concluiîon de ces 
^' %. points aft, «oeleSr.vaoBemikigciifitplo^' 
?^ 6min di ft o a i a âr la AtttfiiâioBqiicNmtde» « 
Jfi mandions quant au fait du Comrwerce des In- 
^> des s mais ii partit tl'ici fans Nous faire aucunes 
^ ojfiresy & le Sr. Borci nous offrit micUgaco^ 

m Jeiffyf0^Mkf^t , fans Noos ëoMCtaacoaa 
















rancepour Pavenir : Et tout cela a(in que celles 
^ dont Nous nous étions plaints piitlaptcuça& 
^ |bupics par an Traité (blemneh ^ ' 

^,rf» JLe dctoîer Sofcc d'ofitoft ^ Nous afOM 
V. caçà ^ Voos » aiofi <)fie wos remar qotz (bri 
bien dbns la Votre, a cfii! rnffVnm que Vous 
Nous avez fait au moisd'Aoùc 1^71 Turlcfa- 
" lttt,4a Pavillon. L'on s'eft plaint là deflusi 
Votfo Ambafl* çpk émt ki » 4c il NotNialTurâ 
qu'il Nous en feroit afoiriinefiiiislaâîottrai* 
^ t^pf^it ; }«OU 4 rnois & CCMC cOHilea 

H 7 I» 
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(ans que Vous priilîez le moindre foitKic cette 
affaire I Noi» l^oiis crames obligez <i*emoyqr 

Itôtre Aaib.exriaoid.poorb<ietBafidereiid«i 

termes plus ièrieux que Nùos n*«vons fait par 
le pafTc j Surquoin*ayantpoinrre^Cidcrëpon- 
fc favorable, il reçut ordre de s'en rcrourncr. 
Un peu après il fut iuivj par un de Vos Ambaff* 
evttaoïd.iequd déclara c|Q*Ufi*a«oirpmnté'oty 
dre de taire réparation de cet affront ni d'aucu-» 
nés autres chofcs dont Nous puflîons Nous 
1» plaindre à lui, maisbiéu pour accorder eu des 
•» termes <i*ofi Règlement à ravtnir c^q^co0te 
9> cernoit lefalotMPa^Uoirt difantitéaamotiHr 
qu'il ne pouToit ricnmettrepar^crit far cefu* 
^ jet s'il ne recevoir de nouveaux ordres de Vous» 
L'arrivée duditÂaiba(i«eztraordinaire fc fit en« 
vif tok te même temfysipieNoos^rioospi^cte 
difclarer la guerre ÂVôcrcrEtatf laq^elleNoot* 
ne pouvions pas différer plus long-temps, par* 
ce que le Printemps éioit tout proche, &quc 
^' ledk Âmb. perfiftoità déclarer que les iuftrac" 
^ itoBS ne hri p^mettoknt pa»<ie rfen refiiudré 
o (nr ntoe demande i & aoffi qoe d'ailleurs it 
o> n*aIIeguoit rien qui fût capable de feyir à la ju- 
>> ftificanon de fon délai , fînon qu*ii Nousof»^ 
M frott dVcrire i Ces Maîtres pour avoir un poiH 
I» fûir des inftroâiotts plus amples* ' ' 
- La guerre ayant (ôni iâ-defl4i^) 1! Wntpeu 
de temps aprcfs 3. de Vos Dépurez fans avoir au. 
con Pafrcporr de Nous» ou (ans Nous avertir 

3, deleurvenucfuivamlescoûtumesdeJagoerrti 
Sur quoi Nous aurkms bien pûteaft^nir^ri^ 
fonniers, comme Vousdiecsouel^usHmesi 

' mais Nous Nous contentâmes de les avertir 
qu'ils ne finfTeut point loger en Notre Ville* 
^' aaltc«dequoi Nous Içurordonnlmesdes loge- 

^ mens cft Noue Palatf deJlMkiDacmirr^ «rei^ 
" • * » tomes 
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^•i loir Caraâetet drfBmoiaotceqMNiHMrça- 

^ tions bien qui fc padoit ciurc cui & quelques 
^ peifouncs cîu iIs prariqucxnc pour (ufcieer des 
^poubics ôL des deloxdîcs eo Notre Ville t oà 
^;Pouc cinjpccbcMfej^^ de la gacrre. 

i^.Ni^amnoiiisli(HI lie laifTimcf pas pour cela de 
•V leur envoyer c|uelquespcrronncsdes plus confia 
dcrables dcNotrc Confcîlponrcnrrer encoiife- 
^ ccDce aYcc eux % ccouicx Icors propofirioaa , 
-^Q^tieli ils «lonnetenc pour route fepoâfèi 
wcammi^ il* perfiftereiit îofqii'i Icor dt^part» 
3y qu'ils n'a voient point de pouvoir nid'inftruc'* 
9i tions pour faire aucunes propofitions t mais 
Il qu'ils ^outcroienc voloaiiera celles qii*oo leur 
^ leodroic fimct ft en dctiioieoc i leurs Mal* 
^ très \ cfperaBC que peodauc qoe Nous (êrioM 
^ entretenus par cette apparence » lesDcpuiczque 
^ Vous aviez envoyez au Roi Trcs-Chretien att- 
rT^oienc p& cOmteircLim Traité fcrpauf avec lui. < 
^» Et foantr'HMn ifùm flacec deceiceopioio^ 
^ qoc le mande pfeDdfohctfieflMmere de proce* 
^ der pour une preuve convaincante de Taifcclion 
ardeuce que Vous avez pour la Paix ? jamais 
Prince ou £raaa r-il envoyé un Ambalfadeur 
dana l'iofendoiid'obaaMr aœ ckofc laquelle le* 
J^dit AmbafladcBc a'awît paaie p— f iiii dccon* 
clurre ou de fîgner « & cela à un Prince avec le- 
quel ils étoient en guerre } L'on feroit bien 
)^ oimx fondé de croise qnenfoyr ce que Wjqï» 
avez fàk n'a dcd que mw "^gagn^ dp V^s% 
9 pendant qae VoM t4dbie» dd n i âri i ft ieeiiido 
les mctiaccs que le Sr. Borel Nous avoir faitci 
Hii quclgoe temps aupacaj^ i 1 égard de lalraar 

mm Le MÎAift^^ fitaodd>oarg o^afanaisfait 
9k ^^'irtM^'^^^v^" Qu*il Tomr iâ poot faire 

4^3 ^"^ ^> S^ci: 
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quelque ouverture de Paix , ou qu'il eurqncl- 
- que autre Commiflion finon pour Nous dirpo»- 
Jcr i la recojuiaan<latiou de (oo 'jbdahre, ^ 
YOlîlâir ecaotcf kt. propofitions qu*il ISfoui 
pQttYieirfatredcfa fSin. ^ arriva ici wntéÀe 
/ temps que rAmbafladeu^ptraordinaire de Cz 
Majcfté Sucdoifc pour Nous offrir la Médiation 
^ dtt jEloi loo Maure » que Nous acceptâmes tri«^ 
j volontiers, comme wfli h propoficion qô! 
^9 Notis fut faiic'par eux d*um.fo%eiiiiMiMè'ai>» 
mes j Mais un peu après lors qu'il Vous prtfs' 
poferent la mêmechoft, Vous jugeâtes à pro- 
•'^ pojide la lefnfer abfolutnenc, es^ iuics iiioii^ 
f icmps emp£cki(?àchoifiTaDiifirp«)Rcmirer U 
^ Paht ) que <|uelq«et mois s'éfleyeieifC'&M 
qu*on effeduat autre cbofc finon de nommer la 
/ Ville de Cologne pour le lieu du congres félon 
que Vous Tavicz defire' % 6l api^fs que Ton e^ 
^^im xotl^hi d^àccordi»- de que Nôtre flotte fgf 
pièce pMretah^ciîmer» Vôos Nms fiie^^^a^ 
voir que Vôos^ticz prêts d'accepter utiefufpen- 
Jl» fiou d'armes par mer : A quoi Nous Nous cru- 
r ^ mes Qbligez de répondre qaci'g^poucroit a voif. 
la Paix en beRUCQW jnmasde tcntpsqd-ilii'cift 
huàtàix 'pour tomber d'aecordidcs côDt^lJhimi^ 
d'une fufpenfîon d*armês , quoi que NoBsjiir 
' ocâraes bien que ce n*étoit qo*un artifice que 
>^ Pon avoit invente' pour caéonmit les yci^pd^. 

fc»ple« A liions faire cots&mer io^ïtâi^nl: 
^ cdnsJes prrparatifis que Nous aidons i<ii»fiHié 
f Tcquipage de Nôtre Flotte. En un itiot léfs que 
>^ Nos Marchands etoicnt lut le point défaite 
Quelque profit par leixioyen d'un&Xurpenfîon 

9t d'itfliffii Vouisl^amaMokmein r«é|^^ le 

^) ne Tavez accordée que lurs que Vous avÀlMA 

SI que vos Provinces etoientcn érârdefoufFnr du 
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■ tes Miniftrcs d'Efpagnc ne Nou5 ont jamais 
" ofTcrt aucuns offices c]ue pour Nous f^irerncli* 
^ net en termes généraux âdt$pcn(ëei de Pai:l« 
que Noos avons roâfo«rs n/lltz eoèt de Nooi 
mêmes 5 & le Prince d'Orange noer e Ne veoiic 
^ Nous a jamais fait aucune ouverture de Paix. 
^ Nous fommes obligez d'avouër que les procC'* 
> dures dont Vous avez o£ifeo fon endroit jDfqu'à 
l'innée fsifféc n'ésoienrfas d'aflei bonnes mar* 
n qncs pour NottS faire crotreque vo^; intentions 
I) pour vivre avec Nous en bonne correlpondance 
p fodenc fioceresâc véritables : Et quoi que Noos 
^ euiTions dcUtépagnaDceàfimeparoltreNôtre 
y, sefTetuimenf poor les infures pobHqnes qn'on 
lut faifoit, anndenedonnerpoinrdefujetpat 
là à fcs Ennemis de lui faire plus de mal i néan- 
moins ai:(Ii tôt que la bonneafitrâiondu Fco** 
pie , qui fur plus forte qoe la Faâîc»n de Loa- 
^ vcfieyn » lut eftr offert le pouvoir SrVaucorii^ 
dans le Gouvernement que (es Ancêtres ivoient 
fi bien mérite'. Nous Nous fommes appliquez 
à faire la Paix avec pins de 21elc i à quoi Nous 
^ nvons éii d'autant ploaponez par le luccés noû 
attendu des Armes du Roi Trés*Chrétten« 
5> Neos lui envoyâmes en fuite des AmbaflaJeurs 
M extraordinaires pour alTiftcr au Traité que la 
91 paAion de i ou vcfleynvouioit maintenir à i'ex* 
19 chtiion de Norre C «uroonr, fi la verrn & lage* 
,3 nefoffié de ce Prince enflent M capables de 
,^ foufFfir une relie chofë : MaisaulTi tôt qu'on 
^ vit Nos Ambafladciirs arrivez au heu du Trairét 
' les Députez eu partirent fans y (ecouruer jamaii 
pins, foivant cette maxime fbiidamentale que 
Vous avtes pofifed^leeommeneeroencdecet'» 
^ te guerre pour nous faire ftparerd'mtéréts par 
touccs fortes d aiciiiccs aÂa d*cn faire to.ic pro-* 
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99 Ec pour ce qui cft de ce que Vous dites qu< 
^ Noas aurions cui'iacenrfonctcruiticr lePiitice 
^'4*OraQge NorreKeveo > rtdîâftîce decérepro- 
chc Vous cft aflcz connue à Vous mêmes 5 5c 
^Jors que Vous Vous plaignez hautement aux 
^ ^ Médiateurs qui font à Cologne de ce que Nous 
^ ^ fommes trof Zclez à l'avanceoDCiuiie ies \mi^ 
y fèiSy Voof fondriez bm faire accroireàNds 
Sujets que Nous ne l'aimons que médiocre* 
ment ; & pour donner quelque couleur â ce 
difcours» Vous y ajourez ( làns en donner tou«^ 
99 tefois k moindre raifon du iDOivde) que la de» 
mande queNous^vamifittre à Orfogne âetebd 
n qu'à renverftr la Religion Réformée & à la tui- 
f j ne de la Maifon de Noire Neveu. Nousncpou- 
vous CQUclurre lesremarques que Nous faifous 
^^'fur cette Lettre ou Mânifede» que Vousave^ 
^ fermé dauf te dcfletn débuter NomacN^trç 
Peuple, & déguifé de quelque apparence dfe 
refpeft pour Nôtre pcrfonnc & dcquclquein- 
' cliua(ion pour la Paix t £ins 7 ajouter ce qui 
^' devroit convaincre les pfos obftinez d'entre 
Vous I qui eft quedana le temps que V«usf(M^ 
^ fiez ces Dettes proreftarions « vous tâchier m 
V Nous perfuader à rompre Nôtre parole & la 
. " promeile que Nous avions donnée â Nos Alliez 
M de ne point ËiitedeTrattéfcparé avec nui que 
h ce foir. Vous poièzpoor en pèiiii foiidMieti*^ 
3> tal que Vous ne pouvez rompre celle que Vous 
fi avez donnée aux Vô:res fans faire tore à Vôtre 
^liODueur» coaune fi cet honneur Vous devoir 
f9 to&)our$étre d^r* & que le Notre fôt de peu 
^ 4*impoffiaiice pour Noos. Cependant Vous' 
p faites palTcx les negocttnoirs de VosDépmez"à 
Cologtic pour les plus belles & les plus finccres 
qiCoa Tçauroit imaginer) & celles des nôtres 

pdtti iocifilcs & pleines d'inhumanité y'^fvÊk 

Il <pe 
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que Vous dites que nonobftam roos Vos cfiForts 
Nous n'avons jamais Toulu rien relâcher de nô- 
m pc eoiiere rigueur. C*eft eu quoi Noos pro« 
▼oqQOos aat Me^iâteort tnémtr qui ne man* 
querontpat deMoosfafref1lftkts^flfai^amn;a« 
^* voir au Monde que Nos Plcnipoteniiaiiesonc 
^ relâche! du moins la moitié de leur première dc- 
^' mande» là où les Vôtres s'excutoieuc contU 
nneUenicûciie rendre r^ponfe à la motndfc cho* 
feqfi*on leorpftc proporer, ficen'cftœUechi 
9^ Pavillon 9 & tout cela néanmoins eti des termes 
H qui Nous Faifoient douter avec raifon de la Cm» 
M cerité de leurs inrentioof; £c c*e{l li lafeule 
f> chofe CDtaqoeUirVocMamfiiic naroltredc l in- 
„ elHiarionpMrKoQf donner quelque forte de A* 
tisfaftion pendant tout le cours de cette Nego» 
^, dation ; 5c n'ayant plus rien avancé dans les 
ouvercores de Paii que Vous dites Nous avoir 
fait propoferparlePriooed'OffangeNdcreNc- 
Teo » les Mintftret d'Bfpagne at de Brande- 
bourg, Se par celles des Médiateurs mêmes, 
c'eft là la chofe dont Vous ne faites aucunfc 
nieniion en votre dite lettre i puisqae Vousne 
^< traitez Tafiaffe de la Paix qa*en termes gdutf» 
rairti afin d'en avoir tout i'noiiiieiir pour voos 
>i mêmes, & ne nous faifanc point de proportion 
59 que pour Mous féparcr de Nos Alliez, quicft 
y, one chofe que ¥0«seftime2 desbonnéte pour 
ane Répobliqae» mtfi atteotiMttenaUetteiit 
mal fifanre pour un Roi. • 

S'il eft vrai i]uc vos intentions foientfinceres 
• pour la Paix, envoyez (ans aucun dclai un pou» 
voir fttf&fant à Vos Députez qui iboc à Co1q< 
^' gne • pMT ffëfbttdre confoinrement avec les 
Nôtres des conditions de Paix qui foient j«ftes 
^ 8c raifonnablcs ; & ce fera alors que le Monde 

verrai 1^' pcooipiKUile avec laquelle Nous nous 7 
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conformerons, & avec quelle facilité Noa^rc* 
5, prendrons les femimens d'amirié & d'eftimc 
5) que les Rois Nos PredeccfTcurs ont toujours eu 
„ pourVôcreErac. Pair à Wiihal ce 17. Novem- 
„ breU73. Nouveau Aile, VôrrebonAmi. 

CHARLES REX. 

Quoi qu'il ne parût pas en cette lettre que le Roi 
o Angleterre eût beaucoup de penchant pour fa 
paix, les Etats ne laiflerent pas d'en tirer un fa- 
vorable augure, iugeanctrc's iagemcnt> querou- 
tes les fois que Ton veut bien entrer en difcution 
de caufe, on n*cft pas éloigné del accommode- 
nient. Ainfi au lieu de fe rebuter par les reproches 
du Roi, ils en prirent occafîon de luiécrircunc 
féconde Ictcre en réplique, & d'engager adroicc- 
ment la Négociation imrnediarc, qui écoit ce 
qu'ils defiroicnt le plus. Voici la teneur de cette 
féconde lettre. ^ 

S I R E,' 

t> Ç\ Uoi que nous ignorions les raifons qui ont 
^S^poitt Votre Mâj. à Nous écrire la lettre qui 
)> Ncus a été délivrée par le Trompette que Nous 
Il avions envoyé à Vôtre Majcfté, (\ eft-cequc 
41 néanmoins Nous Nous trouvons obligez de rc- 
91 mercier Vôtre Maj. dcThonueur qu'illuia plà 
>y de Nous fairCjBtfingulierement Nous ne pou- 
j> vons manquer de émoigner â V.M, lercgrec 
9y que nous avons de la voir fi fort à Nôtre defa- 
9, vanrage, & que les Minirtres aulquels Vôtre 
» Majeflé fe fie le plus, ont employé jufqu'ici 
„ leur efprit à porter les chofes en l'état où elles 
» le trouvent maintenant , perfuadanc à Vôtre 
s, Majcflc' plufieurschofes qu'ils croyoientqu'cl- 
^, le avoic tout à fait oubliées, & lefqueiles ils 
9) f^avcnc bien eu coulciencc être eacieremenc 

9» éloi- 
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||Miioigciéi8 4c ferti^. Cette cooficferatioti t 
i, Stcet filHif einféclMderépoodfeprtôf^meiit 

MX ptÎDcipauz points de U lettre que Vôtre 
Majcfté Nous a écrite, de peur que cela uc 
i'ii doniiâc occafion à ceux qui oncdcfja fçù di(po« 
^ 4e ¥ècc9 Ma)dlé A Notre préjudice » d'empi- 
9t Kcr cDCoce les affaires : Eepalfaiu maimenanc 
amcchofes les plus eflcutiellcs , Nous Nous con» 
^ tenterons de dcciarer à Vôire Ma]e(lc que puis 
If -qw dans ia lettre que Nousatons eu rhooQettr 
l^;!^^ VeticMajefté Nmiao*«tMjÉ|fl»t 
)i doiu Noos De ftfiffions donner des p^4t3 
9i très aucentiques ^ que partant Nous fcrous' 
^'^4oû)ours prêts de les produirez Vôtre M^eftd 
iMi-^a*il hi ptatra de Nous en foaroi r t]iiâtftté 
opportone. De plus d*auranc que Vôtre Ma- 
ri^ jefté s'imagiuant nue ce que fcs Miniftres lui 
\ 91 ont pcifuadé à Notre dc(avantagc, étoitfort 
9) fincere 6c tericable> s cft plainre lâ-delTus co 
foo earicment de l'iofiociblc avertîoD d^e 
„ HHcafoati la Paix f erqn'ilapn^ra Maiioii 
9f des' Comaïunes (uivant fa prudence & Sagcfle 
, jiix>rd2naire, de furfeoir fon jugcaacntfurcc fu- 
;^'4tt# 4i MoQs foaroi r par ce moyen l 'occafioo 
'^kfèejmm^ au joai Nàut toooceoce , 8c fiiite 
Il «ttir i^aactflt ploa daireraent à tout le Mondé 
la iioceritè inconcevable de nos intentions » 
^'eft pourquoi Noasavonsîugé qu'il etoit dt 
ûmàçre devoir d'ajo^ceretitOreceqQi fqit, afia 
^oM.]6iMM àUfefté Acooafii^OyiuilDespiitf-^ 
fiiâtnt voir manf&(lenienr cfueNousne fommer 
i ^ f> |Kîiut réfolus de parler de Paix fans atoir une 
Teritabie imcaiioo pour cet effet, ainfi que 
^J§v^iM[oiis en romnres ûccàÇti : Et que Nous fom^ 
5 ^Awéa^Um kM'étNooMaprimcreDcerinesgé^ 
y > néraux» faiis 'vouloir donner des ouvertures 

/ipftrciaiiiçxçsd«N9«iKMme^iACUi^ Nour 
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t , Npoi le Motte \ NottsprioBs Vôtre Majefté de 

coniïdcrcr qu'il y a une grande difFcrcncc entre 
fon cngaj;<rmcnc & le Nôtre, auflTi bien que 
^ dans la conduite de ceux aufqucls Nous fomœes 
^ r^ciproqueroeoc alliez* Et Vôtce Majertc peut 
fy ^rcirrdre. avec autant de gloire qiiede iofticeun 
feu qui s*cft deja épaodu beaucoup plus loin que 
Ton avoir crû. Là où au contraire Nous ne 
pouvons abandonner Nos Alliez fans la plus 
,t haute ingratitude» & la ruine de l'Europe» 
,9 comme aufli par connfqueotdeNouf-mêmet* 
„ Et dans le temps que Vôtre Majcftd entra en 
„ Alliance avec Nos Ennemis , il fcmbloii qu'ils 
», n'avoient point d'autrcdeflein que de dcftruite 
9, Nôtre R^f^^^UiqttCi maismatnteuam la Guerre 
eft généraient les Pals^^Bas de PEfpagne , pouf 
la confcrvaiion defquels Vôtre Majcftc atoù- 
») jours montre' tant dczclc , n'y font pas moins 
9» engagez ^uef Nous» comme eacote la plut 
„ grande partiedc l'Empire. 
„ D'aiitrecôtë Vôtre Mafeftéa^d^autant moins 
de lujct de continuer en fon Alliance» quefcs 
^, Alliez (ont à proprement parler ceux qui ont 
»f i;bangd la nature de cette guerre, &parconfd- 
y» quent engagé Nos amis i fedédiarer d'amant 
plutôt en Nôtre faveur. Sa Majefté Impériale 
& le Sercniirime Roi d'Efpagne n'aiani pu (ouf- 
^, frir plu&long temps les boftilicez que les Fraa* 
^ çois exerçoicnt dans tous les Païs-Bas&dans 
^> plufieursTrovioces de l'Empire t danslefquels 
ils s'étoient déjà rendus maiues d'une Flace 
,y £!c£lora!e. Mais /ans entrer en une plus ezav5le 
^y perquifition de ceschofes, & d'ailleurs ne ju-v 
gcaur pas neccflairedeNousfervirdcplufîcuif 
^1 arpamentsde cette nature» ilNousmiblequé 
„ Votre Majcfté D*a que tropderaifonsd'abau^ 
^ doanci un ^llic gui o'a ckcicbé auuc chpfc cj^ue 
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î)fi propre avantage dàotcftre guerre , & Ic^ 
^qncl en des chofcs de tr<?s-grandc imporrance 
J^ii'a rien moins pris à coeur que Tinrcfrêt de Vô* 
^rc Majeftcf fans que Nous difîons encoreptf* 
fi Vôtf c Ma jcfté en doute le moins du roon« 
l£de , îlous la priom qu'elle ne ft laide point 
Pabufirr par ce que les Pariifans de France lui 
^teulenc faire accroire, mais qu'elle conlidcrc 
iriP^ûtor ce qui s'eft paOV l Utrech Pannéepafl^ 
^i^eu^ têt Miniftres de France ic Nos D^poret» 
alor$ Ëfle verra clairement la finceritcf des 
\i procédures de fes Alliez. Il eft certain qu*EI!e 
Il en fera cnticremcm perfuaddc, ii£llcJaigne 
iliféulemedc lire iespropofItionsquelesFrançotr 
iloos firent alors » dans lefquelles Elle ne crou- 
*^\cra pas un (cul mot qui la concerne : Etpcff« 
w'dant qu'on amafoit Nos autres Députez à 
^i'^Hamconcourt > fans qu'il plut à Vôtre Majcfté 
*e leur donner audience , ils Touloicnc â Ucrech 
eNoltf fiflions un Traité iéptté aveceuiCf 
ans y comprendre Vôrrc Majeile'. Et afin de 
JI^^Noos y obliger d'autant plus, ils Nous décla- 
»l reren^ que ii Nous ne leur accordions pas dans 

ce qu'ils Nous demandoienr» ils 
"i/feroienr en après de nouvelles prétentions. Ou* 
jrc coures ces chofcs Nous pourrions encore pro- 
duire plufieurs autres oufcrtures qui Nous OBC 
fUf faites depuis ce temps lâ, dans lefquelles 
)râ fiât aofli peu mention de Vôtre Mafefté. 
Mais bien que cette manière d'agir n'eût pas été 
rendue publique, quoi qu'elle (bit néanmoins 
«• véritable , Nous n'infiilcrons pas plus longuo- 
tuent li deflus & Nous contenterons de la dec- 
/I liîcre preuve deTobligationque V.M.aà((oti 
)9 Allié, en lui donnam àconfîderer ccqui s'cft 
'A^paflé dans les dernières Batailles navales , donc 
Nous oc demandons poinc d*auiie cémoi^ 
7>lis. //• 1 9} go^gc 
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g"3gc ni jugement qnc de ceux qui onteofe 
t% coannandemctU des Flottes de Vôtre Majefté 
»i comme aufli de tout Je rell e des Officiers ^ Sol- 
,) dats. Mais pour ce qtoi cft de Noos f d^âot^nc 
que Nos Alliez Nous ont traité tout autrement 
9> Cela eft caufe que nous leur fbmmcs rcllemenc 
n obligeai queoousaelepouvousruâlàfmueac 
exprimer par paroles k d autre parc nous 
99 fommes entrez avec eux « parttueneceflit^id- 
„ difpcnfable , eu une Alliance, laquelle tend 
ji, particulièrement à l'avaurage de toute l'Euro- 
j,) pe« £t fioalemcnty comme uous avoos.d(fja 
99 diCf nous ue poutons pas nous (^parer d'eux 
fans nôtre propre ruine, & ûas, bazarder lé 
bien & le repos de toute la Chrêricntrf. C'efl 
9) pourquoi Vôcrc Majcfte'ncdoit pas s'ctonncr û 
9f oous ne pouvons coufèoiir au violcmcnt de oô* 
99 treparok) m pcendreenmaavairepart/inoiis 
lui propofons les moyens de ménager (on ?cri- 
table intérêt, & fi lious la follicitonsdc pren- 
95 dre une rcToUnionquicftaulTi honorable &ja- 
99 (Ut qu'elle fera pro£ubk à foo Royaume icU 
91 tous Tes Voifim« 

y . Nous ajourerons a cela qu*on Traire particn- 
9, lier cft d'autant plus jufle & plus necclîairc que 
9^ les conférences qui Te font à Cologne 9 lefc^uel* 
^9 les n*ontplus aucun cours parlerdrusLQpîniârre 
9, de la France d*unPaflcporc convenable pour les 
9, Miniflres du Doc de Lorraine 9 PundenosAU 
»i liez, afin d'être reçu dans le Traité de Paix 
^9 comme Partie iucetcilec 9 om dcjaduré.de- 
99 puis plufîears mois. 

», Et c*eft lài Sirct ce que nous avons fogé 
9, necefl iire de rcprefentcr à Vôtre Ma|cfl::r pour 
^, (ervir de réponfe aux priffcipaux points du con- 
j» tenu de fa Lettre : Sur quoi nous efperons que 
M <juclquc ^xu dereficûonc]u'l:lle7puijtIefaire9 

H £llc 



étfmfioiu d€ la Paix. ipi^ 
^ttk^wdc&o^moins bicocoiifefler que Tcm 
^ ne prac pa^ d^m^uder dayaotage avec jufticeu 
,1 D*ail!eocs nous oepoovoDspiis croire que V6- 
14 cre Majefle veuille cominucr à favori Icr faiis 
I» aQCQOc Dcccflicé ou avaouge la aimes de la 
^ Scaooe t boq ioilemeut comre nous , mais 
ff ttttC coacre (es autres auciena alliez 9 lefqoela 
foDC obligez d'embraflcrDÔcreparn , ou qu*£U 
ui le veuille meccre plus long temps en danger la 
n confcivacion de i'£yu>pe & de la Religion Pr o- 
^ ceftaote* Nous atreodroos donc avee grande 
,9 împaaencc ia iiùAmoo de Votre Ma|tft<de 
^ laquelle d(fpend le repos & la profperité de taut 
^ de Naâons^ & cependant nous prions Dieut 
)t &ue« &c. fait à la Haye ce 19. Dcccmbtç 

• 

Cette dernière lettre 1 avec le Projet dont elle 
lue accompai^nce , ayant rencontré une conjoo- 
Aure favoxablc eu Angleterre t & le tout ayant 
4U adteitement méti^g(f par le Macqois del F<ef« 
ao Miniftre d'Etpague i Londres 9 la paix foi: 
Ixen-tôt conclue au grand conrentement des deux 
nations. Ce que nous expliquerons plus particU'* 
4îetjpaient dans laSeâionj^ivantei auili bien que 
l^faiionsqui déterminèrent premicicnient le Koi 
df At^lccarç s*ttwp 4'iatéiét aiec le Roi dç 
faocc. 

ÏL feroîc abfolanieot Toperflo de répéter id ce 
. q* e nous avons dit dans la Seâion de France» 
touchant les raifbns qui porccrent le Roi d'Angle* 
.terfeà çpbraflcr 1* Alliance du Roi T. C. t au uid* 
.pris 5e ao prc^lodicc de celle des Uollaod âst ni 
^oadutt^feMBWedoiitcelaCtfic. IgcLoâearno . 

I h Tauiia. 
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19^ Mimintif pour fervîr 
rauraûwdootc pas oubliée, & tout ce qu'il cft. 
ton d^wpHqucr datdtitagc là dcflus , c'cft que 
ccuc Alliance , auffi bien qat hgncrrc qoi la Uri- 
fucrcfoluc non-fculemcnc fans la participa- 
lion do Parlement» maisaufTiciidépic des Coni« 
muDCsArdetoutle pcople» qui a^oit une adver-^i 
^on fcombic pour la ¥rdnee> & qui jugeant des 
fcntimensdu Roi parla conduite , craignoît toô» 
jours qu'il ue cherchât à autorifcr la Religion Ca- 
tholique dans le Royaume Le Chevalier Guil- 
laume Temple au commencement de Tes Memoi* 
res , ne dilCmuIe point le mécontentement que 
cette relolution eau fa à tout le Royaume , & l*ae«» 
iribuë (ans détour aux confcils des cinq Miniftrcs 
favoris du Roi qu'on appelloic ordinairement U 
CéAsle. On dit en Anglois Cabal ( mot vfbrmé 
des cinq premières lettres' de lsurs,noms*t ) 

Clifordi Arltngton^ Buckjnghém ^ AsUej y & 
L^uÀerâaU. Il remarque de plus en paffant , que 
cette Cabale qui avoir prétendu de faire un grand 
-8t puiflanr;Roi par la guerre , fit feulement quatre 
grands &puiflantsSu)ecs, Clifford étant deiroia 
par lâ Grand Treforicr & Baron, ArNogton »<:lw** 
valicr de la Jarretière , & Comte ; Ashlcy» Graad 
<:bancciier âc Comte ^ &Lattderdalc» Cbevakec 
lin même Ordre & Ouc« 

Ce n'eft pas que laiiRmt â part les intèr£tr étt 
Roi & (es vues particulières , TAnglcrerrc en gê- 
nerai n'eut des motifs fuffifans pour fc broiiillcc 
avec la Hollande j .(î le ParlcmeiKcn'CÛtétcd'a- 
¥is} mais les efpriisn'écQientpoiot alors tournes 
de ce côttf4à , & tout ce que le Rot pouvoir dtib 
&: publier pour les pcrfuader ne réuirifîoit à rien. 
Ce Priho? avoit inutilement pxeflcnti fon Parle* 
ment àdi^r^esfois * & il avoir dtc enfin contriaiîic 
k faire ce qu'iravort refoluiansiuien riencpo»* 
taoniquer. Mais conme ATabt'quc'd'eii'TefMrii 

" • l'cic- 
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i'occimoa de cette dangereufe enrreprire > k 
^ màt u ct Toolok que t oii fê precaotionnit au 
moins contre les attaques du dehors , il s'accom» 
moda â la fin de 1 671. avec le Roi de Dancmarc » 
toocbam le faluc c]ue les Commandants des ibr(c« 
reflcs du Sond des Ports de Daoemarc ^i- 

S'eocdcf Vaifleaox^ enintoetempstlfitun 
tédcftiiiavec les Corfàires d'Alger, par. le 

ilimûcip d*£ïiaril S^if^g » aux coudiiioAis fui? aa?. 



n Ue tous les Navires Angloisauroicnt lana-. 
» ^^^vigacion libre par toute la Mer Méditer* 
Il ranée , & à Âlger , 4r 5]0*ils poorfoicDC char** 
iOC^«4C' décharger d»s coot ixIloyaoïuefcUcs 
n Mttchaadifcs» qu'il leurplaîioû, , 

I I. 

>} Que les Navires des deux parties laUTeront 
n pafTerrecipcoqacœenc tons ceux de leur oauoo^ 
» qu'ils .pourront scyicootics • quelques Mar* 
I» chsodiles étrangères qu'ils puUlcat aToii ca 
» leur bord* w ' ' 

îl. • • I I I. • 

Il Qcie eeoz 4*Alga: laiileront palTertous Ici 
n.2^aviges» qoi aorom des Pai&pont da One 
ti d*Yorck, 

I V. 

n Qa*iIsne(>otii:roiueQle?eraiicoiiÂugfoisde 
ti quelque Nafire qnc ce i^, 

f) Qu'ils feront obliges de reflituer les dçbrîf 
j) des Navires Anglois, & Marchandifes, qui fc 
i> feront Tau vées » oepourront faire aueuas fif* 
tk daves Anglots » mats ptutôt lauc fyax0iron( 
^ (ojBtiècQuis&affiftaoM* 

1 1 yi. 
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VI. • 

Qu'ils ne pourront ftrtir les Cor/aires it 
)9 Salé ou aucrcscontre les Anglois* 

V I I- 

' ti Qs^^ilsnf'^oiinomcffoirerilit&ScfaiQxeii* 
,j virom de Tanger. 

• VIII. 

• Qu'aueunsCorfaires cfe Tants, Trîpoltoa 
0^ Saië iie pourront veadce J^ucimcr prîtes Âii^ 
91 gloUèsi Alger. 

3, Mais que les Fregacces du Roi pourront me<^ 
,1 ncr leurs prifcs à Alger, les y vendre, ftc 
ô fQiwfQït de coatcs fortes de maaitioias. - - 

^ En eaà ooe quelqties'ICrrmi AiigMfinfiif^ 
9t femàlavuë d'Alger 9 le Gouverneur en ayanC 
9, eu connoinance pourra faire enfermer cous les 
9) Etclaves Chrèricns: Et en cas qaeqoelqa'oil 
$9 d^cQx s'tfchapp&t for lefdits Navires*» ks An-- 
,1 g!oisfttoiicm>KgélirefttAitioii> oQi^ucl^iiO( 
^ autiefatisfaâion. / , .i^j ^ 

XL • , ; 

1, Lors que qucIqQe Anglois viendra a monrit 
9> i Alger, (b'^bieris ne ferétir pasceafiqués poot 
9^, cela » mats denreilferoiie air pouvoir du Coih 

9> fui Anglois. . 

XI L 

99 Ledit ConfaI , ni aucun antre Anglois ne £c^ 
99 ra tenu de payer les dettes d'aniruy V i iMinr 
91 qu'ils n'cuflent quelque bonne alTuranceouga* 
99 rant pour cet cfièt. 

X I I L 

• 9, Tous différents 9 qui feront entre lèi An^ 
9^ gl^'itf fe termineront par leConfol , &rc» eaP 
99 qu*il n*co ^ uilTc venir à bout 9 |>arlo Divan fcul. 
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XIV. 

)9 si un Anglois commet quel juc crîmc C.ipi- 
^ tal> il Dclera point puni plus (evcremcnt qu*un 

Turc, acs'il ¥iemà$*rfchappctf le Confolnt 
,1 aucun Anglois (}ue ce (bit n'en feront poim ref* 
•I pooiabics. 

X V. 

»f Le Connu Anglois pooita avoir (bo propre 
I) Miniftre Trncbemani mi lieu pour j 

I) eicrccrfc lervicc Divin , comme auffi il aura 
Il per miflion d'aller à la Caropi^oCiÛusêirc iu* 
Il juxiédepaiolesulacfbion, 

XVI. 

9, Non-iculemenicntcmpscîepaî)f , mafsanfli 
Il CD temps de guerre, il fera permis au Conful 
%t & tous autres Marchands Angloisdcforrirdu 

païs en toute liberté avec leuis eftets&mac* 
i> cbiodiles, 

XVII. 

, ,1» UnAnglots, quifcraà bord d'un autre Na- 
'vire, ne pourra ccrc mokrttf en aucun» PprrSf 

u â moins qu il ne iat à bord d'un N^vUe ennemi 
„ d'Alger. 

XVIII. 
' t> Tout le dommage ^oi aura cfc^ fouffcrt de 
n part & d*autre fera mil en oubli , maisapr^ 
que la prcfêntePaif aura iii publiée f cbaciia . 

fera obligé de réparer le dommage qui ^ f^ra 
s» aprfs la publication» comme aùlli quoi qu'il 

arrive après ladite publications U Paiinclaif' 
99 fera pas pour cela de demeurée inviolable , ^ 
„ moinsqu onncrcfufàtde donner (atisraâton 

do dommage, qu'on pourroit avoir rcçfi , & 
p feront tousks Efclavcs Anglais rachetés çha- 
i> cun pont douze Reaax & deuii de huit« 



le Traite avec la Francc du ix. ferrier i^yx. 
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fuivit immcdiacemenc celui ci f & fut caufcdela 
f efolodoii que les Etats Généraux prirent pooc 
rarmcmcnt de Teptance deux navires degucA«« 

Je rtbi:sccrcecirconftancc, 6^ j'y en ajoute urié 
autre, fçavoir , que ic BLoi tt*Angleiçrcc ne Ce 
croyant pas trop en fùrete-dans (on .propté 
Eoyaume » â cau(è des^mecontencemens populai* 
/es , fc prccauiionna dés le fufdic mois de Février 
par un échange de troupes avec le Roi T. C. au- 
quel il envoya deux mille chevaux, & donc il re* 
^ûr de l'Infanterie. Je rebats dis-jecetendrçit» 
pour faire voir , -qite les Eints ne furent point fiir- 
pris par la (ubite rupture du Roi d'Angleterre > oa 
<]ue s'ils le furent, ils ignoroient ce donc tous 
leurs peuples éioientinftruits» Se nommément le 
Sr. de Glargues leur Agent a Calais, (àuvalé 
flotte de Smirnedn danger qui la menaçotc, pat 
Vavïsfaluraire qu'il fui en fit donner , avant qu'el- 
le fut arrivée au lieu où on l'^xtcndoit. Cependant 
le Chevalier Temple n'a point fait difficuitcdc 
IVcmeainfi, ^ ^ui plus eU de dire, qu*C7<f^/^ 
tûnerre Àms un teau jour d*Hi\cr ne fur^ 
frcndro 'tt pas plus le tnonde , t^ue la déclur*tfio7} tU 
guerre dn Roi de U Grand Bretagne en 16"} n 
francbemenCf il y a là dedans de rcxagerarion« 
}e conviendrai bien, (i Ton veut» que m^I^é ta 
fîgnature du Traire d'Alliance avccle Roi T.C , 
les Etats avoicut pu fc flater qucfa MajeftéBii- 
tanuiquc ne paiTeroit; pasaif^menc a l'exécution ^ 
& je ne fuis pas furprîs que Milord Arlingion 
avdua en ce tetfips-ld , Çlf*e U Pranee nefmvei^ 
cru eite^mùme ^n* après l'uttaijue de U flotte de 
Smirne. Je f^ai mcmequc le Roi T. C.avoit aug- 
menté les fortifications de Calais , Se donné ki 
ordres pour l 'armement de cinq Vaideaut, q6t 
ftoroienc fans cefle croifô aux environs de certé 
Cuic , pour U garder ^ $11 y . a voit eu alTez Ac 
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loiHlsr.ttaisU oc s'enfuir pas delà, ce me (êm* 
bie, que broptoredoRoid'An^eterrcd&r^txe 

regardée comme un accident abfolumenc impre-^ 
tu. D'ailleurs , quand les Etats n*auroient jamais 
C9 d*aytre avis t de cette rupture ^ que les plaintes 
CominueUcsjt réitérées des Anglais depuis ^oeU 
quesano^eSf toochaoc leurs çriefs« ou légitimes 
Ou pretexte's , c'en auroit^té afiez pour les eiiga- 
ger à la piccaucioo 9 & pour les gardée de (uipri- 



Efiedtvetteiit t tri la pais £ûre à Bredt ea 
febanteftpr , ni Talliaiios conckië i la Haye en 

foixantehuit > ne furent pointcapabicsd'cceindrc 
les me'contentemens des Anglois touchant le 
GMiimerce des Indes» ni coucbani quelques an- 
très che£i> fos lefijuds fcticablcmeac on ne (c 



Qg'oneoafoicmàlen Hollande a vecleut nation. 
%. Qu'il 11*7 avoir quafi j)ointde Ville, ott Toa 
ne vicqoaniicéd*ittlcsipcions injuriai(eseonf<eU 
k ) & mime des peimnrea U des Médailles « dont 
quelques unes avoienc ët^expofcfesen public par 
ordre des£car$. j. QuelesVaifleaax Hollaudois 
Kjfofoienc tottjonts de batâci k Patil Ion devant 
csai d* Angleterre. 4* Bc enfin » qu'ayant refti - 
tué Surinam anz Indes Occidentales aux termes 
du Traité de Breda 9 les Hollandois ne Ta voient 
pas exécuté de leur côté, en ce qu'étant obligez 
dbpermecçre aux fujets A«^aii qui écoient en 
cttieColeak %àt& traniporier avee len» eficcs 
to d'autres habitations» ils ne le voulurent pas 
permettre , ni lai lier feulement aller le }Aà\ot Ba- 
nifter que ^a Ma^edé Btûaouique y avoir envoytf^ 
Mais tous ces diftereos griefs (ont expliauea daof 
\k Déclaration de guerre foîvanic ^ neaucoup 
Gûeax Quc ie pc ]c fcauxpis (aire«. 
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• • • 

'^iie dc U decléuratUn de Guerre que U 
Moi d'Angleterre a faite contre les 

- £tacs Gjeneraur d€s Br09inces*Vmes dte 
PatS'Bas : jivec les motifs quil a ca 

. four U faire. 

3) "MOus avons toftjoors es de rinclination 
tj pour fe repM commuD denmrebChrâ* 

^> tieiire» & avons été fifoigncuxde n'envahir 
aucun Royaume oo Etats d'autruy , que nous 
1* eiperons que cout le monde nonslitrala ju(li-i 
>i ee decroireqm ce n'«ft 4)ii*une neccffifé tfie« 
99 vîtable <|iit nous contraint a inivre la refb- 
„ lation^nenona avons fiuce de prendre les ar- 
92 mes. 

„ La prcmiercchofequenooientrcprimesîm- 

mediacemenr après nôtre retaUiCcmenr i la 
M Conronoe» ceâicd'afièraiirfapfft, ft dVra- 
M blir iioc bonne corre(pondence entre nous âc 
), nosVoifins: Etnons eûmes foin paTticuIierc- 

ment de cimenter une ferme paix avec kiEcaie 
9, Généraux des Provinces-Unîcs't finiadeacon« 
$f ditionsfiratfennabicS) 9n*eliesiyaQtoicnt af« 
55 (ûrementjamaisécc violées, fi quelque obliga- 
9> tion eût cié capsbie de tes faire contenu daat 
>,Jes bornes dcl'aniitié& delà jafticc* . * . 

n VoflsavQMObferve'innoiabknieiir eme al« 
99 Kante; Maisen hinn^e i<^^4. nous fume» 
/9> éveillas par les plaintes de nos fujets, & par la^ 
9, voix unanime des deux Chambres de nôtre 
^ Parlement > qui jugcoient qne cVieér en'vaki 
>t que nous prétendions île procurer lapref periré 
»f «tenêtreRo^anoiepardes moyens pacifiques, 
fcudamqueaosrujeisccoicmcxpomiiox ia» 
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ihfHlJlokt dê U Pédx. so ; 

)j jares & aux opprdiioos de ccc Eue dans les 
f% Païs éloignas. 

- Tout cet Ece (e pafIae&ttCf(Ociadoiift Aceo 
99 tomeffomsdedefoirs^MOOiif fiiwsJenft* 
9, trccôccf poofkf poficrâ Jefccmdtrionsraifbih» 

I) nables ; mais tout cela fuc en Yain , & non« 
»t cbflanccous nos(biiis» la fin nous fie voir que 
cVtoir tme cbofe toipodible i Car plus nous 
f» lear Mfions ési propofinmit raitiUes % plot 
9, obftinczremoouoicnwls â oc pas s*a€Cordcc 
>t Avec nous. 

. Lagaecresenditvitdeii co ^6 s * & ^ura 
st jvfipef eo yM7> pendant toute laquelle noa 
iriâoim fc teors perret^teordetweni attét rar- 

,9 mcntcvoirqu'il leur faloic à Tavcnir obfcrvcc 
9f & entretenir ponducllcmcnt leurs aflianccî. 
n Mais au lieu de cela la Paix ocforpas plùcoc 
conclus ) que lebs leur coâtameordiffKfe ils 
9, fc porieteof I Ji t^pnire^e» irrielcido Twméj 

i> & à travcr(cr nôtre Commerce. 

9> Comme par etemple, les Etats croient ob'i- 
yi I paroa article du Traité fait à Breda^ de 
n Mm etivoyefdciConMntflàires a Londres pour 

régler n6m Cotnmeree <lre Indes ; Mats il» 

étoient (î dïognc'çdercicc'jriondccft aTiclc , 
9^ que lors que nous leur cniroyàniesoucre Am- 
lî' haflàllMv pour les en iommer , en troi<r a de 
,^ tMit nous M pftines* m atoirMeonefamBio 

cioh (urcepoinc là , ni obtenu »i'ejt aucun rc- 

lâche ou furceanccdfsînj îftices que nos Sujets 
y, rccevoient d'eux en ce Tais là. 
^ 9t AoY Indes Occiéemales ils ont pQfTé plu» 

a^nti Car par on article du même Traite, 
I, nous étions obligrfsde leur reftiruer Surinam ; 
^ & par d'autres articles de la même Paix ils 
n éloknt oUigéf de permettre à nos fujetsde 

»i celiO'C^MÎet- de fc«tf9ii()KMefa¥tc -leurs ef« 
' .« I 6 fers • 
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204 Mémaires four firvir^ 

99 ién tti quelques aottes de nos Peoplddesv Eu 

91 vertu de ce Traite' nous leurs livrâmes ce lica- 
fi là , & nonobftanc ils y retinrent tous nos fu- 
jerst &arr£cereotpri(bnoicruôxre Major Ban 
9» oHler 9 imrce qtt*il demaodmt permidion de 
yj les faire paflcr ailleurs , eooformciQetic ai\ 

)) Traite^. 

3, Nôtre Ambafladcur fe plaignant de cette ia- 
99 judicci ref ut enfin» aprcfsdeoxansde rolitcU 
u tukmt on ordre .pont rcireciifiatidccesmt-^ 
9) des ; Mais y ayant envoyc! des Cominiflaif es 8t 
j, deux vaifTe^px pour le tranfport de nos fujcts* 
99 les Hollandois » feioace qu'ils avoieucaupara^^ * 
9» van t pr ati qad pendaai plos de 40«*ans ta Paf&U* 
91 re de PoiiltroD > y envoyerenteti(ecreronor<^ 
9> drecontraireâ celui qu'ils nous avoient donné 
», publiquement: de forte que le voyagrdcnos 
99 Commiilaires en ce lieu li)iie iervijiqu'i jeo, 
9« ttatif porter quelques di» des plus p^uvres^ di^ 
91 nosfujerst &aeiirap0Rerie&pHçretafdeiire% 
9> que faifoieut les plus riches & les plusconfide- 
9> rables pour fortir de cette fervitude : Apr^s 
99 quoi nous en fîmes DOS plaimesau mois d- Août 
» dernier > par les lettres quenoosen^aôiaiei 
9.» aux Etats Generaot , par leff|oetlef nous de-^ 
>, mandions qu*on envoyât ordre à leurs Gou-t 
9» vcrneurscncePaïs là pourlobrcrvaiion deces 
f* articles; Mais;ii(qties ici nousn*avonspÂea 
9» recevoir un feul mocdcrépbntemdeûiiifrc^ 
9) tion. 

Mais il ne faut pas sVronner qu'ils eztrava- 
•> gueiit Ci fore contre nos fujets dans des lieux 
5, éloignés I puisqu'ils en agi ffentfi inconiîdere^ 
9| meiK en leur propre Païs i IVgard de nacre 
»i PcT (on ne Royale « & de l'honneur de cette na** 
tionquieft fi proche d'eux n'y ayant piefquc 

91 poiuc de Yiilc dans (OttCci>Ucfi(iuë<UiJeM( iM?c 

0 
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i I^Hifimi de U Paix^ aa$ 

„ ri(a;<flion , qui ne foie remplie de Matures 
^ oiFençantcs i de Médailles ou Je Monumcns 
t% faux f dolu il y en a ipcmc qui ont éxé mis an 
vjour, ouexp<i{èzpub!îq^einemeomoiiiiie|NU: 
ftddre<ler&m^ dawiftflMmeiit^imif cqo* 
}> fukions aw eut pour f0rmer.la Triple Allian- 
9> ce, & affermir la paix de la Chrciiciu(f. CeU 
>i fealétoicdignedc nôrre ni(fcontencefneai> 
91 éareffiênrîmemdecousooi futct») hà^xs omn 
^t* y avons dtd fiottflfa & cmumius pard'amtci 
confîderations que celles qui nous regardant 
nous-mêmes; favoir la prc/crvaciondeuôrrc 
CMimer€e,4'oadependicboak€tiriciapcQr« 
^ perttëdçoôciepeuple,lerQia^iioi|tdefM9i 
I» avoirdele^^randrdevioieoc» A d'oppieffioi^ 
)9 dans les Pais cloigués» & la hardieflfcque les 
^ HoIIandoisonc, de nous faireafi root prcfque 
I) daiisootrepiopreterroir, ce qui nous doouc 
p foiec Ae lonrfMie nflMcâ lot çIBm 4o i»om 
Il jufteindignarioB» 

„ Le droit du Pavillon eA C\ ancien, que c*e{l 
)> une des premières Prérogatives des Rois uos 
I, Predcœâeif s « â£ doit être la dernière tdom ce 
9» KofaQHie»e dmc fe àifmt^ jamais. Cab ii*a 
), jamais ét^ mis en queffion , dcilatft<f exprefle- 
Il ment reconnu dans le Traite de Breda. Ncanr* 
I, moins il n'a pas feulen^euc été ififilé l'ficç pâifld. 
MptrlcfCapiainesdes vailTsimi i|ti*ils a? oî^ 
^ eoMer : cettfkifoMftmafoceficwceiiAiiceap- 
,1 prouvée à la Haye, & ils publièrent dans la. 
91 plupart des Cours de la Clirétienté , que c Vtoic . 
f% one choâ ëitf^ ^ '^^^ que nous euflions de 
»i idks pMeoWDS ) iotbleoce inouïe . qu'ils 
91 KeuiNent nous iUpiiite . rEmpife<de la Mar ! 
,1 eux qui fous le règne du feu Roi nôtre Pere, 
9) ^toienc obligez de payer les droits & coutumes. 

l 7 n d'en 



d*cn difpurcravccDODs , eux dis-jcqoi fontrcl 
5) dèvables de IVcat ou ils (ont maintenant â U 
proceâiondenos AuCetfeS) & m iàogA&àU 




,> N^fioMIaiit te^të^ ce» fre^Maiims ) nous 

en avons patiemmcnr attendu fàtisfaélion , ne 
YOulanc pas troubler la Chrctientd pour nôtre 
reflenrimeoc particulier, dans le-moii)eiic<)o'ils 
if ftifeieiK tout leur pollibkpcniratiiiner contro 
nous lêRèî rrés-Chrêtîcn^ doqnel ilss^^aflû- 
,j roienrfi fort , qu'il y a prés d*on anqucicurs 
,1 Miniftrcsnousenmcnaçoièntici. ^ . 

^ ), Enfin n'enceadatit rien plus d'eUtf ^«ifMi kœ 
ëiiToyâiifetëii ratre Ambafladeitr , qui âprés 
leur avoi^ JIrrt pfàfficurs Mémoires pleins de 
iy menaces de nôtre part , n'en put avoir aucune 
9) rcponfe, jufqucsàcequ'il IcureûtdecUréqu© 
9> nous l'aviotHraoeU^: ils lui prefcsitcimtaiott 
^ oii'Bcm ^ par leqod 'ils dUèfeiir qnft eetce 
conjotidure ils vouloient bJet> confentir â fa- 
>i luër nos Vaifleaox Pavillon bas, pourvu que 
nous voulurtîons les âfliftcr camrcia Fratice, 
condi tion que cela ne pMrrOîi {Mnm â^^it 
rt étreméicohleqtteiice» .&o*aofoxtai]cimlicii( 
àteQr prejirdtee. - 

- Depuis le retour de nôtre Ambaflàdeur, ils, 
nous en ont envoyé un Extiaordiaaii^ , oui 
fi nous a fat( cônffdttre dWtmMafeaie^nRlr^v 
i^iMker qo'^ifiéipoi^ir i<dm<}oiitfei^ktcunc- 
„ afleit (iUi^ûion qu'il n'en eue récrit à fc& 
,J Maîtres. ' 

' i> De^ibne que defcrptrant d'ancan bon fuc** 
9» c€Zf oo dè d'utic plw longue negisria^' 
»i fioDf m>uslofnmeseômTaf<i»a à prendre les* 

anncs pour le maimitn des^anciennes Prcro-- ' 
,> gaiivcs de nôtre Couronne , & pour i'hmmcQr. 

„ ^uc 
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,f ooDi ttfom en Dieo ^ qu'il noot «ffiftera 

dansDos ja(tcscnrrepnrcs9 vu qucnousavons 
9» parcoures forces de moyens tache de défendre 
n Bos poipkscoiiife la malice de cette oation-li 

CBtftnpsdcpal*» 4ipttkivalCQrdeaoilii)ets 
,1 eo temps de guerre. 

C*e(i pourquoi nous aTODS trouvé bon de 

déclarer, comme nous déclarons par ces pie« 
f% Iciitest que nous «cmloiit £ure la guerre taitt 
9> parMerqueparTertt coftcte les Etais Qoêc^ 
„ raQx des Proviticts OaiesikiMs BaSf & con» 
^> cre cous leurs Sujets &: Hjbicans: Enjoignant 
9» par ces preicnces à notre bien aimé frctcleDac 
y» d Yorck » nôtre grand Amiral » à sooa ssot 
,f Ogsvemctfsi de PrMtMts ^ GoomMorr de 
„ Fores & Garnifons , & à cous autres Officiers 
„ & foldats de leur obcïdànce tant par Mer que 
^ par Terre $ de s'oppofcr à toutes les entcepri- 

,9 fcsdes£tatsGeoeraqxdesProviacet>UineSf<Ni 
„ de leurs Sujets > de fiûre&d'exeencer tous ac- ' 

I, tes d*boftilité dans la fuite de la guerre conrre 
9) lefdics Etats , leurs VafTaux & leurs Habitans » 
^ voulant que tous nosSojets en (aient avettis> 
n leur d^ndaot fertetpreffitiam dés à pie^ 
,) (ent , fur peine de la wit , d*a¥Ofr auciliiecorreC« 
,1 pondence ou communication avec eux , on 
X, leurs Sujets > à la rererve de ceux qui y fcroiit 
^ neceflîtcs, pour trauljpotter eui & kofs câîtr 

horidefiiiief Profineet^Uidcs. 

,) Nous déclarons & donnons notre parole 
19 Royale y que tous ceux des Fîamans qui Ce com- 
99 porccroDteii bons fujets envers nous 9 & n ao» 
99 root aucune correfpoudeace avec DotMuemis , 
„ ib firoat aflitcg tant eo leur s hîco s qu>p leurt 
9# perfonness & ne feront mole (lez de quelque 
)9 manière que ce puiflc être. 

19 KMséedafORsdejploiqoea'ilya des Ibycta' 
» 99 des 



io8 AdcmokiJ pèur fcmr \ 

desPro?ii}ces'Uoie$9 qui psu m aMmyemeoe 
>, d'afFcâioii envers nous on nôtre GpQvertie- 
„ ment , ou par opprefljon qu*on leur y fait, 
^ veuillent venir en nôtre Royaume , ils y rece- 
lai viooccaKue{brte4cpioce^oii9. tMccii leurs 
y^ per(baiie8qo'en!eot5bieo$« 

Et parce que par un Traité niHSS femmes 

obligezde maintenir la Paix fai:c à Aix la Cha- 
^ pelle 9 nous déclarons finalement que nonob- 
99 (Une rcoueprife de cette guerre 9 nous vou^. 
,> lonsencrcteair la mic^lc ttocuc & le vrai £cn$ 

de ce Traité, & qu'en tooces le9 alIiMces^qué 
,^ nous ferons dans la fuite de cette guerre, nous- 
^ avQnSÀaurons toujours foin de garder, qu'elle. 

9^ «M kdt TtoUcf i noifis.quc noos u*jloyoua 
}i provoquez* 

Tuiliip4fUConJeiUeJé$ 
MAJESTE'. 

Ce fut un fucc^s facneaxpour le Roi , que ecr. 
lui de l'attaque de la âottedeSmirne, carilavoie. 
fait fon compte d'en retirer de grandes fomoKS^ 
&.il YOjfvU bien querareent de Franco oe foarMn 
îoic pas loog-.temps aux trais de la guerre. U per- 
fi(U néanmoins dans fon premier deffein , Se 
comipe il nepouvoit ignorer que le Parlement, 
bien- loin de lui aidju^j^rlui feroit contrai^ç^ \X 
prorogeajttCquesaumoisd'Oâobre, 8i eo:^rgjte 
)uft)aes9ai4.;Fevfifr île Taniicq fuivance. Il fia 
plus : car pour montrer aux (îens qu*il n*avoic 
point le cœur abatu ^ il donna un Edit en faveut 
des Non-conformiftcs > fous lefquels il co^pre- 
i{oii les Catholiques^ lequel non- feulement caf- 
{oit &*annulloic totis les Edits gui avdient éii 
4oini^scouu'eu](^ mai$ ^ulaccordoii^çmedes 



4 VHi^^kt à$ U Paix. ft«# 

ficoxi foutes forres de Rdif^ODS. pour y faire le 
fcrviccDivuiavcclaoïcmc Iibcccé Qu*ai HolUo- 

Cependaac ici deux Km qui aromic faittcm 
ktMefibmfOQrmectrcea Mer «one «rmfe ca« 

pablede porter ieurs defleins â execurion i en ett^ 
rcnc cfFcûivcmcot une formidable. L'Angloifc 
^coit forttfdeceatkize Vaiâciuf i de viot tcois 
miUccmq cens trente honmicf t ft de quatre aitU 
ktmiaotedeospiecetde Cation f fimteoiiter 14» 
moindres bârimens. Cellede France éroifconapô* 
fcfcdcqaaranrc huit gros Vaifleaur , de dix mille 
Deofceos ibixantefi« hommes t &de mille ocof 
cens fint fi» Caoont : aeaiimojflf tooccaitnefit 
tien « & fcîctt^eiiiéo J rf ce oëte eii HotlaiMkt œm» 
me il avoir etcrcfola» pour favorifcr les armées 
de terre du Roi T.C., à peine fe piic-on tirer 
avec iioBoeur de la bataille navale > qui futdoa« 
nieaomoifdejotncoorre la flotte HoHawlfMfe» 
If en fiit â peu prés de mSme Tannée (oiftote ; de 
forte qu'il ne faut pas s'<f tonner fi le Roi d' Angle- 
terre (eredui fit enfin à abandonnée ion Allié. Je 
lûireaux i^ftortenidu tempsà décaiUef soDieslea 
drcsM&mces de cetieo||Berie. Poiir moi • ifrf 
n*af point d*aQtre objet que tes Négociations po« 
liriqiics > & qui crains toujours de les perdre de 

vùë , je m'aaa^bexai umqucmeiu àcequilescoa*» 
cerne. 

Noiltiremmad'oMerTer que le Rot 4*Angletef- 

;eavoit éloigné l'aifemblée de fon Parlement aa^^ 
tant qu'il avoïc pu , & il ne faut point douter qa'il 
ne l!c^ encore prorogée au delà do mois de fe\ 
▼rier 1^7) » fi laeotiftîttttion de(èsaiiasrei loi en 
aVbit laidi ta liberté. Mats TEmptse le l'ETpagne 
jneoaçoicntde fedcclarer , Tattaquedc la flotte de 
Smiruc n 'avoit pas rc iillî, Ton argent étoit à boutf 

il fioic à Muittdcci^lc&oi T« Ç, nedeviua 
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fie Mh»mu pour fervifi. 

yn peo plus fctftf éoc6tëcluclâ>oarftiifem) càf 

Wcn qu'il eue dcftiné un fonds de trois millions 
pour I entretien delà âotte Angloife, cVtoitpea 
de chofc,,^ il li'étott paspolfible i ià Majefté 
Acitioot^«doc«iitiiitierlagiierfo««m'Mi Iiibfii 
. it 6 léger. Ellf fut doncfiafaSe à cmiftcscSr^â 
Toiaverturedu Parlcmcor , qui fc fit dansîcs for* 
Dnetordinaiies & fuivani la Prorogatioil le 1 4 Fe^ 
3riier 1 ^7 ) • Une de ces formalités t fut que l'O- 
Xttienr draianda m Roi ^nam nuois 1 içatote 

.1. toutes leurs feffitmesj lf$nsy Ctfepy^U ♦ 
^eurj fiéffent exempt s de tout arrêt & molejisttion. 
>• Ug'*^^ ^ftrmt^t tHitûlsifrté à débatre CT dclà^ 
iirmrlkr^^t^iuùf. y* Çigkên» leur nccorderoit' 
mt^r0jtt90hé»prééàtlm. fwfemmduàêK^. Çtuê 
-fputes leurs precedurei fuffenf exph^uémum iieuté 
Le Roi les accorda tous q^uatrc ; mais il fit connoî- 
tre(oii(<;baipfipaif4Ua£aogue> qoe ce u'avoic 
M qsics/N^^ firmM 9 fit prar (e conformer à V u fa- 
ge I. »ti»^faifefiaidsila*àdiimUeaeBC^irpori{ 
à^cootcr fairof ablement des propofiiions contrai- 
res â (es iiitenricins, & que k Parlement au lieu de 
kchagriner fur fa condotctr "dcvoitbien plûtoc 
fpngetàlnrlbiitnic^l'afgcne. C*cftco faUUil* 
ceee que comtcm la-Hacangae fui vante* 

1 UILO&DS ET MESSIEURS» 

hi^stnréelieu : Je vous dur ois fait venir plutôt^ 
fpmit tnon intention étoit de fouUgerO'vojper^ 
finies le Tijbj^mi 9 jtifyuU ce fue la neeèjjité 
m^t^i tuiifromemt^ €€lm dè Hâur. Défuià yitrê 
âetmèett ^ffemkléetneBiSeu y fui M provo^fuéi 
une guerre importante , neeejfaire £5* de grande 
dépenfe \ (5* je ne doute point cjue vous ne me doH'^ 

méfles^yié»€U(^n'V€nsU€4 fHêpU tèlHmttct. 
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Je nte reporte d m,t Dfcldration fùuihémthi 9^$^ 
Jfef fitf/ nCj ont ùUigc i ]t âir.ti feuL ment d ptê^ 
Jene que fjMfûisjéuèltment outUé Les ir.àignttés 
êm'ên M féit a ms pfâ^i fnrfonne , flntôt ^ue 
d'en ven$r^eis extrtmitis, /îVhtteftiduffi^hém 
fme l'honneur de Ia N-it ton n'y emjenttté erjg^* 
Èés\ C^fijUtiJJêtejttfécette occ^Jton^ jener^a^ 
«i/ fittf^ifê jéméù têcêti^^fie ^vcc un tMtetl 
èt^émtéêge. Vémê ttott^MK Udetmmr M f li- 
ment que vous me 

tétttente , £^ four les fins ijue Vous mi tétiiéi «Hl- 
pie^ 4 (dyoir fome le fsjement de mes dettes , rV^ 
hûurquoii je me treize ohhgé de les recommdn* 
Uer a V9fre foin fMfièemiier. Quelques fettrsdê^ 
Vsnt que je decUtMfe U guerre , ^efutUéê 
eUrdtien d'indulgence four ceux qui ont quelqM 
mtcrepanceen U T^ltgiouj dont j'étirejfentt du 
4êfmU de èem efRie , en fjfurdnt U mx aude- 
JUnsj tors que jUvûiiléi Guerre dm âdters s îljem 
0 une fart se qui concerne les pMftJler» Uqnme ^ 
été ftijette à mdUVdife explication , comme fi on 
jmreuiaccordiftmsÀoUerti quaux autres 
mfémte^ ii ei memotmohu it eft tout clstr qu Us 
in ont te mehof. Peur tes dutree , en leut a éCm 
tordé deslieux puhlics y i£ ce nMjdmâii Mmen 
intentionquUlseneuj^,.tt y mais feulement quitte 
/eujfent te litre exeraee de teur\el,gion en leurs 
méiifensj fàns émeunméldnied^itmrresStSes^fJ 
"^je^ne leur fui s pas moins mHrier ff*/*'lLi^ 
ûuefs\ots montré be^tucouf flus defAvenè^Wi» 
tres^ la f lu fart d'eux ajdnt été fide lies 'dmom 
fervi^e é à ejelui de meso fere^ » idnstout le 
tours de cette indulgence ee n'efi feint mon dijfesm 

de forter aucun préjudice 3 l^^j^^P ^lHJ^i^ 
ntdntere que ce {oit , mais je \eux mdîu^èt léure 
droits dans leur entière v igueur. Après m'èfre f .r- 

p/iqué de Is fortes fe frenàrdi xn^fortmdu^^^^fe 



ÏIZ Mémoires pour fervtf 

fart de rece\oir la moindre contréidtÙiûn en ce ^Hê 
/#f t fait » €5* je me fepanrcN entièrement de Vous: 
je juis rejetn de fetjijler en ma DeeUrathn. O» 
é eneefteihulgué malicieufement plufcurs chofts^ 
^ais ellcj fonf Jï frfvoUs , ^ue je tias pas erïi tju^tt 
yalut U peine d* en jatte mention <^ à moins cfue 
des f erfcnnet Hen jenfces y éjoùt^Jfent foi , fij* ç*€j§ 
^ne les fortes efue j^étè levées en cette ùuerrefe* 
tètent deflinées pour s' oppoferA U Loi. Jefouhail 
tcroii (jtécfeujfe eu plus de forces l*ctcpajfc , mais 
iddifette ^neyenas m'eblig/e d*en lever d* avant a2 
ge pour le printemps prochain % ftf je ne donti 
toint.qnè vous n^en conjideriis timportancé et^ 
Vos Supplemenj. Je conclurai avec cette ajfurnnch 
gueje Feus Jai , <jue je veux per/tfier en laverita^ 
tu Religion reforn^é^ ^ ainfi qu'elle ejf mainjtx 
ftamt étatUe en ee Royaume » qui U Ithrté ni 
tes tiens de perfonne ne feront jamais envahis. jf$^ 
laiJjfeUre/le au chancelier. 

^ SaMajeft^ayantccir^ Reparler, îc Châocelicrit 
eo cette occafioo &iil'o£5ce d'Avocat Gène- 
xalj expofa les intérêts du Roi plus au long, & 
par un Difcours rempli d éloquence , que nous 
mettrons ici tout entier, il tâcha d'il uimei les cG' 

{>rits du Parlemeot contre les HollandoiSf te de 
es difporer à accorder au RoilesTomniesnecer* 
£ures pont la continuation de la guerre. 

• 

Milçrdf er chevaliers , Citoyens CT £ourgeotf 
^ ^ de UMailondesCommstues^ 

i> L^Ro'^fi bien parlé de foi même, qucvoa^ 
>» n'avcs pas grand chofe â attendre de moi* . 

11 n*ya pas une feule parole en (àharangue qui 
•9 n'ait fon poids, & j*ofe dire avec aflûrance 

99 qu'elle dQifi fmt ii^OUtblemei^ fon effet au- 
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^ pr^sde Vous. SaMajcflé Vous aucott fine af» 
^ feoriilcrpl&cArt <cfb«fiûtetle requctoientu 
^ ii*eAr^iéqu*£lle a voota tous donner footle 

temps & la commodité que Vous pourric's fou- 
haiccr pour vos conférences parriculieres > 
^ accorder aa Peuple la décharge d'autant d'im* 
fots & de «xet que Vos aftairet ft ta ptefetva* 
if ffoncngeotent: Mais oonobftanttodt cela fft 
9^ c'cftunechofequeiencpuis paflcr fous flietl- 
^ ce) ilyaeo desbruirs faux & malicieux, tenus 
^ pardospecronnet mal'intetifipnoées , oue Vo- 
m txt pre[ettce Aflemblée dptMve aCdrétfetds 
5, par toutes les circonftances qui ft prefcnrenrà 
99 vos yeux. Sa Majefté à encore dit qu*£lle (è 
croo?emainteaanten^géeenunc guerre im- 
portante 9 de beaoconp de depeufe i neccflatie 
oorieremeot tnefitaUe* Elle ifoqs i reflb- 
vojré à fa Déclaration , où Vous trouverés 
-^- 'Ccs derifions perfonnclles par des peintures» 
?i Médailles & autres affronts publics 6c (bieq|\- 
- nets > qne (a Majeftd à reçâ des Etatir*' comme 
f ^ anfli leor înfraélton des Traités tant i Snrinain 
•* comme atifli aux Indes Orientales ; Et finalc- 
* ment ik viennent au dernier degré de Tinfo- 
lence» en refbfabtlefalat du Pavillon» qnieft 
m ttnîoyantndnbftAle deeetteCoaronne^dolii 
èMe ne (c doit jamais défaire I & qui l^épar» 
^ i> rtcnliercmcnt reconnu dans le dernier Traite 
j de Bredai voire mêmes n'a jamais été contelU, 
Et d'autant qne fa Majeftéena preinieremeat 
attendu fatisuaion nt^long templi A^"^^ 
' qu'elle ne vcnoit points F a Mm deifUin(^ 
" ^^Icmnclleracnt : ils ont commencé à diff>uier 
fon droit dans toutes les Cours Chrétiennes » 
«ont-fait de grandes oftres au Roi trés-Chcê- 
tien , en cas f\xt\\ v oulà^ fe liguer avec eux , 
^ mais icdAt Roi le fouycaoit tro^ Wto dc^cc 
ffe Xi II qu'ils 
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qu'ils avoicnc fait a Munfter» contre tant clç 
^ Traités & Alliances folcmncllcs, & combicri 
ilsibucdaiigereux Yoifiiis pour de^TétcsCou- 
^' ffoanécs. ht IU>i & Tes msi&xc$ «m t^lcs 
' jours beaucoup à fooKirir des- niMvais braies 
V que Ton fait courir par tout. Qijclqucfois on 
les accule qu'ils veulciutout veudreà laFrance 
pour fournir auK frais de çetceguene. Oa a 
P dicquePprcsflaoïic» PleimcMit & Hol ipoicvkt 
a9 eueag^saai François. DernierieineBt la noa^ 
f» vcllc viutquc la France & la Hollande avoient 
fait la paix , furquoi ces mauvairesaccufations 
Pi (ccbaogcreiu en folie. Ccoy qu'on avoitaupa-» 
^, ranot appelas Tralircs, poricrom déformais 
te nom de fuos. Ervcrirablemeotoanepoti- 
voit pas blâmer les maifons du Cofté de leurs 
^ dcrnieies faillies > car Ci ce qu*on diloic de cette 
Çaix eut éi^ véritable , 1 Angleterre eût éié en 
un état beaucoup pire qa*eUe n'eft à preiène.» Se 
y la Guerre aoroit été contre nom feuts. Mais 
-'^ les deux Rois fâchant bien ce qui e'coic de leur 
intérêt» refolurcnc de fe joindre contre ceut 
j'^ qui ^coiem les Ennemis détoures les Monar^ 
chiesi Et certes je pois dire -en ycric^ queœ 
n> (bmoies Nous (euls , comme leurs uniques 
:i> Concuftcntscn trafic & en forces de Mer > qui 
.19 les avons empêches 4e parvenir i uyucdomii^- 
cionauflidrenduequecelle des Romains Iq^fïlS. 
autrefois, Lefr£iacsont fi bien lu cela, &ce(- 
te opinion a pris de Ci profondes racines eti 
^ eux, qu'avec la miicfe iS». le danger auquel ils 
font expoids prefentcmciic» ils iont pofledés 
d 'une ambition fi demcfurée, qu'ils ontxejet- 
^' lé un Traite^ de pais r & refuté une (ufpenfioii 
d armes. Vousavdsvû tout cela dcvanc la deif- 
nie tr guerre I mais nous ne pouvions pas alors 
MUiCi^tiwc,4iOSÂilA^ Ç'cit jputti<iooi ju- 
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^ -gés en vous-mémesi arrive ce qui en pourra ar« 
„ nvcr. IL FAUT EFfACEaCARTA* 
^ G £» slj^-int ruiner £e (JùHk^trmêment c*cft 
pourquoi IcKoi Vous prutbito dire» c*^f^« 
tregiterre. Il diCpciè fcs afigirci (cbfiVôrré 
iiucrct & félon u jufticc , & il actcnduufc- 
" cours fulKTant pour une G icrrcfi tieceliaire tC 
dcfiguudcdepcufe» qu'il afaicc ja(<]u*àpre* 
fcnc â (es propres fraii » n'ayaac pas toola Yout 
n imporruncr nt.cbai]ger le Royaume > jufqQ^â 
5î ce que la iicccirué incvitabic l'y a coiurainc : Ec 
V faMâjcrtd ma commande de Vous dire, quefi 
9] Vous ne le lecourcs au plu^oc 4*uac (bmaïf 
coufiderabic ^ il ue s'copeutfèf ?ir en cettroo» 
cafion prcfliaute. Meflieurs, la repuratiofi cfl 
)) le plus t;rand appui de la guerre & delà Pa r. 
^ Cecteguccre n'eut jamais ctc comiucuccc » U 
les Eues n'auroicot jamais m^priftieRot loa 
rcfufé de lai donuet lattsfaâioo 9 & cefce fl(iê« 
me guerre o^atuoic pas continué Jafcju'à ce 
' jourd'hui , (i les Etats u'cudcnt été trompc's en 
' leurs dciTeiûs , & n'eulTcaiau que fa Majcflé 
avoir fi grand difeue d'argent 9 qu'Elle érott 
^' oUi géz de fiiuff r it toutes fortes d'affroocs avec 
patience, 3c qu Elle c:oit dans rimpuillancc 
de recommencer ou de continuer la Guerre* Us 
h cutreçieaaeot. cacoxc leurs Peuples ^ufqu'i 
H l'heure preCênte aaos eette cco|aacef qu'ils 
H foot aflèurésdertoeliiiatîottdii Parlement « & 
5> que Vous ne voulis poiuc alTifter le lloi en cet- 
su teGuerrc» & que s ils peuvent la foutcQirjuC* 
fi qu'à Vorre AflembUe»ils crouveroucdesnoa* 
9, veaux moyens de la poud^r plus avant. Oa a 
I, arr£;é dernièrement deui de Icitrs principaur 
Agents avec leurs lettres de créance , & les in- 
^, fl aâious qu'iU avoir nt pour çéce£r Jefquels 

1^ (MsnfteAw4auisUTQnt de ce w .Ville 1 se 
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on procédera contre eux félon les loix de la Na^ 
lion. Mais le Roi cft ailes afleuré de fon Peu- 
^ pic : Il vous connoic mieux , & ne peut jamais 
' doorer d« fou ParlemcDe. On ii*auroir faimi^ 
fait memtOD décela > H )e ncfotiseuirefOiiia 
^ faire comprendre combien il cft ncccflaircquc 
le fecours d'argent vienne bien-toc. Je puis 
biendiijequeleRoi a mis nos Ennemis enui| 
9^ tel ^ta; 9 tpc fi Vous j contribués atnfi c|ue 
»^ Vowyétesoblige's, nous ferons en forte qd*ils 
V ne feront jamais formidables , ni capables d'in- 
5> quierer d*Anglctcnc 5 & fi Vous pcrmepÀ 
^> qu'ils (e relèvent 9 que ceci Vous (erved'afcr- 
tifièmenty les Etats de Hollande font les pet^ 
'^j petucls Ennemis de l'Anglcrcrre, tant par in- 
terct que par inclination. Ce que vous avés 
^9 donné en la dernière fisince n'ccoic pa$ fclofi 
' ^ vèttt pc oprc attente. Ootre cela un antre ft^ 
codfSconfiderableoueVbosaviés defHné 2 (a 
Majefté, actémalheureufemencétonfféenlâ 
j naiflànce, tellement qu'elle fût obligée d'or» 
*' donner Tes affaires d*une tonte autre façon 
qu'elle n'anroit vonin , pour retenir te paye* 
ment de la Chambre des rentes. Elle voit kf 
inconvénients qui en peuvent arriver à Elle 5c 
^^và (on Peuple par de grands intérêts , & la dif- 
ference qu'il y a enrre du fimpleargent& le 
^9' maniement dé fes affaires. C*cft> ce qui aobli^ 
9^ gtfle Roi d'employer (èsproprtsrevenii^, qui 
,î ont fait un fi grand cftet en cette Guerre. Mais 
. 9> quoiqu'il eut empêche par là le gain&letra^ 
ne des Banquiers > il n*a pas voulu neammoiM 
9, 4es niïner« & opprimer tant deftmiltes qw 
font imeteff^es en ces dettes , outre quecelew 
'^y roit une charge infupportablc pour plufieurs de 
fcs Sujets. Mais ni les Banquiers, ni ceux là 
^ o'onc attaii&4ujepdc lo plaindrai Yeasaiirié»' 

>}donc 
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\ doncfoîode leswocoitcrf kdelear payer M 
qm krieft dft t qtiiaéeé taxé i pont 

* ccut depuis ce tcmps ii. II importe grandc- 
^ mène à l*honncar & àl'iDrerfedu Roi aueccla 

(cùlSc\ (Ottcefoisil ne le dcfirc pas de von» 
honde propos 9 nais feolcmeor ^ueaetteaf- 
^ ftkeaif lemond liea i c]^e vous detibcrîët 
premièrement fur U fecours d'argent qu'il 
9^ vous demande. Sa Majeilé à H parUicemenc 
Il bien juûifië ià Déclaration contre les Papid es 
|9 qa*il n'Y a point de perTonncs taifoonaUe aaî 
i) puifleallegaer aucune chofe ï l*encontre. Elle 
gil afàitdans le temps qu'elle a ^té publiée > Ae 
^ avec les effets qu'elle en a feoti » qui auroienc 
^ Ueupcoitre plus grands» i caufe deTaccoril 
qu'il y a afcc (a propre dtfpofiiion naturelle t 
laquelle un bon Auglois ne doit point (buhai* 
ter autre qu'elle n'eft. II n'aime point le fang 
00 ks procédures rigoareafesi <c for tout loc% 
^ qa^on fage Prince peut employer desinoyena 
amiables, U lescboifitalTeorémenr. L*Eglîft 
^' Anglicane & tous les bons Proteflants ont fu* 
>' jet de fc rejouïrd*avoir untelChrf 5^ Dcffcu- 
M feur , qui déclare Ton foin & fiin aftâion poue 
n t'figlife , 8c Tenc la maintenir en tons (es dioita 
Il & privilèges autant & plus qu'aucun de (es 
ij Pfcdcceflcurs. 11 y a iti ne & élevé : C a ixi la 
n caufe a fait mourir Ton pcre. Nous (avons 
Il mus les oftres qui lui ont éU £iites hors du 
païs, lors qu'tlétoftenlm^tacleplnsals* 
baïu. Il eftimc que c*e(l un de (es plut grands 
honneursd'avoirétélcRcftaurateur de l'Egli* 
fe^ ccft elle qu'il veut toûjours défcndie, 9c 
crpetedc k kitrer à la pofterité en nn plus 
^ gfandfntlreaefnt des fondemenis plas afleo- 
résqu'aucundefesPrcdcceflreursnc Ta jamais 
vue. 11 n'eft poim de ce ftntiment que le$ 

* 7Mit» //• K »> moyens 
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moycos violents (oient les plus propres pour la 

Gouverner. Uy a encore une choftouc j'ai or- 

dic de vous reprefenter , à lavoir lestaax bruits 

qu*on fait coniir des forces du iloi qu'il a em« 
' ploy^es eo cette guerre 9 en quoifa.Maîeftéfii 

déclare ouvertement à vous * & rejette la faute 
^ d*un autre côce'. N'eût été les tempêtes mira* 

culeufcs qu'il a fait TEtc pafTc» au moyen def<« 
^' quelles leac Flotte des Indes Oriemalçs atdw 

en fenretéf 9c knrs Cotes furent preftrv^a^ 
9) d'une defcente » le feul défaut d^argent i com* 
9> me la véritable caufe > auroit peu excufcr Iç 

manquemem de nos troupes. Sa Majefté pre- 
at toit la mêmecliolè le prîntcflipi qm viao^c'eft 
9, pourquoi Elle a ordonné delerery.ou 8.Re« 

gimcnts d'Infanterie fous le commandement 
^ des perfonnes de la plus haute qualité ; &Je 
^ ^ yonsiccommaude (et ieufement de bici» cofttt^ 

derercefnrcroitneceilàircdefraî&cn vosft^ 
^' plements. Que jeconcluëfuivant la Harangue 

de fa Majeftc voire même concluons tous pat 

la benediâion de Dieu & du Roi. Benifloos 
^' Bien dcce qu*il nous a donné un tel Rfi {Mme 
^' relever nos manquemeDS tant enrEglifequ'eii 
9> la Police > Se redrefTer nos voyes ,'afia que nous 
9i y demeurions : Qu'au milieu de U Guerrç 
9t aelami(èrequi ruïaenosyoifinsy mt greniers 
$s font pldas.dc blé 9 ftqo'ila'y a ancim (ujer 
99 de plainte dans nos rues, où on s*apperçoic à 
^ peine qu'il y ait une Guérie. Bemflons Oicu 

de ce qu'il a donné ace Rpi touslcpcceuss de 
^ Ion Peuple» & (urtOQtde ce pitrleomit» qot 

a Xurpaflé tous fes Fredecefleorf enmie 8t af^ 

feâion envers (bu Prince. Un Parlement arec 
^ lequel le Roi a vcco plufieurs annéescn toute 

amitié d'un heureux mariage* liCHoi a t-îlet 
^ quclc^e mm^tl Ymi'ayecttibfaflréioeo» 
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iHiItttf. A-c-iIeabe(biD(leIccoQif. Voot Tqi 
j« flfex pookvft pttyitaptmeot » geoercofeineiK 
E- ft flfcMdtmment. Vous vous ^tes aflcur^s 
*^'Tur la conduite de (à Majefté en toutes rcn- 
'mtontres , fi bieo que vous n'avez jamais outre- 
^fSLÛé les bornes de vôtre vocanon , pcorfadc 
^' que d'ancre côté Elle s'eft ierne de vos Coq- 
^ feib pour le fondement de tonres Tes proce- 
^ dores > & Elle s'cft fi bien accommodée avec 
^' vous » qQ'£IIe a entrepris de £atxe une Guer- 
tt étrangère à (es propres dépens Se (or (on 
i^.Cftdit Y «€o qu'il ne-iuc point en dharge à 
i> vous ni à (on Peuple. Je dirai que quoi que 
3} ce Mariage foir fuivant laLoyde Moïfe ,pac 
h laquelle le Mari peoc donner one Lettre de 
^ dtforce à ftFeBunet U répudier Ac en prciH 
dre one antre , fi eft-ce neammoins que fe 
}i puis TOUS afTcurer qu'il eft auflî impotTiblc 
^- au Roi de Te fc parer de ce Parlement» com- 
^ me il vous eft impofTible de tous (eparer de 
^ la fidélité t de TaffeAton & do denrir que 
lui ave* témoigné jufqacs à prcftnt. Bc- 
^ niflbns le Roi de ce qu'il a banni nôtre crain- 
te^ & a ôcé tout fuict de jaloufie par les aG- 
^ fenrances 8c promefles quMs MUS n £it« 
tes. Beniflons Dieu te le Roi de ee que ifft- 
ire Religion eft en un porc afleuré : De ce 
h que TEglife Anglicane tait un des principaux 
91 (oins de nôtre Prince : De ce que nos biens 
Â% A nos liberté! fem" eonfenréci» 9a'efl<e 
S} qn^un bon Aoglots (auroit fc ftth aî i te i J hlf«a* 
^2 tage, finon que fa Majefté puilTe gouverner 
longuement, & que cette Triple Alliance du 

Roi, du Parlement & du Peuple ne faille îa- 
lÉttsétretiolée*^ ^ 



Le FarlcmcDC par&c aflcz difpofé à donner mi 
{êcoufs d'argent au Roi \ mais» comme Ta (r<fS' 
bicD remarqué le Chevalier Temple» plilcotfoac 
fioic la gaerre , que pour renrrcrenir* Il fe rcn» 
contra même de fort grandes difficnlcez après Voc^ 
troi de cet argent» couchant la manière de le lc« 
ver» & ces difHcuItez parurent (i volontaires & fi 
tccbeichces» que je Roi fac obligé 9 pour Les ter« 
^snineri d'accorder de fou côté far le potntdete 
KeligioD beaucoup plus qu*il n^aaroit fouJiai^ 
Voici la première Adrcfle que le Parlement lui 

trefeiua là deflus 1 ce £uc« ii je ncmcixomfc» 
:5«Marsx.<7). 

S l R Ef 

'^tJOm Us f aies & trci'humiles Ser\itimts éh 
^ vôtn Mégefic 9 U Cbamhe des Communes 
éêJfemUie en Paiement > remereiêns fremierê^ 
ment en toute humilité votre Maje^é de tant de 
frêmejfes <T ajfurances favorables <juil luiaplà 
de no9fâ donner de temps en têmfs fendant taffcm^ 
Uie du frètent Parlement^ de ee ftte y&frûÂfé^ 
jefti attenvpnlnnûmeaffuferfn*eilêventmnmu^ 
nir U véritable Religion Prote fiante comme aufji 
n^s libtrtjet, CT* privilèges : le(<]uelles favorables 
.dèclofoisans il aplù à vônoàUjsJlédefafurehm^ 
$i de nom nmost^Uer entÊge flm pasttkntiw^ 
m€ntà l*onyertmré4elafeJJionJndttprefenfPéir^ 
iement \ Et demandons en outre trés^humble^ 
ment permifjion à votre Majeflé de lusreprefentet 
,^u* ayant jeton nôtre devoir pris en conpderaiion 
flufieurs ebofes du dernier difeenrs ^ti 4 m fiù 2 
vitre Majefti de noem faire & fur tout U Djtcta^ 
rAtion qui y (fi mentionnée de l* Indulgençp pour 
eeux tju$ ont quelque dtfcrepance en la Religion . 

m dm te dut y Hmu dernier % rsesst nem treuvene 

P^li^eK 
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ftfMM me f€i^emt fmèfrefrffemémemdeeéi^i» 

m Ecclefiafii^ites 9 ^f^e par uéle du Parlement : 
Ctjè fouf<iuo 't y Noms CheVéilteTs y Citoyens CT 
tourgeoM de U Ché$mire des Comummes dg yàtre 
Mé^fiiy UfufflèmÊêifétÀÊmÊékmmeààgfifwue'- 
tre ^iefittesLehpmffemem'^êèrlettrefet , jtifl 
juà ce iftê*ilj foit fourvùdutrement fArun^fiû 
dit Parlemetti , CT* fu*ilfUsfe ceftnsLmt d yôtrê 
àU\e(H £j meitf€mmteleréeefm*ilmfmj^erep^ 
fee é Fét^emht émem fi^t Jtdffrehemfitm modêféi* 
hefie détms les- eeutrs de/es trésmInmUes Crtrés* 
JiilêiSujciJ. 

Cette Âdrefle it/ck pte0àoi€ 1 U tonne eHè 
liokà^ffcfifitAafaiir nilae<|iie4e rieo Aêkhe» 

m fur la perception des deniers accordez, le Roi 
coDûut bien (]ae c'dcoic une affaire fur laquelle il 
ft*; aToit plos â balancer t Ac qu' â moins de fe pec« 
jre entièrement • il devoU fk réfoodce âdoDDtt 
d'abord quBlqae (âcisfiaâion i (m Parlmeiit* U 
£t donc publiçi la Proclamation fui vante. 

Q^H ARLES X. Comme ai»Jt (êit^MMêejF^' 

titlefidfi s<iues f Cr temporels « ésJfemUeK en r# 
frefent Parlement , Notts ont donné 4 connoitre 
fdr leur trés^umiie /^eftiêtetupprehen/ion ^u'iU 
êMt de Péircroiffêmêmt dé lé Relijion Pttpsjit^nê^ 
iéi9eCiie$Êdmi1Ue9Beyéutmey éyee les tsuÊfes jui 
yfenvemtsontrHâter% enfemiletesrem&iesfm'êls 
jugent les fins propres pour prévenir un fi grand 
midy UijueUe Retjuête nous avons meuremeni 
eenfiderée , CT approuvé & agréé avec grande Ja^' 
tiéjfaâiem iegramd foin J^eu de Nés dits Sujets 9 
les Miierds & Commandons Eeelefiafii^ues CT* 
ficttlters y éijfembU^ ea Nofre Parlement f four 
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lé^ confer^éUim de U )frMje Reltg ion fmitft ^^^^^^^ 
€» et Ecjétumey pour Ic^ml^Jfit^ eamme-^oM^ 
0t)fons io^jômrs njeité fouies fortes Jefrier^^ 
Ko$4s ont cté fiiites »»u contraire , ainfi auffi Nom 
emfloyeront »0i plus grands foins peurUnM*^*^^^. 
^nir enfm em$ier x &pé$rtmn$Netiseemmdmde»A 
0* êrdemmemeiiemexprejfement par k6h^ prefem* 
tç proelsmatien d tousjejiuites & Vrltres , tas^ 
jinglois ^uEceffoiâ , IrUndoù O' tous autres qui 
ont refu les itères du S$ege Apofioltjue » oude/k 
fréitmdmë Morité^ ieffueU me pmifeitrtitnfer^^ 
tÊneKàsBÊsiês priions ^ exeepié^eeemjuim^êéimtpétf . 
nos fujets naturels» font obliiez.de fervir la per^. 
fonsoe de U Reine Notre trej-cbere Dame (!f Fpou^ 
fit comme aujji eeem^ut n^ étant pstt néK Ne» fit^ 
$ets fetm U eekêmme deo éreie dee gemsy fe$0mfk 
firviee der^éÊÊmtafademrréitamgerSy qu'ils ayemâ^ 
iife retirer devant le ^du mois d^^vril prochain 
mement venant vieux/lile y quifeMtrentepettr^ 
^ffie U pmUseaiiem de U prepmte^ defe^têeleê' 
HtreeJe Mêiem Meyéeame Jt Angleteffe-Ct Pth^ 
npmié àe Cultes ^ fur peine d'htrepuniifeletoieà 
leix & Statuts de ce Royaume qui ont été étatlie 
contre eux. Ei ajfim.de leut donner â'àuêmtptutk 
de mejem du fdreit sm piiêêfr im^yMkmiar 
dielmeem fm U pfefem$e qm^em Cé0 que lefdifltà 
fer/omrne/^ ou l^une d'iceUes arrivent en quelque 
Ville nkuritime de Nôtre dtt Royaume d'Angle; 
terre ^ eu Vrimeiféuté de Galles , devant Vexpi^^ 
94iiem defiits % ts^jeare y fe JiitdéelsméëàmMégi^ 
ârs» d'orne teUe Vttte ) eu autres Officiers de quel» 
qfue Port que ce foit de Notre dit Rojaume , qu'il 
efi un Prêtre y Cr fu'ileft livenupour s'embêor^* 
fuer & s'en aller y ilsajencâlelaiferpurrirem 
y er mime à kti prêter ajfifiamee peur ^ 
eget /i/ e/l meeeffkhe. Et afin que Notre pre fente 

twlam^tiem puijfe itre £MtMt meum objets 
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vée accomplie ^ Nous ordonnons ^ commun * 
ions bien cxfrejfcment à tous nos Lieutenants^ 
VéfutCK, •> Lieutenants , Commiffaires , lufit'^ 
tiers de paix , Majors , Scherifs , Baillis , CT 
autres officters dT" Serviteurs de <]uel<]ue (juafiti 
ou condition (ju^ils foient , d*hre circonfpecis 
\tgilans , chacun en leurs Charges , a fatre unë 
exaâe enquête CT recherche après ledit it^. Avril 
de tous tels Prêtres CT Je fuit es qui voudront dc^ 
mcurer en cettui Notre Rojaume Principauté 
de Galles , contre nos Loix CT Ordonnances ^ 
afin que (efdit es Loix fu/Jfent ainfi être execmtétf 
contre eux fclon leur forme ty teneur. Et afin dê 
pouvoir d* autant mieux découvrir tous autres Pa* 
pifies ^ on qui a bon droit lontfoupfonneKd*êtrê 
tels , Nous voulons CT* ordonnons bien exprejfc^ 
ment que tous n§s Juges , Barons des Tribunaux » 
Jufliciers de Pmx , CT* autres Serviteurs de lajw 
Jltce , non feulement ajent i accomplir entiert^^ 
ment de point en point Notre prejente volonté^ 
dans tons les lieux de leur réfidence , mais aujji 
Nos autres loix que Nous avons fiiites contre les 
Papifics CT autres perfonnesfufpeÛes 9 afin de les 
convaincre promptcment ^ tST voulons que lef dit et 
Loix foient objervées publiquement en toutes jort es 
dejufiices flT Tribunaux , CT qu^on mette ordre é 
ce que lefdttes perfonnej foient convenues enjufli" 
ce au pllitbt , qu elles (osent oîiies O'convatn^ 
cudsjelon la Loi , CT qu'on puijje procéder de tems 
entemps contre ceux qui feront convaincus ^ fans 
aucune grâce ni rem/Jjion félon larigueurdeUdi^ 
te Loi. Et parce qu'il ) pourroit avoir quelques 
Prêtres pnfonmcrs dans Notre Royaume , fans 
que Nous en ajonsconno/Jance , NousVoulons O* 
ordonnons que tous Scherifs , Baillifs CT Geolliers 
de prifonj ajent a fairejavoir à NotreConfeilff^ 
cret ^ on a quelques-uns d'entre eux y dans lo. 



L/iyij^ )Ogle 
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jêurs af rés U fuUtcafion de Notre pre fente pto^ 
êUméttion , U nom des Prêtres yui font mmmte^ 
péutt dftenuj frijonnitrs ^ & pkr fuJ » Cr p§ur 
^neUeeétufe , ^yf» Nom putljiens mettre ordre 
' k leur tranffort Amfit^fte U chofe le retjtécrrn. Fait 
tn Notre Cour 4 IVsthM ce i ^.Mmtj doU^m I^7|« 
er de Notre J^gneit 17. 

. LcRoicutcnfindcrargcor» mais ce tic fat pas 
fans peine, & fans avoir ?tc obligé âréïccrcr pla- 
ceurs fois Tes indances» àt fa propre bouche 
par celle de (on Chancelier» Le PacleaieDt ne pa- 
rut pas content de rEditqo*il avoir donné concre 
les Catholiques. Quelques-uns vouloient même 
^e les Officiera & le propre Confe(reiu de ia Rci* 
jie fuÂent aoiS chaflez hors du Roiaume y Sur 

Siioi cette Princefle pYotefta » que fi on pr^ten* 
oit lui ôtcr fcs Catholiques, ellcckalTcroit pa- 
icillcment tous IcsOfficicrs Prorcftansqui écoicnc 
à fon fervice. l,aChambrcBa(reprojetcaAni&}||| 
dâe, qu'elle entoya à la Chambre Uaïue , pai; 
lequel tons les Sojett du Roi (ans exception > qui 
ne voudroicnt pas prêter le ferment de fidclité& 
ide Suprématie, & qui rcfufèroient de commu- 
iiiier à Pâques, ou qui rcfu(èroient de confelTec ' 
^Q'ilti'jF a point de Tranflubdantiaf ion àansl*£a* 
xharîftie , (croient d&larez déch&s de leurs Char* 
gcs> 5c leurs Biens confifqucz. Enfin les choies 
Jarcnt pouûces d loin par la Chambre des Com* 
ifloones, cjue le Roi fut obligé de féparer le Parle* 
.ment dés le Avril > & de lc proroger jufquesaa 
nioisd*Ocîlobrefuivant. 

• Pendant cet intervalle de temps, les flottes al- 
liées, /upcricures de beaucoup à celle de Hollan^ 
de* donnèrent trois batailles cooftcutives , U 
.première le 7. Juin, la féconde le 14. du même 
mois, & U cxoiiicmc le 3. i. Août > mas toutes 

crois 
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k^\JJifoire ,4c U Pdix. zi % 
iMpittaeiit fipeadécijîfèf , que chacao de$fac« 
î^s t^atcnbua ta tiâotre. Le Rotd'AngIccerréf 

qui s*écoit flacé que cette même anncfe lc% croupes 
Unies à celles de France fcroicnc uocdefceiue en 
;^ Hollande t Se em déirnêro^mi UGomvermément > 
tinfi aae k Chaoceticf l*avojjt promit ayx deux 
/JChaamciy par (â Harangue da lé.Fénier, fiic 
*^escr^ffiement fcnfîbic au mauTais ixiccéi de Ton 
,itrmtfe« & jugea bien des Iors> que le meilleur 
parti qu'il pûc prendre feroicdcfaireiapaixavoc 
ka HoUaiidois, de o*atcciidie pat ooe TETpa* 

Soe (e dëclarit contre lot 1 comme eiledomiotc 
connoirre qu'elle feroic. Dans cette vue il pcr- 
apic qoe le Parlement fe raflcmblàt au temps mar« 
>.l(avoir le jo.Oâobrct rcpropoUotd*ca 
«tf â force dedoQceaparokf % qoclquefom- 
me confiderable > dont il Ceroiren fuite tel ufage 
que bon lui icœbleroic : mais il ne fut pas moius 
^^■ipé co cette efpcrance t qu'il Tavoic iU en 
ibores let aatrei • La première r^folution niiepric 
VaiiepwDt 9 &i de ruppUec bien luimbmMne 
Majefl^» qu'il lui plut de s'oppo(èr au mariage 
%o Dûc d'Yorck avccla PiincelIcdcModcne, 
ijMec quelque autre PrinccflcCackoliquc Romaine 
^^"^ ce put être, & il ordonna en même tempe à 
4*eiitf 'eus qui ^toieoc du Confiiiliècrci de Sa 
ajeflé , de l'en avertir. }e lailTc â juger quel 
-coup terrible ce fut pour ce Prince , qui avoit lui • 
^émc projette & moicnné ce iqyiage. Il en fut 
^ teUemeot étourdi » qœ ne fçachanc qni^e réfola^ 
ilrioo prendre, il prorogea le tolememjufaa^ao 
t ^« de Novembre, auquel jour, au lieu de répon- 
dre à fa demande, il s'y iraufporca eu hâbiia 

lUiaia^ li^iiii(cedifimiaatû£^^ , 
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MONSI£UR» 

f9 l^Avots crû vont feUctier joQfd'hot Mee 
», J^one Paix honorable : tues fvtfpaiatifs po« 

,^ la guerre, &raoncon(cntcmentpouronTrai* 
95 té de Paix me donnoient juCle fujec de le croi' 
>9 re ; mtts les Hollandois m*bnc abuféeocecce 
attente t ft onr appelle mes AmbafTadeocs qnr 
fonc à Cologne par moquerie les Conqttereors » 
99 & n'en ont pas ufc comme Ton pou voie acten- 



9, rioD où ils ic troBYeirfC Ils ont tout dVuitres 
„ penfi^sqwftPanr. Cehni*ébligeàfMfil«^ 
99 mander de nouveau un fupplcfment : La cou- 
yi fcrvation & l'honneur de cette narion le requie* 
99 ^teotabfolument. Il i^utaufC qu'il (oit propor* 
M tiohné à Véxu des affaires % 9l il faut que je 
,> vous die encore qué S voutnemelèftiiespâà 
9, avoir de bonne heure, le dommage que je fouB 
99 frirai au regard de mes préparations fera irré- 
9> parabie. La grande connoilTauce que j*aides 
. 99 perfonoes quicoaipo(ènclesa;Ciiaml>fesiie0!i 
>, Parlement ne me permet ptsdé croirt<fiiteèeli^ 
9, artifices de nos Ennemis vous puifTent divertie 
99 en aucune façon de m'àccorder ce Supplément ^ 
99 OU qoevotispoarriezfâillirencefaifant. J'e& 
>9 pcre qoe je tt*aurai pas beibtn d'afëréebeat]^ 
9^ coup de paroles poorTOQspeirfuader que je fuis^ 
>, confiant en robfcrvatiôn de toutes les promet 
>^ Tes que je vous ai laites fiiilefujecdclaRcl»* 
gion \ ic k ferai toujours prêt de vinisdomiet 
9» de noanlies preuves demonZeleponrlacoii» 
tènmtioiide la véritable Religion & des Lois 
» de-ce Royaume toutes les fois que roccafion» 
95 s'en prcfentera» Finalement il m'importe beau** 
m coii^ de iccQm^ftaiidcc iTdacfoiQft confide* 
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y> ration la dette que je dois au y Banquiers > en 
laquelle pluficurs de mes Sujets font engagez^ 

„ Je vous recommande leur condition ou état % 
& vous demande fericufcmcnt vôtrcaffiftance 
pour leur (oulagemcnt. II y a encore d'autres 
chofes dont je de(ire que vous vous informiez 9 

yj Icrquellcs je laiOe au Chancelier. 

Après quoi le Chancelier prenant lâ farolc 9 
foivaoc l'ordre du Roi » dtc 

-i 

MHûfdt & Mejjiemrs i 

CA Majeftë a fuftefujet de croire quTlIe vous 
9, anroic falaez avec la branche d'olive. Les 
préparations par mer qui font plus grandes 
yy an'clles n*onc été les années paiFées joincesavec 
yy (on Armée qo'Elle avoir prête pour routes OC'- 
yy cafionSt lui donuoient aflurance qi'£llel*aa- 
9> roir obtenue en ce temps-ici^ & ced*aatanc 
jy plus que Ton deflein n*écoic pas de faire des con- 
quéies » à moins qu'Elle n'y fur forcée par Tob- 
ftinatioD de fes ennemis. Mais les condefccn- 
^y dances qu'£lie a eues pour le Traité de Paix ont 
été fi grandes 9 que les Médiateurs ont déclaré 
qu*il n'écoic pasraifonnabledelesrefufer. Il 
ne pouvoir poinr érre Roi de la Grande Breta* 
9> gne (ans TaflurancedePempiredc la jouïflancc 
yy de Tes propres mers : lepremier par un Article 
yy formel & non illufoire pour le fait du Pavil* 
yy Ion -, & l'autre par un Article qui confervoic 
yy les droits de la Pèche , mais en accordant Tufa- 
re aux Hollandois fous" une petite reconnoif'- 
ance, 8c leur permettant de continuer ce ne<- 
yy goce qui leur cftfi avantageux fur lescôtes. Le 
yy Roi étoic obligé pour Taflurance d'une Paix du- 
nblc I ÇOAmç aufTi , par la gratitude & le pa- 

* 6 » icniage 
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ttntage , de rofr la Maifeu d'Oniige éadiMll 
^ & U faiîHon de Louvcfleyn ruinée î Scencela 
fa Majefté ne leur demandoir rien qui ne fut 
^) avantageux pour leur Gouvcxoemenc * & qui 
Vkm éii poflkdé par les Devanciers <le 5. A« 
7, Outre cék il neceflàtrc ipeiir ie negoee 
5, d'Angleterre que Pon fit un bon Traire de 
Commerce pour les Indes Orientales, pourle- 
^ quel eftet les demandes du Roi étoicoc^aifon* 
9, nableSf fut^tlesLoaiietNattms : ftià 
„ pratique des dernières aniiëes y éc^ par eux 
exorbitante & opprcflantc, fuivlnr (cùlcmenc 
leur pouvoir & intérêt i & ruincufepournô- 
^) tre Compagniefi elle eue coaeiaiur. C'étoiclà 
ceqveicRmdeniandoics camiiie)Sgeaotanc 
railon que la Paix qui étoit rai(bmisMe , jufte 
& bonne des 2. cotez, feroit facréc & inviola- 
ble, & que par ces moyens ikopprimeroien^ 
^y les intérics & la répimtioii de k f aâion de 
Loutefleyii qt)f-^roit pan&t cnx » faK|Mlhliiccç 
avec le lait une haine invétérée contre eerce Na* 
tion, & la tranfmet à fa Pofteritc comme on 
y, cKataélcre particulier auquel elle fait coofifle^ 
^> kfidelitéeaversfonPaïs \ fteii récompeafede 
cet noUct it generev&s proccdaret éelapacc 
9, du Roi, fa Maj. alTureqD*£llen*areçû qucle 
plus méprifâble& injurieux traitemenr» qu'on 
V) jf^aurott imaginer. Ils ont reteai» par devers 
^» eux papiers qu'ils ont d^UvresaoïrMttliaf 
,1 ceoif» parce qi»Msdf€rieiicranflisd*aRfanga7< 
9, ge (î étrange, qu'ils avoient honte de les pror 
y, duirc , n'ayaiu voulu jamais accorder aucun 
^9 Article fur le £iic du PaviUoa qiik fut clair Ac 
tf temcii & tejecré rons iesiurodes qui 
», SiMUentmeiitiontlefcipêehcdesharangs, pat«> 
cequ'ilsauroient bien voulu s'en rendre la pof« 

i> ic^MMi kaediiaisc pour^acI^cpctûc^BèipntiB 
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'lî'd*argenr ; mais c*cft on droir Royal , qot-eft 
Él^tcllcmcnc affcdlc à la Couronne d'Anglcrcrrc , 
j^ l^^u'oii peut litre avec pcrmiffion dcfa Majcfté 

: qu'il a'tft fÊS tu fa puillaecc de le vendre . 

,j^<^oinmcrcc des Iodes n'ont pas eu mmieilIeaV 
fuccrfs, Ac pour dire le tout en un motikonc 
covoyé la Icmainc pafUe un Trompette avec 
\9f iMMUeflcâ (a Majcftéqm contient 00e dedoc* 
dtt iKfleremes off cetqtt'ils Mt lim pm» la 
^» Pair, ainfi qu'ils la nomment, & ledefir^ 
» qu'ils ont encore de la procurer, mais roue 
iji cela n'cft que pour animer le Peuple contre la 
% Maicfté iaqwUa m'a ordonné de was dire 
qu'ElleeftréroInS de fiitfv imprimer itMbliar 
en même temps leur adrefle 6c Cz réponfe ^ afin 
Ù fon Peuple & tout le monde puilFc voir les 
^ faufleteft oomiies qu'ils lacbenc de lai mettre 
Int. In nu moi ils Iboicmirv lebmit cn An- 



^^glcterre» en tous autres lienx» & an^s de 
^ toutes les pcrfonnes du monde , qu'ils offrent 
^' toutes choies poor avoir la paix avec le Roi 
41^ 4'Aog^etie 1 mats i ki^^mlme, àieaMinr- 
ftstSf ans Mcdiaiffttia on PlënipoicMÎaires» 
^ on peut direavec vérité qu'ils n'ont rien offêit 
jurqu'â ce jourd'hui , non pas même en leur 







il 





contraire tontes lenrt.nMerarsowJcufsdef- 

^ îcins butent à fe voir on jour Maîtres de la mer. 



^ dont ilsefpercnt de venir â bout avec le temps , 
4^ s'ils peuvent Teulement fubfifter par terre t Se 
de ne perdre janMsoec Empire lors qu'ils Van* 
toot une foisacquts ; ce qotaft ndanoMtosune 
^ chofc qui ne peut être achetée trop cher par air- 
cun £iar ouRcpubUaue , & quelque afiûrancè 
^^«ue Icv «oitottic de keligH» araa nw>^ 
• K 7 n «ous 
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noai montmieaflêzeeqo'tlslctokiuctpablqij^ 
^ de faire s*ils en avoient le pouvoir. Les mêmes 
^ iot^récs ont (butène afluré la paix des Reiigioo^ . 

différences ; mais tft pfofeflion 
^ Rcligioiimàpciaede5CMmpktd*avmrc0Rfer«>^ 

vé en paix des intérêts difierens lenuns des au- , 

ires. C^Ia dcant le vrai & naturel écacdesaftai* 

res^ iàMajefté ièfecceavec une grasidc 6004. 
^ fittice entre le» bsas de fon Pariemeiitf poiftS. 
n Moif dfe Int.mSuppMméDt Moala grandeu^ 
99 des affaires dans Ie(quelles Elle fe trouve enga^- 
>9 gée. Quand on confidere que nousfonimet» , 
f> datit une Ile» ce ti'eft poinc ledefirdes Gratipv 

deort* éet nmhefo cràlMoiiiiaîtprciidiefcr 
^3 armes « mais c'tftpoûrIaééfeBfede noiis^mS^ 

mes. Noos combattons fro éitis Fochca ^ 

cette guerre. Nous ne ferons libres > étant Ia« ' 
^ fttlaim Voifiast <}ae )ufqii*â ce qv-ib ^ 
^ foittK^féodoelesmikicsfieiK>elMm 
^' vies. Il n'y a point de jaloufie plus légitime m 
^ plus équitable dans le monde que celle que leV 

Anglois ont jde raccroi&meDtde grafiiNlf lîà / 
^ fp^ffB» Prince on Biac par met jf §i %ùÊÊfÈÊ^, 
^mmsznfathinttj nftite femme BrmtttiiqQèf 
f Nous roit enlevée, Nous ferons flétris d'»nfc 
99 honte & d*anenifamie éternelle : C'eftpour^ 
^9^1161 j*ai or4re de recommandecfiaiettfemeae : 
99 Mft denlcment? la propotiio»f maii auS Im 
j9 ftm]« da Supplément ^ car fi vous n'y donne» 
H pas ordre de bonne heure, il ne pourra point 
^) iêrvtr poyr lacbotelaplusimpofcaDte^ tpiid^ :' 
^1 M mticfe une Itotcecn mer poiirfecomnacf^ 
^ eemnt 4o Primemps predbain. Boar^qiu 
M cft de ia féconde partiedu difcoors de fa Majcft^J ^ 
''7 je ne puis rien ajouter à cequ*Elle vient dedircr 

Se foor ce^regiudelaJUiigMiMiy £Uee0dè 
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^ mSmefcncimcnrnuc VOUS fur ce point la : Elle 
n'a point appris a tous rien rcfafcr ( & Elle 
erpere que Vôf rc Sa^fle te moderatioD fera af- 
(cz grande pour faireeo forte qa*£llc ne lefcra 
jamais : Elle vous deroaiide fculcmenc que 
TOUS foycz fattsfaits d'Elle, ainfi qu'ElIelefl: 
de vottSi 8c Ellene VOUS abandonnera jamais. 
Il 7 a encore un mot à aîoâcer que j'ai ordre de 
TOUS dire t à fçavoir touchant les dettes qui ap- 
partiennent aux Banquiers } Thonneur & la 
i) confcience du Roi font engagez à ce qu'ils 
>f foicnt {àtisfaits j outre que vous fçavez tous 
jy combien de Veuves t Orfclins, & autres pcr- 
^ fonncs particulières font enveloppées en ce mal- 
,9 heur public» & quelle injullice ce (eroitqu*ua 
fardeau fi pefant tombac iur eux ieuis» à leur 
y entière ruine 8c defolation. Toute l'aiFaireeft 
fi bien connue en général, qe*il a eft pas be« 
foin que j'en parle davantage. Vos grandes (a- 
gefTcs ne Tont pas fait au commencement * ap- 
" paremmentr afin que ladite affaire fut fuppri- 
mée » ce qui a été maintenant exécuté ^ de for- 
te que vous êtes priez que Vôtre grande bonté 
puiUe maintenant donner quelque foulage- 
y mène à ce pauvre Peuple t 8c i tant d*autref 
>^ perfbnnes innocentes qui otu été enveloppées 
i> en ce malheur, avec aflurance de payemeoc 
>i dans un temps préfix 8c limité. Je finirai ce 
prefcDt difcours pari ardente prière que je fais 
que la prcfente féance puifle égaler , voire mc- 
me furpaflci rbooneor de la cîcrnicre -, qu'elle 
puifie parachever ce que la dernière a commeo* 
3} ^ > ^ confervacion du Roi & de ce 

' Royaume ^ qu'elle paiffe avoir toujours la 
^ gloire d'avoir affermi ooi Loix & nôtre Rcli- 
^' gioQ fur un fondement inébranlable , afin que 
aous ne loyoas point dcmcacz $à de la par tott-* 

ti tes 



ijl Mémoires pour fcrvir 
-9 1 tes fortesde vents incouftams % te i^*«itfli ooui 
>t iiefeyons paiot furpris par 00 calme & une bor 
„ nace non actendaë > mais qu'un vtm modéré n 
)i & confiant Vous puifle porter dans un porc 
tranquille & aûuré pont le faico decclloyaiu&e 
91 fcdeVosi^atoiioes» 

On r(f{olut incontinent de faire imprimer la 
-Harangoe du Roi & celle du Chancelier « mais 
on remit à délibcieribrk Supplément demandé 
jQfqu'mi ncafiéme dit mois. C*étoic juftcmcnt 
.pour dernier âSaMajcftdlclotfif ds&iteiifiefé-^ 
ponfe cathégoriquc fur la requête qui touchoit le 
mariage du Ducd'Yorck. Le Roi le connut bien 
iàns douce » mais comme I hçmicur de Sa Majei^ - 
jé & ccMvoic iiitdceird â i'accompUâemeoc de co, 
mariage 9 ft qu*â dire chofes comme elles 
4oDti il ne pouvoit plus reculer fans fc faire un 
•toix irréparable 9 il prit le parti que tout grand ic 
-tmm^SÊM Prince auroicduptendreen telle occa- 
•£on 9 fçaMtt de maîaieiitr ce qo*il «voit corn* 
menc^. Le Lord Cenveutri en porta la déclara* 
ùoo au Parlement le f. dans les termes fuiicaDi. 
• 

«9t e A Ma}, ayant feçèimeadrdledebi Cham* 
9, ^ brc BafTe « conteoaiirune humble prière que 
.9, le Mariage qui a étéprojcttéentreS. A. R. 8c 
"99 la Princelle de Modcne n'ayc point de luire. 
'99 E)leaordbnnédedonnerpourr<^pon(c, qu*£U 
99 kcMndqiKiadkeCba»bteA'^pasbieoio«>» 
^» formée couchant ledit Mariage > puis que c*efl 
^99 une chofe conclue 6c arrêtée fuivant lesfor* 
99 malirci obfcyyées par la PrinceUe 9 &avecfon 
•99 coofentemenc & autorité Royale , & Elle ne 
•9) pouvoir patanifi peolèr que cela feroif diefa- 
')! gteable â ladite Chambre 9 Vu qu'il yadéfa 

9, ^ucl^ttca fl)ois ^ae làdûe A* a été engagé en 
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%9 mn Xnki de Mariage avecmeMtreFriaeeflc 

)t Catholique àlavùS de couclemoDde&cju'ua 
l| Paclcmciu 1 cfc^ convoqocf pendant cecemps* 

I* lit Um f^aa tamSmU moimin aocm* 

Quelque genereufe 8c raifonoable que fut cette 
D^aratbo > le Parlement ne laifla pas de t'ea 
tltm^ct ofk»C£. 11 r^rolut<|o'oo prefentemt doc 
aMvcUe requête ao Roi» piu laquelle no ftrok 
▼oîr à Sa Majeft^ les raifons que l*on avoit de 
s*oppofer à raccoraplifTeaient de ce mariage» 
P^muorna auHi des Coamudeiiet poiumiâiii^ 



ûMCce les Catnoltqaes d*afee les Froceftaoet U 

toute TAflcmblée déclara s que ceux qui ne rou* 
dfoienr pas fignercctaAe « leroicnt déclarez io« 



OU milûaire> oo d'atoir finance ea aaaiie- des 
€3hambres da Parlemeot* Leleademaîolefdeux 

Chambres fc rademblereot , & apr^s avoir fait 
lire la ccqucce qu'elles t ouloient prefenter au Roi 
comce Je mariage da Duc d' Yorck , & atoit 
chargd ceu d'eocr *eax qoi ^coieiic do Coptcil pri- 
vé d*allec trouver Sa Majedé « pour ((avoir quand 
il lui plairoit qu'on (e rendu auprès d'elle pour 
ce fu|ec f l'affaire fut mile en délibération » 
xejeuée toiu d*uiie voix dans la Chambre des 
ÇcMnmanes \ ce qu^onpoiucaioirpacraâeqiii 



f9 Ette Chambre ayaat eooiideré le f^fcleuc 
s$ ^ecat de la Naiioa» ne veut plus avotcaa- 
91 can debac ni prendre délibération (or aoewti 

9f proportions d afTiftancc ni de furclurgc des 
Sujets avant que le temps du payement de i8. 

'a^ jnois ^oi a iU accfisdd |ac im Àâcii^ Qarlef^ 






fi meoi 
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S}4 'Memêires pêur fervir 
f> meot inticolé : faur lever U fimmê 
u miilim t ) 8 7 7 o . innrejtfierimgs fmt^Jm 
JSffer fâ Mafefié en jes dépenfes extrétcrdhfaim 
U ^^''f foie expiré) ou du moins jufqu'â ce qu'on 
99 puifTe voir c^idemmeot c|uc l'obftiûaciondes 
»> Hollandois oblige a cela « & aprtf^. qqe €6 
^9 RoyaMie fera amré éffêâf vemcnc comcrlcf - 
99 dangers du Pâpifme & lesCoofeillers Papifti- 
99 Ques» & que l oa mette ordre aux auucsof^ 
f9 KoftiprercDtcs. , 

. Ce ne fut pas tout } la Chambre dés Cômtdli« 
ses ayant ouï le rapport des CommHTaires da 
Roi , alla trouver Sa lAxf&i k i }• au ibtr9 flc 
fcrfiftaacto&jomtttfbmmîenia^^ ItH-. 
fieftiimcemieqii&e. . 

*i N^A^ ^^^^ humHcs & fidcllcs Sujets de 
vôtre Mafdftë la Matfoo des Communes 

afiooMétttcepiefeiic Parlement 9 'tant pie- 
' MifilbttcaflteéNlcafiikvorables inteotmnsde Ul 
^ Majefté pour pourvoir à rétabliflemenc de la 

Religion & confervatton de vôtre Peuple en 
^' paix I & prévoyant les dangereufts fuites qoi ' 
»9 fone tttecliéesau Mariage t)e S. A/R« Mooii:* 
«9 le Duc d'Jork avec la Princcfle de Modene , od 
f> avec quelque autre de la Religion Papiftique'9 
99 Nous nous fentons obi igéspar le dû de nôtre 
^ Gbaf ge A deaôtre coolciencc *de te repreicn* 
,y teri vôtre Majeft^, ne doutant point iftrekt 

preuves continuelles que nous avons donné à 
^ vôtre Majcftc de nos véritables affeftions ea- 
^ vers (a pcribnne Royale ne lui perfoadenc la^ 

cilement que la tréi-hamble prière oue nost 
^ JoifiMfeotfMiiitenMrnepaneii^iinei^ qm 
^ eftencore rempli de la même afFc£tion envers 
^ v&cre Maiefte 9k da riaicntion qii*ellc a d'aflèr- 
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d THificire de ta Pai». i j 5 

mir vôtre gouvernement fur CCS deux piliers à 
,^ Civoir la Religion Protcftantc & les cœurs de 
Tos Sujets 1 priant vôtre Majefte' en toute ha- 
miVué qa*il lui plai(è d*y faire quelque rc-- 
flexion, & délivrer vos Sujets des apprchen- 
^ fions dans lelquelles ils (e trouvent depuis le 
progrés que cette aCFaire a eu. C'eft pourquoi 
nous (upplions trés-hamblemenr vôtre Ma- 
^ jeftë qu*il laiptaifedeconfidcrerqueficeMa- 
riage vient à être célébré , lesefpritsdevosSu- 
>i )ets ProtefttDS qui font en ce Royaume en fe- 
t» ront inquiétés , & rcmphsde jaloufîes & mé« 
If conteutemens infinis y 8c vôtre Maje(l<^ redut* 
9f te à une alliance hors da Royaume > qui feter- 
}j minera au grand defavantage y ^polfible i la 
ruïnede ladite Religion Proteftante. Que nous 
aprcnonspar latriftc expérience que des Mi« 
nages de cette nature oar toiîjours augmenté le 
Fapifmetice Royaume I & ont animales Prê- 
tres & Jefuices à rfpandrc leur djdtinc par 
tout flc à (èdoire quantité des Sujets de vôtre 
Maje(lé)& nous remarquons déjà combien ce 
^ Parti commence à lever la téte , dans refperan- 
^' xcqa'ilsont que ce mariage s'accomplira, oi 
^ ils avoieoc commencé à perdre courage par les 
>i favorables intentions de vôtre Maje(\c en cette 
M dernière Aflcmbléc ; fi bien que nous appre- 
)9 hendons grandement que ledit Mariage ne di« 
,9 roinuë l'aftedli on du Peuple envers S.A. R. la- 
>9 quelle cft fi étroitement lice par le {ang à cette 
,j Couronne, & donc nous fouhaitons que Thon- 
^, neur & rauthoriic puiflc toujours demeurer en 
fon entier, qu'il y a plus d'un ficelé que Pon eft 
dans des continuelles apprehenfions en ce 
" Royaume deraccroiflemcnt de la Religion Pà- 
'^^ piftique de de IadiminutiondclaProte(Vante. 
>^ Finalcmeot oouscoiifideronsqQe cette Prir>- 

^ ccflc 
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*S * Mémoire fpâur fervlr 

cc(Ie ayant tant de parcns & de perfommoiil 
lui couchent de ptff&eo la Coàr de Rome, cela 
^ lear pourroic donner de grandes, onverrores . 
ponr rachcmînemem de leors cntreprifcs & le 
maraticn de Icers fccretcs pratiques parmi 
nous , pour pénétrer par ce moyen dans les 
' confcîlsksplofcacbéiâe vôtre Majeft^ èL M* 
couvrir avec d'antant plus de ftcilitél écatile* 
tout le Royanme. Et puisque nous trouvons 
w fclon Topiflion des hommes les pluç dodlcs que 
75 des Mariages conclus en cette ioite (e peuvent? 
9% librement didbudsedom Ton poQni>icpio4iii«f 
^1 re plufîeurs exemples $ c*eft poorqooi nous. 
„ prions vôtre Majcfté en toute humilité qu'îL 
lui plaifcde vouloir annullcr la confommatipa 
^1 P^^'-nt Mariage j ce ijoe nous demai^ns 
a» ^»»nt plus dinftance quenousn'avoM 
point encore le bonheur jufqu*â prefcot de veir 
^ aucune ligncfc de vôrrc Majcftcf qui pnifle fuc-' 
céder au gouvernement de ce Royaume, priant 
r I^icuqu'illuiplaifc de TéUrgir nomBreufc à 
V )?^t^^Majeft|{ â la joye &conl0kuioo de tout- 
w Tes So^ts I lerqoels ne ibohaitent rien avec tant? 
^ de palCon que de pouvoir demeurer fous le 

9 y gouvcrncmcmdcvôucMaieadAdçfaRovalcr 
u hgacç. * 

r requêtes fi prcflautes , & (î vivement 
iolicit^es, &r(;ïfcr^es, le Roi crût ne pouvoir 
donner de rcfponfe plus convenable au temps & à 
fcs intérêts > ^ue de Tcpater le Parlement pour 
quelques femames» pendant lesquelles le Maria« 
gp s'accompKroît , & les cfprits (c réconcilie- 
?oient. Il fe rendit donc au Parlement le X 4. > âC 

le f loxogca par le X?Ucou« luivanf • 
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l Fffipiri de U Paix» î^f, 

MBSSISU&S. 

^ yL ii*e(l pis befoin que je toos die la repa« 
1 g^i4cceav€C iA^odle ie vous ai faitaflem'' 
fi blcf ca ce cempa âa» paît que fe Tqia afles reofi«» 
M bteanxafMtagesqoeineaEmienmctiKciedtM 
aoe dehors ie Royaume prendront de la cnoin- 
t9 dreappareocededivifion qui fera entre moi 6c 
H moa Packmetit i lOttc même je fais affûté 
9f i|o'âis atmdcnc plos de ruccéf4*ao fdmiî- 
heur» fi tant <ft ifo^a potfca nt fct ft l a o Icaf 
9, fouhait) oue de leurs armes. Ce fera néant-' 
99 moins la cnore du monde que je tâcherai de 
#> pctfesiklepittipar40Uilesmo]pcoi^ (croaa 
9) an flaen poitfoir i <t c'eft paar cmt raifoii 
jt qu*il me (èmUc neceflairc de faire un petit Re** 
sa ces t afin que toutes bonnes perfonnes puifTcoc 
»9 prendre debonscoafdls MurlaprochaioeaC» 
f» ibttbUa» tt coafidflfcr éVimm^BmémwS» 
fiaretaf laqiritrfpetplfttftc^aeroiifoiigem 
91 moyens de confcrver la Religion > & à refidec 
t» aux feuls Ennemis que Nous avons par mer» 
9t ^a'aux chafes de moindre imporcaace Et ca» 
tt fmdftot je aelaiflèifli pasdcftita foir i foaa 
tt mes Sujets qae la (opreflion des Papiftes eft un 
^1 des moyens les plus conilderables pour faire < 
if Xttbdftcr mon Royaumeen paix t ÔL ce ferair&» * 
9» Sft£uwt fi lesLoix qui oar ^cé oAicre 
IcBsaoCfoiAeBMa^MibDc pas aseemées paH^ 
» 9 iam ment ea toutes vos Contrées:* Je n*ott- 
91 blierai pas de mon côté à mettre ordre à quel- 
^ 9 ques aucrcscboies qui vous puifionc donner da 
Ja ikîs£iâion y de alors i*aicmilfaide Vtoaa 
^9 -m reiottciimlttM » fcdoiit j'aje (ujec 4a*aia 
fi louer. 
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âurquoi U Chémcelier dit ccsf4rùUi. * 

^ SaMjsqeftc proroge lesdeux liiilbtfiiibi Ftif» 
^ Icmciit jatqu^w 17 Jaafier piMhiioy Qoattan 

; Gependanc pour adoBck ks cipnif du Parle* 
«eue <c do Peuple > & poor fescogager à firàtfns 
plus volontiers le Mariage du Doc dTorck , Sa 
Majefté fit publier en même temps une Déclara- 
sioucoottcIeaCaiholiqM&f qui ccoùcoofacca 

*,r^HARLES REX. Afin de faire voir à 
)t tous Nos Sujets , en conlequencedesgra* 
M tîeufesaflttiêMes que Noos MOUS faites danf 
9> la dernière proregmoo rar deQx Maifimsds 
Parlement , qu'il n'y peut pointavoir deplw 
^1 grand foin que le nôtre en Taâuelle rupreflion 
9 di| Papiûac» Nous trouvâmes bon le 14. da 
prefi^nc n^ois de Novembre d'ordonner an 
Mattte. d*HÀid Se ao Chambcllaa de Mètre 
Maifon , d'empêcher tous Papiftcs , & tous 
91 ceux qui feront repurds pour tels d*avoir aucun 
19 accès auprès de nôtre petlonne t ou aolieuofà 
9» NoifeCourleraiamdewey à eotftecda x^. 

da prefent moiade Novembre ; & ordomiont 
99 pareillement aux Juges de Nos Cours de Wcft- 
«f muafler d'aviier aux moyens lespUis propres 
ji pour meute i ezecucion les Loizqaîom^té 
faites poor pfe«eiitrraomîflenmitdoPapi& 
91 me» & de Nous en faire raportau plutôt. £c 
X t) cependant pour plus grande lupreffion du Pa* 
39 piÛBicdaDS coqs les lieux de Nôtre Royaume* 
19 €on(ervatton de laverkabie Reltg^oii Refo»» 
99 Aée, Koos ofdoimoas par la prefentei toot 

Juges 
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kPHifhiMéÊUPSm. 

i» Juges de Nos Cours de Wcftmunftcr , JulH- 
n dmde laPatx^ Majors, Shcrifs» fiailUis 
i» anm Nos Ofiden flc Mioiftitsdc Jofttott de 
qoelqae qutKnf ou cMdhfon qtt*tls pvMMt 
^ être* qu'ils ayenci prendre an jour roQtpaf' 
ff cicttlier à pourfuivre cousPapiftcs& toosccur 
f» qaifiQtocpi»fidGcm<feb&eUgbnRoiiiaioertii^ 
r$ iMc ki Loin <k JoMBts 4t ce Royanmei ft 
9, pourceccifer faire exécuter lerdices Loixdins 
^ leurs jours de feance , & faire en forte que Icf- 
^ ditoAraiftcs» aa€Ciuque l'on (bupçonnera 
^r^èigtvm% imeae miseiijuftisef eenififi ag 
M cofiiikieMaoptfttArffiifaficIti Loit, & oaè 
Ton continue de temps en temps â proceaet 
contre eux avec toute (ortede rigueur. Fait es 
il» NocteCQwckWithalce&oNofCiiibcei<7f» 
«n «lilli&féMii^edtllAifeRegQe: 
». • 

La politique alla fi avant, queleDucd'Yorck 
& puUks uae femblable Pf oiUnation , fous pce- 
Kxte qoe Um Mets itefiC mie dépensée <fe 
WicMU îL n*4toic pefom «BTCatlmHqiiee 
entrer» le RoiôralesSçcauxauComrede 
Schrewsbury, parce qu'il n ecoir pas aimé des 
Comomiies. Cefàt«lorsqucccPciiiceeoiiiiMO-» 
ça i reeoMoSfie h micéderimporratm mari- 
ne 9 que le Chevalier Temple aitribui: à Gour- 
▼illc, fçavoir, Qit\n ULoêd'jêngietCTretiftfVeut 
être Chammêdêjèm PcmfU^ tfiun du flmt gtmmJk 

gê^ ^Dtmîlm^efiptmMtkm. fiotftt, edei-ct 

pour avoir touIu régner â (on gré , & (oumertre 
le Parlemeot avec le Peuple \ Tes volonrcs , fe vie 
enfilé fcdoît & £iire loi même prcfque tout çe 

Son exigea de luit lcÀftcrf€cr (es intérêts» 
Alliés, (escreatarest &)urqu*â (a propre fa- 
mille , aux paûîoasifefieBX ^a*ii aToic vonlo fab- 
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té^e Mémoires fùur fcrvir^ 

Je me fuis étendu un pcaauloug, ft nu peu en 
«létail fur les affaires domediqucs duRoid*An* 
gleterie » mais !a liaifon qu'elles ont avec les 
^craogetcs m'y a engagé» & il m'a (emblé que 
pour tendre raifeo d'une mafiiefcdaiie ti pceci-^ 
fe delà paiz parneuliercque ce Prince fit atec lei 
Hollandois, il ctoir necefTairc de montrer en quels 
termes ilenécoitchezluii & avec Tes propres fu-' 
jets* Je penfe l'avoir fais aflez exaâemcnt» tcà 
laûtisfaâioDcitt Leâeutf c*«S pourquoi^ fiuit 
alonger davantage cette Sedion 9 je paiïeauxne-* 
gociacions ultérieures > qui procurèrent à 1* An- 
.^leterre & la paix » & i^kcumou de la Media- 
non. 

, On a TU datisIeParagrafe preeedent » que let 

Etats profitant fagement de la conjondtur^ & de 
la diipoficion prelente de l'Atigleterre > avoicoc 
écrit par deux fois à Sa Majede , ic avoient joint 
àlettr(cco|>delc(€feuiiPf^tde paix» 4|iâafoic 
été communique par le Marquis del Frelno Ain* 
bafladcur d'Elpagne le ic. de Décembre 1675. 
Keflcmaimenanràeipliquer la fuite de ces aie* 
' mesNegociations jufqu 'à lacomhiitoB dekipaii» 
£t pour cet efièt, il (àœ commencer parlaré- 
ponfe , ou contre-projet que le Roi d'Angleterre 
£t délivrer audit Marquis del frefoo le aô.dtt 
jméme mois* £a ifoia la (encor* 

Il Majefté ayamvû&eonGderéunMemoi* 
re à Elle prefcntc par Son Eicellcnce le 
Marquis dclFrerno» AmbâfladeutExaAordt* 





m 




A 



(êor » a oidoimé dy domier la répmfe fmioni'- 

te: Que fa Majeftccft fortfurpri^cducDme- 
)' nu de ce Mémoire , lui étant confirmé lera- 
>^ port d'un Tuicé fait entre te Roi fon Maître & 
9' lcs£taMGems«iXi.lef^uelsiiQft€r SaAtefeOc 

ticuc 
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V 4 TfJiJfoire de U Paix. 24 r 
rient pour une ioÊraâuoo des Articles fepatdt 

Roîs> par lequel 
f^ilwbirfottfgésrecîproqaei^ n^oint 
Jtfifter les EnncraisTun de l'autre en une guerre 
^^goscrie I rccouncmeDC de Sa Majcftc ayàoc iU 
14%cant plor grand que ledit Traité atec le» 
WÀhl&ttMWx ne loMToirjamatsÀéootîfitf 
fî^arSonExcellcncemême, ni par aucun autre 
.%d«B^Minillrcsd'£rpagne, & de voir, faivanc 
lllieiieor dudu Mémoire $ itja'oo ne la mena* 
$#ji^Éioins cfoe d^mg^me» fi Bile ne A 
# YMMt pif ibftfiiettm aux eondkkitis qoi lut 

» avoicDt iU propoices par les Hollandois, & 
u i^oe néanmoins (adiré Majcdé sVftimoic obÛ«« 
la^l^i QQ^rtaiu égardàfaMajeflc Catholique^ 
r»^j^<|ii*klleliit «vmteoÉimmiîiiaérescermet 

Jrwèoditions forterquelles les Etats Généraux 
* ^ des Provinces-Unies croient contents de faire U 
1 ^^r Pâixavecià Majcfté. Et quoique tes conditions 
fflilIliifciMiroftettil dmitledic Mémoire âiflctic 
^:iM&rr^peiM*imporcaneet en coroparaifen de b 
%:giândc effufion de fang & de Pimnnenfe quan- 
^ty;<è d'argent que la guerre avoir coûté , fi eft-cc 
''^^ ÉflBlrnéanniaiosafiQ que le Monde pût voir le 

^.^dlt élfi f qqt Sa Maje fté «fokdceomfiboer 
^ ilal^tx genetale de la Chrêriemé , Elle decla- 
19 roitqu' Elle e'coit contente de quelques raifon* 
91 oablcsconditions de Paix pour fou honneur 8c 
ày^^ l iêi de fes Sujets, tes oiFrcs qui écotett 

'j -|^M[}liele point du Pavillon feroic cermind 
i^Âi^ntcntemenc de fa Majcfté. 
^^<îll^J||Sfti reciptc^e des Places & Vai iï. 
^ qtli #ti( éfé fMttt cette gue 
^ûim Nations hors de l'Europe. 
^ v^. Et finalcmcai la (ommc de 8 0 0 c 0 o . f a- 
'Ifliiacons. 

^k^lHn. u L Mais 



iAi Mémoires pour femr 

Mais que fi IcsEtî^is Gcncraux vouloicttf le 
dcfîfter de leurs prétentions de la tcftiilition 

^ des ppfes, comme étant une cliofc quî-Befe 
pouvoit nullement pratiquer y & furquoi on 

^\ D'avoil jamais fait d'indances en aucun Traite 
de Paix? fa Majcftc ajQÛteroitlcsconduiodi 
fui vantes aux précédentes , Icfqucllcs JElI^dt- 
foi t ne pouvoir pire raifonnablenacnt tcfuJTecs^ 

à favoir. 

j> I • Un règlement égal & reciproqqç^u Cp ni«^ 
^> mcrce des Indes, aintf qu*ilaëtc proimspla- 
fîcursfois, & paniculicrement dans le Traité 

ai dc3ieda. - 

j . Pcrmiflîon pour tous les Sujets de la Ma- 
jcfté qui ont <tcdcicnù$iofqu iciàSuriiiam> 
d'en pouvoir partir avec leurs Efclatfts&cffc» 

en confequencedudit Traité, &les promcflcj 
rcïtciées & folemnclc$ des Etats Généraux. 

1' } • Et finalement que les Sujets defdiis Etai^ - 
Généraux s'abfticndront.à l'avenir de pécher 

^ furies Côtes ou Bancs de fa dorçination dç Ô 

^> Ma). (ans avoir obcenu permiiCon poai cpt ef- 

i> fetacfa4iteMaj. 

» Si bien que fa Majefté déclaré qa*£llcie 
9) contenroit de ces conditions pour (on parçii:a« 
5> lier» & que cela fedevoiteffeftuer par des pcr- 
j> fonnes également auihorilecs des deux cotc'si 
>9 Sadîte Majçtté declaranx enfuice^qii'elle f^foif 
^, travailler pour tet effet ièsPlenipotentiaîc^qqi 
^, font à Cologne conjoin^lemeut & fans aucun 
^, délai avec les Députés defdit Etats Généraux 
. par Tentremife des Mediaceursfk la CoojçqoM 
4c Suéde, lefquelsom été acceptés ^ a^toç*' 

V fcs dcsdeuxcftiës : Et d'autant que Içs HpUao* 
^ dois avoicnt infillti eux-mcmcs auprès des Me- 
^' diatcurs pour avoir la^VilledeCpllognepouc 

V icliettdcraûembléc» fa Majcftc enccndpiiiiaç 

t7 
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iaMiles Mciliiteumie fmmkM maio- 
^""^ Mfvfiis fin» MeofiaTcmaMiftfte 

^v^.dcs parties intcreiTccs, ficparciculiercmcncda 
' ^ R#i dcSucdc. Que fa Majcftc (c promcctôit 
'i'.^^ quele^ procediuealcroienr )Ogéea fi jaftcrpir 
jt. iJEfpagne^ Qu'elki nt djmiimëioieiir 

\t façon l'Eftime qQ*die avoir cou- 
jours remoignë d'avoir potff Ibn amitid & Ai" 
V liance) laquelle (à Ma}cfté avoir toûiours tàr 
^ ché ësmlctm mm uhk le zelc iœ^nable y 
' ;1KHtemiMVIttar renda le principal tiiftriÀllcIk 
» dtfs deux dernières Paix de Portugal & Aix-la- 
îfl^. Chapelle « fi utiles pour la Couronne d'Efpaj* 







T 






K^mMntiree leRoiTtéf^Ciirécien « Ioraqa*EtV 
lesVft engagée avec Itii contre les Etais Genc- 
• ranx des Piovinces-Unies. Fait àWithalce 
J>eccflibM 1^7)* RM odoomoKO dç ^ 

ARUNGTOlï^ 



^ le Marquis del Frcfno ne manqua {)as d*en- 
incellamnieot ce Mémoire aux Etats Gene* 
rqnî^'ajani icfft i nonuDcrwt aufS-iôc 

* ^nardo de Salinas > alors Envoyé extrabrdtnainis 
. 4'EfpagnéàlaHaye. Lcrcfultacdeleurs Confc* 
renées fur , ^ttê Mêjjietérs la Etats Généraux 

, ^iMhûitfiit^^htmtntf^nmdm Roi JfAKfgte^ 

terre , mah^ueceneferoit point comme un Je» 
domfnsgement dej frais de U guerre , attend» 
^yÊÊlItMitWêèmê fêimi d^nné ésem À U rttfture. 
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'l'44 Mémoires pour fetvir 

Ç^c l'affaire de Surtnam feront terminée du con*^ 
fgntcment de sa MiÊjefié Britanntfue^ Çluc foar^ 

d'une telle manière , tjue Sa MajefitimutùftUU 
jiifiet d'en èirejittisfaite , mais efu'i i* égard dt U 
fêche de Harang , les ^Uti ne {efoumettr oient 
nuUemnt à Mmtr fueifue reccnnû^^mcâfa^ 
Mte Majefté , nè mimé, à lui dtmmémmÊem^ 
'fermijjion four U continuer , pMie Majejm. 
n'éêjMt jamaiJ fermé dueunc f rétention far^ C4 

(ufit. ' / " 

- Cesconclnfimis ptifts UimmbM^ les Depu* 
tés Commiflairerea firaïf klïr rapoitràtU^ffcaSi* 
bléc des Etats i Icfquels après avoir aprouvé tout ^ 
ce qu'ils avoicnt fait , écrivirent une troifiémc 
fctttcao Roi d'Angleterre, & y joigûitciuttnfe* 
cond Pro)ét de paix. Mabavam qoede rapafattt| 
Tune & l'autre de ces pièces , il eft boiidoditcâ^ 

Sui fepafla à Londres dans la nouvelle fetncedir^ 
arlemenc* ouverte le 1 7. Janvier 1 674. Le Roi 
S'y traorfporra à rordinâire. danc les habirt 
Royaux , & parla ans deux Chambiesafica^te 
èu ces termes. 

MESSIEURS. 

,9 T Orsque jemefcparaidermefe»eiit^de=ft>TO 
y, ce ne fût que pour un peu <le temps, flC 
dans la rcfolurion de vous faire railembler en 
,^ peu débours. Cela reQUufiioitjpout contentée 
^ met amis» leur ôter toQcfojeld^vp^bni» 
* fion , & à mes Ennemis toute dperauce de 
^' mcs-intclligcnce entre Nous. Je vous dis alors 
que le temps de ce cottcc fecésferoit employé 
àtiesebofesqutferoieaccap^lesd'angoiefltec 
irôtre eontentement. J'encre que }'eti'ttS'Cf& 
mg paic> & «Ul y a c^uel^ueaurcechofe que. 

, • * i> vous 
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a rjHifiêirrde la Paix. i^f 
0 vous aoijfés qni mMqQC « â U ( ù rc: c de la 
^ tiffÊtm oo 4e l'Em t il »*f â tico «le ce ^nc 
vous propofcrcs avec raifon , que je ne fois pièt 
de vous l'accorder, j'aticns niainccnaui que 
voM £u&c$att(& voue licvoix de voue côtCt car 
not Kwiemît Aftt Je y ajçs pre|MMOM de 
^ Gaene » Se neentoioias levt princifak cfpe» 
rancced defufcitcrdeladiviilon enire Nous: 
^ Ce foot la leurs difcours ordinaires. & en quoi 
ils mettent leur plus crrandccouâaiMse* hiuC» 
9> £eBrs> il m eft impolie de doeceteoayctti» 
ss feoips^de'VÔrfeaifcâioii , ft b c a wcoo f motwt 
9> dans un temps comme ceuui ci» dans lequel 
H les ccmoiguages de vos bonnes voloutcs ibnt 
0.ilefC»«sêiiece(Iaîies|poBr Nom tous. Je vouf 
pine èà mmbium ^ coniiBe la fiecfie ne 
^ peac pas bien erre conrinucc fans uu (uple- 
^ ment» ainfi aufTi on ne peut pas acquérir une 
boooe Paix faus eue eo |»eftacede combittje» 



^ Je (ttis lof idlcég|idd*eifim la guerrepMf Ta-' 
n BMiof de la guetie» te U cft certaki <)tte 6 )e 

. voyois la moindre apparence d'obtenir la Paix 
fans faire torcaurefpeâdc ma Couronne > Se 
(kos VQCte defavanuge *, Je rembraflerois de 
toot moD cœur t Mais jufqa'a prefeatmo*» 
fâir aucunes propofîcions de Paix qui putfleQl 
h faire juger que Ton c(l dans rimention delà 
1$ coocluric» mais iètikiiieot pour Nous abufer. 
9 H C\A pourquoi k ebemin d'une boooe Paia t 
H e*eft d'dquiper une boosef kKfc i poof è qim 
5i parveoir avec vigueur Nous avons aflez de 
temps» f\ le fuppl^mem n'cdpasdifïercf : £c 
^ fi d'autre côi^ iiatnvcqueNousayoïisla Paix» 
y ledit fiifplémeDt Tece Manmoiiis Meadoon^ » 
^ paiee que je dis r^lblo ^ ce qui refteia ioîe 
^ employé au bâtiment d'autres Vailleaux. Pouc 
^ Mfklui^ei MAPoaftoportioooéi &; fur tout 

L } dottiàd 



)l4^ I Âfémm9if jmtr famr 

donné avec promptitude & de bon coeur , eft 
plus neccâaixe ijiie jaauûs^ iî bicoque je 
^\ fieeomfeiiicnttBOinii|9]»oiH:ces€atd« finalen 
' ment je iroM recoAmasde ma £cfedesBan- 
quiers, & j'cfperc que vous vous en foavrcnt 
drez en temps & lieu ain(i qu'il appartient > & 
>^ ftloii que la choie le -même; Je ne puisfas 
^ conclQtre'faosveBs^moignef l^itr^ee«in; 
99 fiance que |*ai en vous. Jefçai que vous avez 
)9 ouï dire beaucoup de chofes de mon Alliance 
)9 avec la France, & jecroy qu*onvottsraiepre'^ 
t) fenc^e fort éiiafige'& loal ioocMe > corn Ats'it 
^, yavoir 'quck(mArtîde»itedadgereiili«0&rétf 
quence \ mais je ne faisaucune difficulté delà 
5^ £ure voircouceentiereàunpetit Commitédea 
deoxioaUbmt iequeivQospoine rapporter les 
viayesiOMAs qui n^omiate refondre : £t}a 
fOBtalTàre qo'iltt'y a point d autre Traité avei; 
^ la France > foit devant ou après > nVtam point 
' encore imprime, donc on ne vous donne la 
cennoiflanceci-apr^s.* <cw.M»0fiiiàrflaiMti|| 
^ ?ous UMDic«fi^ €k cotiecemcaty f0 m 
^> point qoe vousn*ayc2 foin demon honncut & 
3> du bien du Royaume.- Je Uific Icrcftc à M. 
^ icGar4c.dc&Sceaiix# 



j% <- 



MESSIEURS, 
»i T £ iloî voaca déjà die en parlîè eeqii*it a 
»t *^ fait poar vous depuis le dernier rccés» & ce 
o> qu'il cft encore prêt défaire, avec ce qu'il ar- 
91 tend maintenant de vous» & cela endestcr- 
5) Ricfi^fi parfaits &4iobHge:ins , (i generen 4r fit 
„ attraya«MS» ^ae^eUn doAfiea^ineKiiatmif'ne 
^ fem point excites parccdifcoucs» quinepeirt 
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4 VHijIoire de la Paix. 247 

„ pas vivre en repos en la plénitude de cette alTii- 
, rancc. & donc le cœur n'cft point par licon- 
firme dans une confiance qui le difpolc entière. 
„ ment au fervicc de la Couronne, pourra être 
mal.aifcfmenr porté à une meilleure difpofi. 
„ cion par quelque autre moyen que ce puiflc 
être. EnefFcr, quel meilleur chemin peut-on 
Ji trouver pour rcdrefler ccui qui ont éii abufcz: 
„ Le Roi vous renvoyé au pafTcSnon à fes proracf- 
„ fes ,màis à (a fatisfadion 11 donne la !ibert<f de 
„ jucTcrfclon ce qu'on voit, de ce qu'on entend, 
de ce qui s'eft fait depuis la dernière feince , de 
„ ccquivouseflpropof<f prefentemeut» & de ce 
„ qui, fclon les apparences, fe doit faire al a- 
3, venir. Un chacun ne voit- il pas maintenant 
que leRoiadonnéunenouvellcvie&unnou. 
„ veau mouvement à des Loir qui ont ctc mor- 
„ tes ou profondément endormies il valong- 
temps? Qli'il aremisencoreunefolslaCloI- 
5, fon à l'entour de Nôtre Vigne, & qu'il l'a 
„ rendue comme un Buulevart inexpugnable 
„ contre tous fes Ennemis, & qui feroient bien- 
„ aifes de la voir foulée aux pieds , ou arrachée, 
& qui inventent tomes fortes de moyens pour 
„ en ruiner &fapper les fondemens. Ne voyons- 
„ nous pas que le Roi a mis tout foin Se étude à 
faire tout ce qui éroitpoOlble pour Nous con- 
„ fcrver, mêmes en Nos Droits civils -, qu'il 
fait les Loix de fon Royaume non-feulement 
félon la mefure de (a PuiHance , maisauffidc 
fa Prudence -, qu'il ne permet pas que perlonne 
foit plus fa-e que la Loi qu'il croit de ne 
pouvoir mieux juger de h fanté ou maladie de 
(on Erat que par le témoignage de (es Loue , 
& ne laiiretien en état de pouvoir empêcher en 
aucune manière que la Juftice ne coule dans tes 
„ propres Canaux ? Un petit nombre depreu- 
. *' L 4 



*, vcs, de la quancice lafiniequ'on eu poufroii. 
}» alléguer 9 Ai&ront poiu faire voir cctt# ver ire, 
u Si la çMviâioa detousUcquermiMP kvt9j(fi&^. 
9% mtiGoA aux Loix pénales t pouvoir ûfpfWÊo^ 
91 IcPapirine.Si fans atteudrc la forme do poinc de 
» conviâion, la picremcdéfenieàrou»P^|iifte$ 
^ & tons ceux qui font tenuspour tels > de Tctitc 
9t eoCouXs&ràctuliiëdccciiedtffimreiurqu'a^ 

, Palais Royal de S. James » peut (bffire pour lel; 

convaincrcjSi la noii-étcnduë de (es pr^rogaci- 
91 vcs hors de leurs limites coaTcnables peur afljô^ 
91 rer vôtre libertd ; Siladiaiiiiinidn Sc^védn^limï 
99 dt toute ià Milice 9 & le imifioeit 4e ftfea 
31 d'extraordinaire, qui vous paroîtronç . roû- . 
ji9 jours rufBfans pour pouvoir armer fa Flot^ 
»i l*£té prochain 9 peut ôcer lacraimed^^iac^At;^ 
2$ mée qui eft fur pi^ ; £ldjMimtt0n6ma^ijr 
a> goureofe de toua les Omckrs & Soldats de â 
9, Garde ordinairede fa Majefté, lors qu'ils onc 
99 fait quelque injure au moindre habitant de cq 
t9 Hoyaumc* peiuaffûrervosPrivilœe«,i-6^*%i, 
99 btogatîoQ d( coutea let libmea; d^iïltb^i^iii* ' 
9» (ont en trà grande quantité > peut prévenir 
9, les délais &obftruâioDS delà JuÛice , faMa- 
2> jc[lé en CCS cas-li aura fausdoii(e)ufie raitoci 
99 de croire qu'il ne manque rien qui fQiâè^cç 
91 iàic legitioiemeot > ou. dema^tf iiiode^e# 
J9 nieori cm pour vdrte contentement ou pour . 
M vôtre alTurancc. Ce ne (ont pas dcsaâion$ 
91 iîmples & paflagercs> m^îs telles qi|i,|miBÇ« 
99 dent des habitudes les plu» enracioéet» «Ceao 
99 (ont point des ^tuillesAidafleoffs* fiiaisdef; 
9> froifs véritables , fermes fc durables : PuxfTe 
99 vivre & fleurir long-temps cet Arbre ËLayM 
f> qui porte des fruics fi cxcellens.* Et-aàKUiioioi 
u rafeâton qt]efaMajc(UafMiiitmuc^ft*46ode«' 
M AcwepaiciKXffcli. £UGfQixa4piiiifilalibertç 

' « de 
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" li r Ni flaire de la Paix. 249 
flKli (bngrr â vôtre propre (tircttf , ft de la mec* 
,) tre à effet : Et (i vouscroyecqu^iNmif inan* 
^9 que encore quelque autre afTurancc plus parri- 
ê% culiere \ s'il efl encore cchapé quelque cho(e 
^ au foin de (à MajeiW «{ui n'a tien plosâdror 
qi|e vôtre cenfervarion » toi» wyczqiieipoas - 
„ aw2 une entière permtflîon potir filtre qoeU 
^, qucspropofitionsraifonnabics, avccpromefTc 
qu'Ëlle TOUS les accordera de bon CGBor. Oft 
là unefatisCiâionconformei votre dcfîr : £1 
it fi vôtre joyeatMffendif¥ parfaite f fine mai»- 
a, que plus rien pour affermir cebonheur que la 
'»> iâgcfTcdu Paricmenr, pour ufer decesavanta• 
^ gea avec une moderaiion convenable, lixpar* 
Vf tant fi apre's une ptos eiaâe recherche voas ju- 
„ ge2 neetffairedcvdDf fervtrdecy o e l q n esaQfrei 
moyens, il eft à fotthaitcrqu*ihpuilIentérrc 
petits en nombre, & fur tout doui & corn- 
modca, Cac ceux c)mronrnuladesioaiaui& 
rvioez ^ trop de moyens qne (ans 
moyens 1 mais ee<bittecQ«4à qui font des rc^ 
chûtes plus dangcrcufcs , Icfqucls^rantparve- 
■'^ nus à quelque degré de fa ncé , voudioientccre 
^ parfaitement goeris en on moment , & aimenc 
,1 mku fwtqntkjtie jpwde^, Acé^eonvei 
,y quelque chofr de dangereux en leurs perfon* 
^ nés que d'ebfcrver la méthode & attendrcla 
^ continuation pardegrez, laquelle tftnecclTai- 
I» repottf amenef lafancéàperfeâion Ilyaen^ 
y, cort Me pffuvtéuMoqun^Mafeftéarfouc 
vous , que je ne dois point paflcr foas (îlence ; 
\4 c'cft Icgrandxéledont (a Majcnéauféen toB- 
^ te fa coodniie , dans l'efperance 9 s'il eut ttd 
poflTiMeft qu'£Uc a«N>k obtenu «ne Paix juftc 
^» êt iwHvraMe avant ce lemps-îci. Fort peu àt 

9) paroles fuffir ont pour vous donner une D^éduc- 

4y linA «UW€ dcfuû la oaiila,pccdcGct(c guerre 
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« 50 Mênairii pour firvir ; 

îafqu*à rhcarepîc(ciite. On avoît«oiirûin< 
beaucoup de temps poar «*adfcofito'{clr"teKeii 
9) du Congre'si eu quoi les HoUandoisonrété 
^, favorifcz par lodroy de leurs demandes , fi 
bien qqe U ville de Cologne a étdfînalcmenc 
acccpte'c ponr cet eftêt* Lowquclcs A«*«ffit* 
deurs de fa Majcfté y arrivèrent , lent pnftnicr 
rc entrevue avec ceux des Etats Ge'ne'rauT fif 
u bien voit clairement que leurs Plénipotentiat- 
)» tes ne venoiefic pas avec tdtemiond'emr^sreft 
95 Traité ferietnr » mm (Ebrieinemi pour' ^ftc 
5 5 Taffaire en longoenr, jufqu^àceqaclewrs af- 
i> faites fudcnt en meilleur état. Car mêmes 
51 leurs lettres de créance ou de plein pouvoi^c 
yy iftoient <onçûësen iles termesoù Ton netrour 
y% va |>a»nioin$de4.gfftRdf éqmtoqnes $ ce qui 
• 9) ëtoit fi manifeftc & fîclair, qu'ils furmt con» 
»i ttaints d'envoyer à leurs Maîtres à la Haye 
5> pour les £ûrecbanger. Mais ce qûi ë toit cho» 
9> quant plus que toute autrechofe^ & gQtdvoil 
^été fidt àdeflein , fèt le fr^mbnle » dan^te» 
») quel ils prennent à leur charge dViablirlVtac 
,5 dclaqueftion, dedécider la jufticedelacaufe» 
Se de propofer des cho(es qu'ils avoientliott de 
%t croire qu'elles ne ferotent jarnaif ¥ceordîéàBb 
>i l\ n'y cftt poinrd*argumcnsdeRk>rA iril^ffa > 
J** ^arSv point d'inftancesdc Médiateurs» quefr 
» ques prenantes qu'elles fuflent, qui eufient 
1) alors lepottvoirdertenfaireclianger, ouqut 
Payent encore. ipnerem. LeTiaké^ àparke 
i> bMianiemenr, alicrit itî être foin.pQ^*fi <ii 
y» MaWW fie fc fiii réfoluc dc^lui donner un com* 
>i racncement, & (qui étoit tout ce qu'on pou« 
5f voit faire ) n'eût permis à fcs Ambafladcurs de 
v> s*y engaûravecMe {>fOt€ftatîmfr' 9^-^ 
-ttiandcs lia dirent pas pI&tèeHdelivréeflMii^ 
^mxmi X. de$ Àmbalïàdettrs tt^Handok 



é l'Hiftoirê de Ja Paix. i j i 

d|caTiadt.J«u(<Conancceiii9 oûiltileiiiciiiP 

Il reretu un mois entier > (ans donner aucune 
yicponfet ou faire aucunes exceptions furies 
0^ <tongiirir% de W^&i y ou eutin fans avaov 
f» <j|prkiiUliiyjrqf»cocmcNcgQdatb^ Lors 
9, quiitfafenc de retour, leur r^poofe (ûcpla* 
COL uue remoncrancc qu'une réponfc , & une 
l^|ejPjOaii|Aiicequi^(OU piiu^ropcçà une rupcu^ 
^ffP ^i^^iHniié. Il y avoir à peitic UMpc* 
^edè €ft >j4|qudk il n'y eût plàtoc oo nowvc^n 
y fujjÇC d'offcnfc que la moindre fatisfaâion de 
g^ ce qui s*étoit pafld. Leur convcriation nie* 
£ur bien dA^erentc en civilité depuis ce 
lBfl»ps«*là de ce i|a*fUe awic été auparavaor^^ 
t» IbaitMdoiciic la concli](îoad*Qn Traité avec 
^ TEfragne, dans lequel il y avoir uu Accicle 
^coucenanc, qu'aulH toc que 1 Efpagnc auroit 
^^}roropu avec la France» Us romproneotaulTi le 
f9» Tç^df PaixâCatogQOr fie maintenant ces 
,> kmdk' ^ ^cé mis à cs€C«tion v eat deux dn 
lyl^jlcurs principaux AmbilVaJèurs font partis cf-i 
^gl.jte^vement de Cologne t en fuite de la mena*» 
oequ'ikenafoicnt faite U y atoit long temps» 
y iaî(GÎni<H>€ deux desiairs eo mme par bien** 
^g^féancct lefqucls félon toute apparence n*a» 
^ voient garde de ricnconclurrc fan^î leurs CoU 
Jia hHÇPlt^ idaieftc nonobftant tous ces arti-r 
^ Jcaa ne a'eft point lai(&én di«eimd*cm{>loye; 
^f!^ toatet Cbctei de nioyena^apableade £»cîti^r ta 
if Paix en quelque façon. Elle a fait donner pont 
cÔer des uiftrudions à fcs AmbafTadcurs 
.jtemps caieoBipa» afin de modérer leurs de^ 
jmdu (èlon i|tta le temps & roccafion le 
„ pouvoir perflMeue^ Se ft*cft defifié entière» 
1ai> ment de plufieurs points qui écoient de la 

j^^^^if^jfif^ jjm^f^nanr** pour lesiioUandoisi Se 
1 . h i 7> «wc: 
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2^1 Mémoires pour fervir 

extrêmement préjudiciables pour les juflcî 
%9 préiCDiious de fa Maieft^. Une coude fceii'' 
n duice^a éc^ bieti |Mrife hMimmcnt loâée 
„ par les Mcéîafeurs, quoi ^*e^tefi*dfff*§¥ié 
jx bien reconnue par les Minières Hollandots 
t% ni leurs Commictens. Cependant ils com- 
9> ttiencerenc à efperer quelésrujetsderAngle«i 
n terre te lailerdent de la guérie « fit qu'iktiro' 
U roiemde grands avamages'ddn&treimpatien'^ 
j> ce. Pourfàcilirer leur deflcin autant c]u*il leur 

fut poiTible» ils firent courir une lettre pcn^ 
99 danc la (<àuice du Rit^emenr) on- envireiï ^ 
n temps Ut U firent publier qu*0ii l^epdo^pbit 
9> pas prétendre davantage qoecequ^ilsavoient 

offert. Mais (a Majcftc rendit bien rôcpubli- 
99 que ce(rc lettre avec fa réponlè , & anéanti^ 
n pont ce recnps*là le deflcindecsAracagéme^» 
99 qui n*^CGit bâti que lurdu papier* Leurpim 
9, prompt recours fut à des proportions» telles. 
)f qu'on pouvoir attendre de ces gens la » Icf* 
9» cpelles furent miiesen avant parTAm^fla^ 
99 wDf d^STpagne : Par tà oaite ladmamtede 

la fdlitutton des prifeS) laqoelle'AttitiMrn 
9^ fait impratiquable ^ ils ne faifoient aucune 
99 mention du Règlement du Commerce des Itw 
99. des» ni pareillement de la dekvrance desti^. 
99 l^ts de la Maîefté À Snrtasm 9 its*éttMtae 
99 encore dans l'efclavage \ & enfin ils ne pàt^»-. 
99 loienc d'aucune recompenfe» & mêmes ne 
99 demandoienc aucune permiilion de pécher fue 
99 Nos cotes 9 dont ie^-^oit-^ eft néanosoÎM fi 
^9 cUtTf qttc Noos tsonwns Ains Nos ^Màêm 
3, Regiftres du Parlement , au temps de Richard 
99 II. qu'il j avQÎc une Taxe mife fur rous Ëtran** 
9> gers qui pccboient dansHos Mers ^ fccenon^ 
i9 iculement par forme iteconiwe9 «loi^^'ilt 

arti?okût dm NosPami quiisf^r -wmii 
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•f^. " à rHijiotre de la Paix. 25 j 
0éê TabttC« «fin d'avoir cecieperiiiillion. Li 

1, dans Tes Mcrsa étëcM(efv<c|Mrmiittcsfîc« 

^ cUs jufqu'au temps ilu dernier Uibrpatcur, 
'èi kc]udif*€fi déporta le premier pooc cjudquts^ 

lâifons particulxcrcs» Pour ce ^ coaoerna 
„ le fater 4IQ PanUoD* dom kt dtiet Pmpofi. 
99 rions font metottOOt il n'eft queraifooQablc 
y, que cela foie entendu eu la manière en laqueU 
^ leilsfe&iitcipriaiez quelquefois eux-mêmes 
^ à CettfgM i à ifiiair qce le&fJocereutteres 

abeUfeMit 4eiirs voUes i b icMonrre d*oo 
^ fcul VailTeaudcfaMajcfté ; & qu'ils le feront 

mêmes hors des Mers de fadîtcMajcftc j mais 
ff qu'ils o'j foienc mêmes obligez par detoir > 
0 o*tft me efaoTe qui ne Te pem jamaisiiîeî^ 
n C*eft atofi qa*ilsfâefaeiirdeebragerceieodea 
^ droic de la Couronne en un nouveau gain , 
^ ce gaÎA eo^un poicr de civilité» qu'ils peu^ 
^ wir fâyer cfgsiemeiit à toutes Tétcs comoo* 
59 nées 1 4c l'ecceptes oifwMkt ûokm hnr tM/^ 
j, priée, ou ainfi qu'ils verroot à propos pMC 

leur intcrcr. Et quoi que lelditcs Propofi- 
^ fions fofleiu emremclc^es de quelques meii4^ 
f9 ces^'meg^mcavec r£^goe , encas^ii*oa 
yy fitrefofdehsampterv CMsefwsiiiMsjfmét 
^ laquelle fçaic parfaiteroeut les Articles de Paix 
qui iont entre elle & le Roi Catholique • & qui 
ly a tio (oio ttMK particeUer deksiaifeohiierveç 

ponâo^eaieiK de(oac&ié»rkqiifl|Mmll0l( 
^ l'ucilitë de Ton AllisMettree ee Roi^vH^lels 
||^>ons offices qu'Ellc a toujours été prête de lui 
f% rendre , & qui confidere en même remps La 
^, grande- âgcfle & prudence de too /rMlsilii^ 
9t^ic avcr^oeUe eifCM^itâmi' il a^scmmaié 

4c délibérer avant que fMtf i degranJc$ 
.g^ÊmigimgsfiS^ la. pciiic i 

^85:. ' t 7 i> croiiç 



254 MkmArés four fm^iA 

9> croire qu'il foie poflîblc qucccRoifclaifTtfal^ 
1^ lec r <b telles cxttécaittz. £c ce qui la coiv: 
^ fkme ciifa mjmee, G*eft.^ les Hollaii- 
,y «lois ménaes oorbeauoMp seccaiiclRf dd^es 

proportions qu'ils avoienc fait fi e'croicemenc 
^9 recommander par rAmbafTadeur d'E(pagnc. 

Car ils ont envoyé du depuis une réplique fuc 
n la réfon(e qiie(aKlaje(U«voMàtfteàlM^ 

tre , dans laquelle ils Suppriment beaocoitp de 

chofes de celle que rAmballadcur avoir offcr^ 
^> CCS 9 & câcheuc de remettre les affaires en Tct 
i> tac qu'elles écoient au temps du Traité dcBre^^ 
iféz i frbicnqu'ileftoial sâlédcbçafwitàifÊd^ 

le force de propofitions ils veulent être enga- 
^ gez. Mais il cft raifonnable de croire qu'ils 
y» miment mieux & ceoir à celles qu'ils ont £iice$* 
^ cM«>fliëmes qn^à ceUcs quiontécé^cespomç 

cQx. £c néanmoios cette réplique % outre 
9, TafFront qu'elle portoic à l'Efp^gne, despro. 
y» , pofitioiis de laquelle elle s'dgaroit fi fore > ëcoit 
^ fi of&n(àace contre faiMaiefté, que l'Am* 
^ baffi^eof 9 commenngtaiid'ftâgBMimilret 
,f croava à propos de la renvoyée fiins la pre(cn« 
^ cer. Toutefois ce Papier altérais du depuis 
if Ions la prefl^e, &, a été imprimé à la Hajf 
f% comme une lettre prefentce , Se envoyée fous 

conveit à phifienis Membica dejaMâtion des 
„ Communes 9 qu'ils ont accufé de fedicion 

dans la précédente guerre par leurs libelles 
99 difiaaiacoi(cs> là ou en cçrte leute ils ffo« 
^ tdîent de vouloir porter tonte ioiie 4e ftù 

peék à lears délibetations. : Ettontcekidans 
9, i'efpcrance qu'on ne tiendroic peine pour 
9) opiatres ceux qui Kfufenc de traiter dans 
9) nu lieu ^qu'ils ont choîAeuaC'.aiéittesy»* Coof^ 
i> mcat cft-él mfibte de ctaice^ncceapÉMBClta- 
)t r<s ibicnc unccxcS) & j:èmpkes^ d'an verira* 
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,,l>tc(]efîr pour la Paix ? Erquiiçair, fîpcndauc 
la (cance de ce Parlcmtnt ils ne feront poiut en- 
corc quelques nouvelles propofirious i car qui 
cft-ce qui connok les delleins d*an Ennemi ? 
En quelque façon que ces ouvertures puilTcnc 
être dredées > Nous pouvons bien foupçonner 
avec raifon que leur dclFcin eft, s ils ncpcu- 
vent point (ufciter de la divifion » de tacher du 
^> moins de Nous abu fer > afin de Nous faire pcr- 
9> drc la penfée de Nous prc^parer à la guerre. 
5> C'eft poflîbic plus qu'une jufte guerre ne fem- 
9> ble permettre, d'exciter des fcditions, quoi 
9) que ce (oit dans un Païs ennemi y mais certes 
^ les artifices d*appeller en quelque Uçon au 
Peuple, & le conftituer pour juge de la Paix 
& de la guerre, font un peu trop fimpicspour 
faire ici quelque effet. Il me fcmble vous avoir 
fait aflez voir par ce peu de paroles la vetirable 
affedion que TaMajelleapour vous, quieft» 
comme vous avez ouï ce matin , d'une naïu- 
rc fi furprenante & fi pleine de confiance > que 
^' vous ne la pouvez jamais allez dignement re« 
connoitre que par une confiance réciproque, 
J> & en obcjflant à fcs volontez. Je doiscon- 
linuer de vous repreîenter qu'il y a encore 
33 quelques autres chofcs que fa Majcftc deman- 
de de vous avec jufte raifon. La première c(l 
un fuppl^ment prompt & proportionné , 
, cela eft d*une abfoluë neceffité tant pour la 
, paix que pour la guerre. Sa Majcflécft bien 
^ aflùréc que fa Flotte eft en un tel état, que 
fi ledit lupplément vient en temps railonna- 
bic, vous trouverez qu'on n'a point perdu 
de temps pour faire les apprêts nccefl'aircs 
^> pour (on équipage : £( certes ce n'ctoit pas 
V une affaire de petite importance de telle- 
>9 mène dirpo(cr ks choies 1 <]ue fi Nous vou- 
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X^6 Mdmmef pêi» firtér^ 

5, Ions* Neus pouvons erre prêts prefquc auflï-^ 
tô( que nos conesnis. Mais & kdic Tuppié- 
^, ment eft une lôk peu dificré > ctlaiera prc£-^ 
que d*ai]ffi manvaiie confccfuence q ue s'il avoir 
rftcrcfufe j car Nous pourrions bien être irou- 
^ez comme Archimedc» dertignanc des figu- 
rcs dans la pouniete» pendant que 1 £unemi 
entieroit dam Nos pom» Etiilcsaâtonsde 
cette Flotte ne font point empêchées par £iii«' 
tede vôcrefecours ï faites vôtre conte que rou- 
te cfperdnce de Paix fera auITi perdue. Car 
.99 quoi qne le £iuic de la guerre foit la Paix r 
^ u eft-ce neamnoins que e'cft un fruie deiel^^ 
le nature, que nous ne devons pasefpererde 
le cueillir iînon les armes à la main. Ccn'ed 
pas le moyen d'acquérir une belle Paix , de 
bitt pato&ie que noos (animes las de la 
guerre ; Se pois qui cftsce qai$*eftjamats.fié 
aux douces inclinations de fes ennemis. C eft 
une affiftance vigoureufe pour laCouroane, 
qui ne doit pas ieakment rendre fos armet 
" confiderablcs > mm aiUfi vos Traitez. ,J> %a^ 
tre c6ié û le devoir que vous pourriez Faire de 
vous mettre en bonne pofturc pour la guerre 
^' e(l capable de produire la Paix > comoKapp^* 
remmène il le fera> vous avezG^aoœoiiisaa 
)' fruie de vôtre rupplémem-tel que vous le 
99 pourriez defirer i car fa Majeftéconfenr qu'il 
n (bit employé pour le bâtiment d autres vaif- 
^ feaux« C*eft pourquoi fi vous voyez que nous 
,y iafiftons e^trâàrdiiiaisesaent lâ defi&s> votif 
ne le devez pas trouver étrange , puis que 
la necelTité le requiert ainH > & vous ne peu- 
^ vez pas donner de plus grandes prifes â vos 
eaneoiis fur vous > que d'eue lents.en c^- 
^ poioi» ¥Û que la feule pcn(jfe qu'ils om que 

VOUS ^le&eiLCC ^aûqiciUi Aouta dc^ o^^fi 

' - lant 
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^jWBtf i}e prf jodbce , me ce " fera pofliblenine 
des plus grandes caaies de la cotitinoatfon de 

••ici • • i7 

la guerre. Si les ennemis n eullenr point va 
quelque apparcoce de divifion entre nous» il 
t(i à croire ^ue leoriproceduretaiiroiemécé 
9> pliis fioeercs f itooe notre Paît ne feroic pas fi 
»i éloignée qu'elle (emble êtrcà prcfcnr. II y a 
î> enrorc une chofe dont le Roi a fur mention j 
ÔL ce feulcmenc en vôtre coDÛdcracion, arça* 
n Toir la detre des Banquiers $ en lâqiifUçiftoe 
9) de perfennes de familles font eo^igë^ r "dé 
telle façon, que Tintéiêt n'en cft pas moins 
que National. C'eft une chofe que le Roi 
prend fore à cœur, c*efl pourquoi il efpere que 
] vous y ferez une rericofe réflexion. SltU^m 
fté eft relleirienr aflûrécde Tafleftion qvetont 
lui portez , qn'ElIc attend encore de plusgran- 
des choies de tous. Elle attend que vous fe- 
rez Tètir deroîr pour rétablir Si aogoieoicr k 
confiance qui eft entre loi ft fbh iFenpte^ ta 
^ue vois ferez en fortequ'cllcpuifle reprendre 
fa première vigueur, éteindre entièrement 
i> toute forte de crainte & de jiloufie. Car elle 
eft erdi bien informée qne Scê ennemis oni 
^ iUt de i^ands efforts pour fmief delà ^viiion 

^, & de la difcordc parmi fes fujets, laquelle 
^ écoic capable d'çioulïer cette moiflon d'a- 
^, mour & de devoir qu*£lle s'attend avec|u(le 
, râi/bnderecBeiUirdelabonne(êmenceqQ*£l* 
k • femée Elle même. Entre les dififcrens 
moyens dont on s*eft fcrvi pour cet effet , la 
^ crainte 3c U ialoufie de la Religion & de la 
' liberté (ont les ptos dangereux ëc les plus 
manvais. Certes la malice n*a jamais M 
plus ctnpreffée qu'à (emer ces mauvaifts fe- 
menées , 6c pour cela elle a été appuyée de 
M plaiicors «tifices : Mais il cft a efperer que 

91 pcrfouue 



•HjS Miff^fiires four ferinr 

peifbuoe ne te Ifliâeuabuferpàrcesm^dâfli* 
j% tes pratique» : Car eès choies Coni deâ^tia-^ 

9, turc des Comeics ; lefqucllcs font peuf'aux^ 
^9 ames baffes, mais qui en elles-mêmes ne 
at fom que de vaines appaririooSy iKn^omaa* 
»9 cttuedortfe ; Car elles dtfpÀoiflhtteiijp^^^ 
3 9 temps, & alôrs <ies mamraifês Vapean rom « 
bcnt d'elles mrêmes fur la terre , d'où elles 
9> font venues. La Religion & la liberté ibnc 
9> afiut^es par les plus Tamts liens qu'il y ait en*'' 
9» tre les hommes :: Voire même le Roi «iw 
» auili grand inférée cnlaconfirrvation'détou- 
ij tes deux que vous-mêmes. . Car commt la 
9» Rcligipo Protçfltante, VOU5 oblige indifpcn{à«- 
99 blemcnc â robéïfTance» c-eft aiifli line jdfte 
9) 8t légitime liberté qui adoucit cene abliga'-. 
91 tion, & VOUS la rend agréable. Qtîc d'autres 
9) Princes fc .glorifient en robe'ïflance aveugle 
9» d^.lçurs.vaifauxv ùl Majefté fe fonde Tunes 
9êtmM\ii fur Icsaffeâioiisderon PeupIâ f 
99 eftime f<âi Trône , lors qu'Elfe eft^flptt^' 
99 dans » plus affermi que la plus haute Souve^ 
9y raioeté do ceux qui marchent furla gorgëde 
j9 leurs fujets dcfobéïfîans. Depuis qbeîe^MOTi» 
9t de a écë créé 9 jamais Roi n^ete it^ giid^^ 
jet de fercpofcr fur cette aflûrance. C'étoîent 
9t vos cœurs qui faifoicnt des regrets en fecret , 
91 pourrab&accdttRoi. C'éroient voscœurââ^ 
9f raf&âioo que wus aviez pèDt le Roiy«pUi9nc 
99 furmotiré toutes lesdernieres^^rorpâtiSlis par- 
vôtre vaillance & magnanimité infatigable* 
91 C'a été vous qui avez appris & fait voir à nôtre 
99 Anjgleterrei qu aucun gouvernement n*y peut 
«tMoir KeOfque (iir les vrais fondéàiens de^rëdu* 
99< mut A de. Tobélflaoce , lefquetfes'^ksront: 
91 fraye le chemin à tous les heureux changemcnS 
99 qui s*y £bfitfaics« Toutefois la Softeri té aura 

99 lieu 



* • 

4 rmft cire de la Paix. 259 
9» liea de doaccr lequel des deox a etc le plus 
,1 grand boohctfr , la Providence qui a r^!i la 
1» Conronnei tDo bien celle qui noot a donné un 
tel Parlement pour le prcferver après qa il a 
été rétabli. Qu*efl cc que le Roi ne peut point 
1) snainicnant crpeur de voos? Qa'ofl ce qas 
voos ne poa?és point arcendrede lot } Y-peift«H 
„ avoir quelque chofc dediftcilc pour des cœurs 
1^ qui font fi bien unis > pour on intérêt fi bien lie 
ji 'fc eutrclaflé comme eil celui du Roi 5c le Vô- 
^'^4ae.Sans doute que le Roife (drpaflera foi^pié* 
me en ibodevoir en ce ctnipt ici > ifin de pr^ 
curer le bien du Royaume : Faites eu de même 
U de Vôtre côte , en faifant paroîtrc les mar- 
qees de Vôtre aiScAion , & alors Ja gloire d*a* 
Toir faic rétine céc Eui Voua fera doë ont* 
qnemént. BtalorteinqQifinihairfntlamï- 
ne de ce gouvernement , feront e'tonn^s de 
>i voir de fi heuteufcsPrircs& des Refoluûons 
fi ûtlataircs) & ks fieclca Ouralirt fionve- 
i^^iie fb|e(lie Veoteiafirr coihnidfeHfild'i^ 

1^1^ Médecins , les plus fages Confeillèirs » les 
^|?i^îus généreux Patriottes , & le meilleur Parlc- 
ment que le Roi & le Royaume aycm jamais 




On voit par ces Dircours> que ?c Roin*e'toit 
pas encore bien dilpofé à la paiv quand ils furent 
prononcés \ mais quoique les £cats Généraux fti 
eoffiitet reiç& Copie dès le 10 dn moh» ils ne diifif- 
terent pourtant pasdudcfTein qu'ils avoient for- 
me de faire une dernière tenrativc auprès de Sa 
Majeflé. D*aillcQr$ ils avoicnc tout frakhemcnc 
tkûSd% & Changé lesfatf6eartf)nsd*annoifreen 
Tf^éa^ecrEfpagne, par lequel cette Conronnt 
^engageoit à rompre ou vertement avec l'Anglc^ 
tc^rci uoisicmaincsapies ledit échange fait » fi 

nSa 
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a6o Jtiéméim jHOir firm^ * 

Sa Majcftd Britannique pcrfifloic dân$lef€fd*dc 
convenir de caudjtions raifonnable -, de fartç 
qu'iUtoudeleurimerccde pouffei l'Aftairc jufo 
^a*à la coDciiifioQ , de <|Qdque tnaDterc que ce 
pue être. Voici la teneur de li lettre que Leurf 
Hautes PuiHaDces écrivirent iàdcûus à U Majcllé 
Siiuunique le 14. Jauvici* 

SIRE, 

^) A Yant remarque' dans la Harangue que Votre 
Majcdé a faire tout nouvellement a fou 

Parlemeut ( U qui a été imprimée pas ftiaoc- 
ndre) que Votre Ma)efté f^mble dootçr eaco». 
9> redela flnceritc deNos intentions» & Mous 
.!> accufe de lui avoir fait des ouvertures de Paix > 
M feulement pour gagner du tempSi & ûus avoir 

lcde(Icindeveoi;iaucuoc coocîufiou : 
9i Nous troufooc obligés de céitereieiiwreiliie 
9) fois à Votre Majcfté les offres que Nos Plcni- 
}> potentiaires à Cologne doivent avoir faites en 
H Noue uoua à ceux de Votre Majefté , iSc d^Iui 
»» envoyer un Pxo)e(jdu Txattë^ue Nous fiya- 
)> mes prérs de fîgoer fins plus longues cmifeKn- 
7$ cesi & fans retarder davantage la conclufiou 
i> d'une Paix que Nous ayons toûjoursfouhaûée 

avec tant d'ardeiir. 

»f .Et afin défaire mieux cotnpretidfe-i Vik» 

f > Majcfté jufques où Elle a fujet d*ctre faiisfaite 
91 des avances que Nous lui faifonsi 6c avec com« 
99 bieuderaifon Nous.Nousej3 promettons une 
n lieureu(eiiruë# Nous psions Votre Ma)efté4ç 
9> 'confiderer premiertmenr que le renouveHei» 
>» ment du Traité de Breda que Nous lui prppo* 
49 Ions, cH le fondement le plus folide d'une ami*» 
%9 tie ferme & durable» ainfi que Mottsi*MOli& 

n déjà fiûx mir par Motreic^dii iï^DçeNa* 

H 9t We> 
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a l'fiifimê dê U PéUx, t^J 

n hrt » & que dans la même vue Nous y a jourotis 
t* Traite de Marines ^fuccoodu aUiiajc 

>t Maû comme l*Mtkle 19* i/Êàk Tniié <fe 
f9 Brcdfta^é interprété diftcrcmmeot y Se que 
u Votre Majefté coiurefie que Nous avons cou« 

jours jug^ apfcccodiiqu ea vecMcittiiu Aràde 
tt Nos FloccestoMics , a udi^bien qoe Nos partir 
9, colierct écotcof ifmSunM Migén dVmiifl«e 
n leurs Pavillons & leurs plus hautes voiles à la 

rencontre du moindre vaifleau de guerre de 
91 YocccMajefté. Nous avons cf& ne pouvoir loi 
M ioMcrdcs pfeofss pios éclatâmes darcrpcd 
„ que Nous avons pourfaRoflleperlboDet 8c 
I, de la paflîon ardente que Nous avons d*acque- 
9) (ir de QOiiveskO l'kooo^r de fa bienveillance 
19 ^*enIuiaiMfdaAcifamfksM<rsBrmanniques 
9t ce4|o 'elle a (bohakdiic Noos a cét ^ard4à , Se 
I, en réglant la ceremotiie du Pavillon f fuivamlc 
9, Projet que les Plénipotentiaires de Vôtre Ma* 
• 19 jedd Noos envoyercoc mz-mérots du Camj^ 
^ fiançoitt dkB8kitcaips.que Màua RspiiUi-» 

que erotc redîmes aux denHeics cxtrciniiés* 

yy Le fccond article pat lequel Nous fommes 
ti 4'accord de nommer dans )• moisapres la con- 
99 ciofioadciaPak9 CommiiTaèies poor le 
99 rcgIeniKm iloCommtfce lies Indes I Àaara 

lieux j & aulH fuivanc ledit Projetai Nous 
9, fût envoyé hors de T Armée de Ftancc,eftcon- 
99 formel lapMpofitioa^ Nous a cuiÊÛKe par 
•9 Meffinss ks Medtamiia i Cologne le 19. 
,) J^îUee dernier avec panicîpaiiMdesPkttp»» 
9, temiaires de Vôtre Majefte. 

yy Pour ce qui <ouoernel'a0aircdeSurinamt 
. t> tlots co avons fait un arciele exprès , ^cule* 
99 iMatpMrU(ittis(àâtm»parii0ttiteredeVorte 
99 Majcfté9 cuoc piciSi iàus aucunes ootteUcs 



iér ' ÀéhÊMtes font fervif ^ 

91 obligations» ainfi que Notrs l'avons eréjufqu'il 
prclcnc , & que Nous le ferons toujours à l*a- 

.^^ venir 9 d'accorder la liberté aux Anglois qui y 
drawotentJê feriratifpocter aiiteurs lors 'qo'its 
le t^ovetont à propes. 

M Le 4, Article, qi^i qu'étant courbe en ter* 
mes réciproques» fait afTez voir àquelpoinc 
Nous fouhaitons de mériter i*afFe£lion de Vô- 
^ tre Majefté » poirqueNons lot oârons la rcfti- 
^ cution d'une Conquête fi confiderable qu-eft la 
^9 Nouvelle Hollande» ranserperaocedericnico' 
>^ cevoir en recompcfife* 
: >i le dertiier Article y Mf lequel Notti ton* 
Y» firmmiiesirfhrc9i?d&rAii»ili<Kleardo Serenif^ 
5, fîme Roi d'Efpagncà V6treMajcfteenconfc• 
^) quencc du Traité qui a e'ré fait entre lui & 
^ Nous au moi»d 'Août dernier f eft un aflûré te* 
nao^nageqMledefirqiienoas avons poor h 
paix furpade toutes autres Confîderations» puif- 
que nous avons confenti de donner des fommes 
*^ d'argent ûconfiderables 9 là ou Nous ne pou* 
' vonspasétreaceiit^avecjiifticedelanioin'ire 
iofiMâioii des Traitas qui ont tfié£iics entre 

^ Vôtre Majefté& Nous. 
- ,» Etafindefairevoir à VôtreMaJefté jufqu'i 
^ qoei point NoasibimnesaiTurés de Notre ia* 
>^ Mceace poor ce regard > Noos déclarons de 
H aOoveao par la prefenteà Vôtre Majef^é , ainfi 

que Nous avons dcja fait par ci-devant en No- 
M tre lettre rusmeniionnée » que Nous fommes 
^ préfsd'entrerenesamenenpreftnoede Vôtio 
> Me)«fté de tontes les nift aâtons dont* Noos 
9, fommesaccufe's» avecpromcflefoicmnelledc 
^1' faire réparation de tout le tort & dommage que 

vôtre Majefté & fes fujets pourroieat avoir 
,3 fooffèrtt è Nôtre ta(cù» de Noos oadeMos 

Officiers I depuis le Traité de Bicdajufqu'aa 
• • ' i II coxn<2 



^ jjpommeoccmcoc Je ccae guerre ; Offrant en 

outre U aotioadcNos AUi^s poBrrœcacioa 
^ de cette promefle t & €tant coqtmcf qo'cUc 

fçtt iiiftrëe itm \t Traité» alio dekrmuiK 

daucant plusaurenriqae. 

Les 5. Articles fufhieQtioDnés contienneuc 
. „ (i*we nianiaeclaire& nette couc ct^op Vôcie 
^•Aii4(lft^^4eiiiiDdé eofrrtfpoft& m taenoîse 
^ 4d Marquis del Frefno i eiceptrf icolement ce 

qui concerne la pèche : Sur quoi Nous fommes 
^V.oblig0Siiedir&^ Vôtre Majeftc que Noos ne 
H fièmyispasmire qnVipiiéi mmte-«faiiGSf 
n pilT ii niw o mfittw |Hw i r doooet tombfii- 
11 tis&âionpofTîbleà VètreMajcik' & après les 
I» ojfres que Nous avons faites d'une Paix il ho- 
y» Aintblc. avaotageiife JKMU £Ut & pooc te 
^ Boymaiest Sile eu ?Mlat ««fêter kcoocla- 
^ fîoti par une eonndcration de eette oature 9 6c 
^ .I>îous obliger d^accorder ce que lesPredecef- 

^.aaaniiA^xak^Mait^ëfiifieem & Nâ« 
l!;««LRepubrtque} «mr V6cie Ififefté Elle 

même n'a pas fait la moindre men;ion dans le 
Traite de l'an x^^i. niencelui de Tan 166 
Sfc iftque d'ailleurs cët Article n*a jamaisfait une 
^:fiUkdespkim de V&cte Majefté , n'a 
rien de commun avec la Guerre que Vôtre Ma- 
jefté Nous a déclarée; & finalement parce 
If tti[CMeiteaiFaire parcMokere Nous ntdeman- 
n imm ntf goochofigiioti^pos babicaos onc jotu 
peialaocifaeiqueéfîeciètfiMtafarri^ôaiivfim 
^,qju*il en foit jamais (urvenu aucun différent qui 
^^,aicak6réramitié& bonne correlpoudence qui 
j ^^ ic entre les dcw Nations. 

?-ip^4hiidmfta Aiiio^ffrotéettii tcmfiur- 

^ tC r il ne reftc plus rien que la conclufion d'une 

^ OM^aaiel&dcia^foi&avaiioéCf ^elavoic 
^* . fi 
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i(Î4 Mémoires pour fervir 

S fie*c&ledefirdeV6creMa}dléq«e€darfe&îk 

à Londres ou à Cologne. Tout ce Taffaire, s*il 
9, plaïc aiufî à Vôtre Majefté dépendra feule- 

meut de ceci, que le Projet que Nous envoyons 
y y ï Vôcie Majeft^ XoU dtcil^ en forme d'un 
„ Traité» efperaotqQoVôrre Majsftëflerott& 

frira pas que le repos de Ton Peuple ôclc bien 
91 defon Royaume dépende de l uiterètparticu- 

4kr de la CoiuoQiic Fiance» laquelle contkiuë 

encore de centr cnMieneaceii (orpeiis lesipeà* 
5, ferences à Cologne par le refus qu'elleâih d'ac- 
91 corder des PalleportSaux Miniftres du Ducde 
19 Lorraine 9 & de le recevoir à la Négociation 
.9, debiI^Xf (à laquelle il doit neamoioins être 
I» neceiIàiremeBi;«dniisreoYcrtQdeiThdrtfsqili 
^, ont ^téfaiisentre fa Ma jefté Impériale > le Se- 
9, rcnifCmc Roi d'Efpagne & Nous ) fans aucun 
^9, a«ue {Mit que d'engager Voue Majeft^ de pliis 
^99 eti pins en cette critte guerre t. fi miii6Df& pou 

couce l'Europe» & dont la fuite eft capablede 

produiiedefi mauvais effets. Et comme les 
9, o&es que Nous faitoos ici à Votre Majefté 
»> font veri table» & (incises, nous fommes prêts 
99 ftmblablemeni de les accomplir de bonne foi 9 
9, s'il plaîc à Vôtre Majcftc de faire un Traité de 
^, Paix avec nous fans dépendance de rinteiêc 
.f9 d'autruif lequel i^lpeudendiCiCeue Nc^ 
49 ctacion inutile. . . 

. )9 Nous aurions |4«ifieur s xhofes à ajouter al k 
,j prcfente, pour re'ponfcaux plaintes fans fon- 
99 dément qiieMonfieur le Garde des Seaux fait 
99 cpntreNous en fon Dilcours , & fur lesintet* 
9> pretations iD)uftes qu*tl fait (ur notre condoi* 
9, te: Mais comipc nous voulons bien croire 
.^9 que Nous Nous âaccons avec cecte efperance \ 
'99 que les ofFresquc Na4)sfaifons ici à Vôtre Ma* 

j9 jcft^lHÎdqnw^oaiiiBettûaçfittî^^ fie 

# . X » fciom 



4 VHiUoire de la Paix. 

Â "feront une ho de nos malhrurcax diff-^euts f 
fi nmfinMS^royolisqti'il vformteux oublier &c 
y; palier par defhrs tout eecjts'ilf ad^ammoficrf 
« fc^d 'aigreur , que de rcuir plus long rems ou- 
9f verte une playc qac nous fouhaitons de j^nerir. 
Cependant dans rarteutede la rcpoufe d-: V6- 

f f wi Majefté. NotM prions Dieu • flec. Fâit à la 

Èt' fr^ft du Traité que Mefffeurs lif 
* EtAU Généraux aimjenM a fa ikU« 
}ejlc\ /mît 

99 UeieTraitédcircda fera confirme & re« 
> \^ lUMrvetié » eomnte aoffi le Traité de Ma* 
i> viiicfiiitèlaHa7ectt1*^nmt. 

• I. 

Il ^e les VaîfleaoT & Bârîmcns appanenant 
n WaËcacfdes Provrirfces Unies» tanr cçux èc 

merieoa de d^feofe» qn^aotrest roicqa'ilt 
,f ^ent (euls ou en Fl jties , qui rencontreront 
^1 les Vaiflcâuxde guerre du Koi de la Grand* 
SI Breta;;nedansla Mer Bruanniqoe, foit qu'ils 
^^^entfioiplcf) on en plas grand nombre » ett 
n Mfe fcfttt néinmoins qu^ls ayerit arboré le 

Pavillon du Roi , abailTcroiit leurs Pavillons Se 
91 voiles de hune ; & Icfdirs Et its des Provinces- 
^) Unies o^-donneront i tous les Commandant 
i9iklavrsVaifreaiix & Flottes d'ebTervet par£n» 
9m feœent& de bonne foi ledit Atiicle. 

1 I. 

59 Et afin quclafccurite &amirî^reciproque 
9» avirre ledit Seigneur Roi & lerdits Eracs Gene- 
99 fMx ieors fojets & Habttans foie eûittvtfe avec 
Il d'autant plus de fineertté, Se que tontes oeea« 
2, fions de di£fcrens& contentions Toicnt retran- 

r^m. lu Ai •> cUaai 



%6é Mim^ins' powr fij^viit 

,> cb^esâravetitr, l'on fera quelques loiz&Or- 
^1 clonnances touchant le Commerce , qui rcglç« 
9> rontexaâemcnt la Navigation U le Comi^cf^ 
91 ce des deux Parties dans les Indes & au||^ 
,9 lieuichorsde i*£urope, iefqiieUes lotx Agqdik 
„ obfc'rve'es tf ^s-e'troitemenc & à toujours. £c 
^ parce que c'ed là une afïairc de tropgrandç 
* 99 importance pour être craitife legcfcmenc &4 
99 la voice,les deux Parties confeoteoc qu'elleroit 
99 différée }ufqtt*â un temps pbiscDovcoable 9 % 
9, que dans trois mois après la condufion delà 
99 prefente Paix > fans aucun plus long délai, on 
9> nomme des Commiflairçs ^ui^ùi^emblerpnc 
99 à Londres 9 & s^accorderont par corenil>Ie9 
,9 rantpxMirQe^m concerne Ja /fîtcificarim, d.^s 
99 Marchand! (îes, que les Ordonnances de laNa« 
99 viaation& Commerce , par de^ppnvçaux Ar- 
99 tîcles , qu'ils drcfleronc espr^s pour cét eâet 9 
^ 4Duisicon4ûtionquecottte4e)Dtea^ixi:|f {çc« 
)> minera encre les Parties à Tamiablq, 

I I L \ 
9t Ecafii) que ladite Paix.» Amitié & Con^o^ 
il deracion ioit bâtie fut anfondcmcnc % 
9V inébranlable que dés à prefent tonceocca* 
9, fî on de nou veaux différents & difputes foir en* 
99 tieremcnt otée, l'on demeure d'accord que 
9f pJui^^uc la Colonie dç Surinam a iijiwjgii^ 
i> par Jxridiis Eacs fuivaorJbedco^delagnctre» 
^ moyennant certains Ar^ricler q^ ont été a^rè- 
„ tez entre le Cap. Abraham KrynlFcn, & Guil; 
9t liaume Brami le6.Marsi(i^7.& que pg^ 
99 5 .defdits Articles lia <fteaccordd que (i quel* 
q^cs nnsdcs Ifabitans de ladite .Golonf* vou* 
loicnc en partir en ce temps % ou aprc^ ce 
1^ temps Ià,.& fc tranlporter ailleurs > ils au- 
9» ^pienclalibeitéde ^luire rous leurs biM3 ^ 
fti A iai fb jiidjfgfy ^ que Je Go^esMiu poççicas- 
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^ M «Qrok feia de fttrt en Cbfte <)«*ils éofleof 

pourvus des chofcs ncccllaircsà un prix modc- 
rc , pour le tranfport d'eux &.dc leurs biens : 
iù parclUcmenr pac le 19. Arcicle dadic Ac- 
^ cocdv lyKlcGbttveiviwKryoflcofiBnMcdeU- 
Yiecîcf Sauf eondMCSftPaflcfMmf iotui 
yoadroienr s*en aller > & tju'ils pourroient em^ 
mener leurs Efclavts avec eux ; à la cbargjp 
ft néaumoios qu'ils fir^oicoc obligeas da paitix oa 
^ méoieccinpsqueiios^ttt. £c d'aouiic qoe 1b 
9* Roi d'Angleterre ^uge ôc croit que Ie(<itts Arti^ 
p des n'ont pas cic bien ob(crvcz, 3c que plu- 
1^ fieurs habitatis Auglois j.demeurcm encore^ 
99 lefqnçls ddueoc & quitccf la place avecleurg 
bicos > CQ <mdrtfirttfe dcGiks A^les 1 Ui 
Eues Généraux promettent par ces prefentes 
^ d'avoir un foin tout particulier que Icldits Ar«» 
ticles 5 & ce cjtti a ccé du deptua accorde à Loa^ 
^ dc€& îac l'cKccution d'tcsax t comme cbco^ 
1^ Oidces dee Etats Gciicraiix»c|«i ont écë don» 
" nez en confcqucncc dudit Accord , foicnc 
prompteincot exécutez & accomplis -, & que 
^ parc^requent on dounesa le temps de trois 
mois auiiclics bahiiaas pmir la vcote dekiM 
biens f fuivant la teoeor defdtts Articles % Se 
1) tranfportd'ieeux aux lieux où ils trouveront 
^} i propos» â un prix modéré > & qu'il Icuc 

»i IcfA pamts d'çgimcper lc«irs Elclaves avec 

IV. 

S'il arrivoit que Tune des parrieseut priç.> 
ou£e iLumirceapoilcdion pendant certeguer- 
^ re dei|iielqtie pifts* llcst forts ^ Villes, Co*- 
koies oa amies places apparsenaiit à i'aotse 
^' partie^ qu'elles tèront toutes rcAituées de4M>o« 
ne foi, immédiatement, & (ans dirtni(5liou 
d(iamfi4tt4kiicu9«att4U£iueé(a(4}u'cilesj€- 

Ml n tout 



2SB . Mémoires peur firvir 

. 9> tom trouvées « daiis le temp^queTavisilelt 
conclufion de la pcel^me Pait ftta p«i vciiu en 
^9 ceshc4iX'là. 

V- * 

Er afin que toute ocçafioii & fujecdenoii* 
7, vtfaox difterctis f aAioii<& pf eienrioiis f Qiifè 
être entièrement cxtcrmûié » de quelque na- 
>, turc qu'ils puillent être , ouious quelque nom 
it> & pretcite qu'iUpourroiem être intentes, & 
'.ft qucksibadeAcnsfur Icfqueteiireipble qu'ils 
fo2emappuyex,puiflent£mtout àfairaneaa- • 
ris, lefdits Etats <3eneraux promettent de 
^, payeràfa Majcfte la fomme de Soccco, pa>» 
ucoosi laquelle fomme leCdics Etats ont pro» 
mis de. payer pour de certaines faifooscom»- 
91 uuës en ud Traité fait en l'an 1^7;. entre le 
Sereniffiaie Roi d'Ef|>ague & Eux, & que 
9> i Ambairadeutdudit Seigneur Roi a offert de 
la part defdiu Etats depàyexau Roi delà Gran* 
de Bretagne} & Ce payera ladite fomnie eo 
„ pluCcurs termes» a iaroir le quart d*icelle 
a, aufTi-iôt-quc Ton aura fait rechange de la Ra- 
M lification> & les trois autres quaitsquixcftcnr^ 
u cuuoisamieesconièciuives, 

• Il eft à rupoTer» ladifpofiiion defprit& 
d'humeur ou <ftoit alors le Roi , & fon Coufcil , 
>que cette dernière inftance des Etats n'auioit eu 
gueres plus de fruit que lesprecedemcs » fi d^aU- 
leurs les affaires euflent mû joorsétd dans le m£« 
état. Mais elles avoîent reçu deux change- 
mens fi confidciabics depuis le commencement 
4c 1 *auoée , qu'il u ' y a voi r plus a reculer m â ba^ 
Jancçrfiicle choix d une paix profitable » 00 de 
la continuation d'une guerre % qui ne pooroic 
à.plusa?oird'anirepreiextc légitime que la fidèle 
•i4>rc£YaiioQ de railiaucc iiucc ayccleiloiT.C 



* 
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4 nAfimri dt U Péùx. 169 

le premier de ces changcmens iion laracnica- 
lioiî d:s Traites cnrrc r£('|iagi)C & la Hol!.3i»ir, 
avec la condicioo de lupiurc qui y ^cou accach ic % 
& le (ècond anc efpece dclediuoo • oq pUuô: , 
une conrpiranon générale > qui s^^toic for 
mée dans le Parlement contre les Miniflres ia 
Rcî , à roccafion de la conriauanon de la guerre, 
& de 1 cloignemcm qu'ils maïquoicoc pour U 

Vmt & Taocre dcces affairet arrivèrent pren> 

qu'en mcme temps , & furcnc accompi^^n Je*; d'u- 
ne nouvelle coure propre à colorer uuc rclblutiou 
de paix» au cas que ù Majellcf vculucy ds>uuec 
les mains % cVcoic «^ce les Ecats Généraux avoicnc 
àécUxé héréditaires aux Enfans du Prince d'O- 
range, tou es les charges &: dignités qui aroicuc 
ifté autre fois pofledces par les Auccircs. Sur ]uoi 
Je Le<lleu^ doic (e reflouveiiir qucle^inierêtsdè 
ce Priocf avokoc £iic un des principaux Tu je s de 
mcfcontememeot , que Sa Majeflé Britannique 
avoir publiée quand clic avoir dcclarc la guerre 
aux Hollaudois* Cea*cIlpasqucjâpiCveuaa(I(i- 
Ter que ces mêmes ioterers fuilcutaudi chers aa 
iLoi d'Angleterre» qa*il fooloic le faire croise aa 
monde» maison ne fçaQroic difconvenir» que 
commcilsavoienr alors fcrvi àprerexier la rupta- 
IC » ilspouvoiem parcillemeniiervir en cette con- 
jonâare à prétexter le raccommodement \ & c'é* 
roiraflèz. Quoiqu'il en (bir» les Miniftres Ao- 
. glois crûrent anrc'suâic meure délibération » qu'il 
n'croir pas polliblc Je rcfulcr d encrer en Trauc « 
fans attirer iur eux la haine du peuple» ^fans 
filtre murcttotcr conitele Gouvernement. D*tta 
aurretôté » commesisn'igooroientpasqoe cette 
guerre avoir cauft un mccontentcmcnr gênerai 
dans tout le Rovaume , ils craii^iioicnt les intri- 
£ues des Ambaflàdcurs de Hollande » & ce fut le 

M } ^eri- 



lyo Jl4emoîres pour fervir 
véritable motif qui leur tic piendie la refolution 
dans un Cotifeil de Cabinet, dfcuvoycr plutôt 
ûnc Aft^baftadc, que de la recevoir (ht c% fujet; 
Il en mcmc temps le Chevalier Temple fut iiom- 
jné. Ce Miniftres*etânt rendus la Cour pour y 
Recevoir fes ordres, le Roi lui commanda de (ç 
préparer â partir incenamment pour la Haje, afih 
d'y traiter la paix \ ti en effet , il fit-cout^s fes di- 
ligences pour cela : mais au bout de trois jours le 
[Marquis de! Fre(no envoya dire à Milord Arling- 
ion> qu*ilavoitre(à plein pouvoir des Etats oe 
tonclurela paix 9 & qu'il étoit prêt d'encrer en 
negociatkMi quand le Roi vondiroic. Cette uori* 
iicaiion rompit toutes les mefures que Ton avoic 
prifcs, & le Chevalier TcmpJe, quoi que nom- 
mé 9 comme j*ai dit » Ambaffadeur cxtraolrdiaaU 
Wr fttt Itti-méme d'avis d'accepter Ia pfo|>ofir 
îfôn, &denedi4Irrerplusâ traiter. Ses raifoiis 
4!toîent, qu'outre qu'il étoir plus honorable à la 
Couronne de faire la paii â Londres qu'à fa 
}iaye> on pourroit plus aîfcfmenc faire valoir leij 
intérêts de 1» Nation > étant recherche*!^ par fe^ 
£tats , que fi on les alloit cherclier chezeuv^ fofni 
âcela> que l'ariicle du Pavillon faifant une dei 
plus graves di fficuhez , on pouvoit efperer ducà- 
laélerc de la nation £rpagnoIe> q^efeMati^te 
deJ Frefnore portcroit delai-inéniïcàdSçiDûcVa 
cet égard à Sa Majefté toute la fatisfad^fbi^ qir'elte 
pouvait dcfîrer. Le Roi aprouva fort la penféc 
de Temple , & lui ordonna d'aller trouver le Mar- • 
quis del f refao » & d*cmamer la Négociation 
avec lai. 

* Cependant il crût qu'ayant une fi agréable 
nouvelle à annoncer au Parlement, il ne dévoie 
ni différer ni iè fer vir pour cela d'un autre bou- 
che que la fienoe. Il fe tranfporta doiicdaàs la 
Chambre Haute le 3. Fevriec 1 & aprA stvôït 

^ mandé 



4 THipire de U Paix. xyt 

en oii 

' MILORDS £T MESSIEURS. 

êlU têmmneement dêjs êermierê ftamte f$ 
"P$i$s dis , sififi €ju t jê ifhf itfùir téi^fm d9 h 
fféite , ifue les Et ut s Généraux oient f^it jtéf* 
fm*iCê aucunes propofittons eju*on fut tmagtntf 
itrefétites eUnj t intention de eowednrrêU Psm t 
iknès femtemtmt fùmt ifioots ntmfif % Pmr i fMi 
éviferiti m^emt frefent^mmtmmiêiêtm 

pétr t Amié^Jf4dêUT d^EfpJgne , par l^^uetle ils 
m^ûffftnt €iHel<ji4eà conditions de Paix , en U ms^ 
nitre qeftlles ont iié prêfofces pnr ci de^mi % 
iMÊ M fiiU mn f0wpl0t$ téhfèmnm^h fU0 pnr té 
tfjpf O'ê^efltl'dëfigijnejeàrmimiÊriirïïéitm - 
àn plutôt : Car fi \ous en trotye^ les termes tels 
àM*ihpuiffei9t être acceptés ^ Votre mvïs fera dê 
^g^d poids duprcs dê MÊi : Muée fi Téetê Usftoà^ 
im. difi&memnfeÇpen que nmr m t eh ên m e^ Vtm 
009 a^h tr ét(j\ fiance > pont faire en ferfe efttê 
Nen^ iifpmijJioMs a^dtr de meilleur es ^ Je m'aÇm 
jSiff me Veu^ aurCK (oin tout pariiculier de 
wÉm nemmenr &. de celui dein TTatiem déÊiuêêute 
Àriiit afji$te% putfjn'ily efi fi fort enjjtffi^ fi 
fuëtenr dépend de 06tft ftmdenee f$ de prêtre 
cimduùe. 

* • « * 

. Lc;JlqisV(»iit renié t Icsdcax.ChambresdeU* 
Srtereur cAâeuifr en patrînilîcr for ki VtopoSh 

lion. Celle des Communes deman da le cinquic* 
iAcdu mois , fi la paix que le Roi practidoit fai- 
re | fcroic à Pcyclufion delà Frmceott non , ic 
^ibc (ft^uottï I elle ttCùlûtderemefeierSd Mn* 
jeficy dé UféitâfMe cemmnnieélfie0^it hi 
nvoit plié de leur donner de cette affUire ^ en con^ 

M 4 fid$rn^ 



17* Mtmoim pour fervfK 

fiiitrat 'ion de /a^neiie cr des fropofitions fixitet 
far Us Etats Généraux , /// êtotent hîimbltmtnf 
d'MVÛ y»V f/i(f à Ss M^efié entrer m 
Tfditi ^er Ufdîts Etats Getstraux » afin d'cite^ 
nirune faix prompt cO' henteufe. Pour la Cham- 
breHauic, elle fit un gcu plus dedifficulcc'. Elle 
foubaica d*abord de voir leTraitiîqui avoir étî 
faxc cacre la FratKe&r Angleterre t puis ellcde-- 
manda que le Prince Robert donnât une relaiioa 
cxaûc de ce qui sVioic pafTé fur la Mer dans le 
dernière campagne, & enfin elle conclut le 7» 
en faveur à*nncfdix kffnorable C€ju$table. 

Orconametpatcela ne sVcoicpb Biirefi ^cr.c« 
tement , <^ae le Marquû de Ruvigni Envoyé eir- 
uaordiiui e de France n*en eût été averti tout 
d'abord, & nncmc à mefure que les cliofes fc pa(i 
£>ieoCf i( preJtcnta dés le 30» Janvier, le Me^ 
jmoire futrant i Sa Majefté 9 pour (è dtfculpec 
envers le Roi (ba Maître t quoique daos le fends 
il jugeât bien que déformais la paix écoic jiuc af# 
&i{e £clbl(;c.& ixi cmcdiablè. 

* 

Mémoire touchant le Traité depaixenft 
tre 1* Angleterre & les Hollan dois , le'- 
quel Monficur de Ruvigny Hnvoyé 
Extraordinaire de France a prefente \ 
Sa Majeûé Britannique. 



LE Marijuisde Ruvigrty Ettyoyé ExfrAordinai^ 
tû dm RûS TrcS'Chrôt/em au RfNdêU ûrandê 
Bretagne , ayan^ faèt n flexion (ht tes (ollicsc^ 

fio>is des Hùllanàois pour rompre l'Union entre 
U France l\4yjgle terre , ^ fur les déclarations 
dêCin$ê»fi^t^ de SalA jefte Britannifue juffutet 
^prefênt» ainji f4Y les Uarangnes faites par 

. , Majefié 
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i ÏHipin di U Paix. 17^^ 

MéjejSté SMf6 demg Ct^mhu de fcn pAtltmtHf^ 
€§Mme par ft Riponfe 4 Lettre des EtAtê Cent* 
rujrx dts Pro'^inces U nia , j^c trar. e ohl'r^e \e 
teftejcmtcr à sa M^ijji: c^hc U Rot Jom MMire 
îrt ajMtJait âme t fés^f reste AliiAneeMyeetmi 
fiKtte Trdeeé du 1 1. Février iSjl. f9i$r atattre 
t orgue il CT* grand cpu ijfmce des H; lUndo h , em 
^Hoi tout /e monde connoit » ^ue l\4rij^tt terre efl 
beaucoup flsii imterejfce que U Fr^mce ^ /aMo* 
nié Brtta nnijue Cfétst mteux ^ne nml antre » ftê 
fi àiéye/féTréj^britiemnen*M manqué à mteuMe 
iefesfromejfes touchant la guerre far terre , ni 
a joindre fes forces à celles des Anglots far mer ni 
feur les £rémdej [emmes argent ^uil avestprom 
mtjee pour fouUget les Anglots JCumparttedee 
Aarget de la g réorre maritime ^ ayant meU' feule'» 
ment okfervé poncluellemente^fAtifAit 4 tout , 
m*#// encore excède toutes fes from JJes ; farce 
^uc fa Maje/ïé Britannique étant oVligee parle 
Traité ^ de lever <T entretenir à fej propres fratt 
jufifues mm nomire de fin mtlle hommer pour Im 
gi^erre y par terre \ fa Mujeflé Trfs-Chrètienn^ 
s*j tfl difpen(ce avec elle d lu recfuijitton de ce (e* 
tours four la première Campagne ^ félon qutl 
koUftipulé par un des Ariieles Seerets \ ma$t elle 
J^apreflfue foute feule les charges ^ éf fit tout 
les frais des troupes Anglosfes y y«/ ont p^ffc la 
mer y poux future laguerre t.%nt miritsme y f^'* 
terrepre y ne s" étant rien fait ds Lt f .%rt de f t 
MajeficTrés Chrbt tentée % ni aujji de fa Afaie/tf 
Sntannf^ue fue conjointement par le eoufal Qf 
tcnfentement des deux \^/s , o de concert en» 
ttc leurs Mintfires : Et Ja Maje/ltTr^s Chrétien- 
ue en parttculter a to*4f0^4rs déclaré puili<jue» 
ment t f «*// meferoit jamais de Paix ou de Trêve 

Îu*ayee le confenfemcnt d* Affgleterre 9 ainji cfue 
U deuM %ots ctgtcnt ohligéi^ p irle Trattc -, £3* «i 



J74 . Mitmcms pour fetvir 

iTntZ'^r'^'fT'^'''* "^-^'J*' Britannique., 

Zt.J ^ -^'^ deux- T^.,s tendo.ti 
L lu f . f^^r induire ^ erj, ,tt 

deX[ttf 

^'cUrt:^[ T'"^ r^We-v^/. Prôner, 
fente, rr^-l -^ A' i'iftntioMs contre 

• **^J<Hr f ut fAtrt enitndre U vert. 
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^Metmfie ce Tratté , four , *tfréi A\oéf rtcannu 
tùtêt ce^uis'eûpagide f^ri (S d^uatre » iU putf^ 
fmÊê fiê^ Ê^lmiJ^LêM mm4 fêweÊfe re^eKè$m^ Or Ui 

m m tÊt dmf éÊ'Majelié :fut f>ûmr t h^mmemr CT étVétmiéÊ" 
ged&tùuie lAnatiofi , leur recowmendunt en me* 
metemfdt ^m'éUts U ^ittVêâÊghmi de îeutcsics 
4imfè^ mêNjpiins f$mr U cmiimttéUiêm de U 
gaiffTtmfmtefmêM umtPmw^mf'igtufê^Pêm^^ 
dàmfi cerêemff iet HelUndoMy fut cherchoso^t mni' 
ifucment à entretenir avec des PrapofittoHs ÇJ^ 
Vétfdns y fa Méije/k je f^eisfi^u d'autre part de 
9étn»90fy dUeUPé» AOiêi^ 9 Cr ticheH d'emêfin 
fêer, fittl^em-me mU lew énrméet rnav^lee em mer , 
^rés 0\oir envoyé L\4nw.tjj^iÀeur X E[pagné 
uneytemiere repliée A rcpomfc de (a Majc/lé 
9^e0éÊMmft^e dams des termes efm eUtgt^etet ce 
Mtmfitêd^ (màemr w^iwygr » IdmfeÊmêe^ep 
fée §ir im em em^&yerene mnr ftconde dame 
étf termes pins courtois ^ quci Mtecedente par 
Latfscelle iir enjwtt i^fframierte ( p^ur ne rtcn di^ 
fmdàyéÊmt0ge\ d^m/rfler contre Oe^tUnraCim 
^ p$ àéaejejU éte^t fiutekU)mèdê$oetiel'MtÊ^ 
repe y de me pajfsr aucun Trotta Ç^ns la Ffate» 
rr; de Lrprejj'.r farce petnt ^ imppofant contre 
rente ver fie CT* cenere- temee affurancede fa Afay 
p^r & delteetr pmeedé ài: éé^jàmUéede CeU^ 
p^y tftii^ le Mér 'trée*€Jtrèttem seereiê offcri d$ 
trotter a lexclu^n de fa Maj</}é , lors fnefomaêe 
il na oui <, nt nefi entre en aucune Profo fit ion 
^ Pénx^ Ji ce n'efi dm cenfet^iwmwâJS: 40<etem 
mÊs^ePteefékHUfe^^ mmeemdetirm^ f^^^. 
HolUtrèett hee dmm e rm e m t tt eetéemmàèem mmtf 
jmttsfa3ion entière. Et comme fa Majefic Brn 
-rmtftê^ue cevform ment a fa pruderie C7 a la 
y^êrt^ante > jfu'elle a en fom Parleme^ ^ (eem^* 
$lf9 0mfmfirmÊdCm^ê$ip) MJfUfVi i frefùt è$ 
iàk M 6 Uur 
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Icttrcofnmunicjuer la Lettre CT Prcfoftton in - 
Jdollandois , Cùtnme elle a f^st aujji des Traités de 
U France , leur recmm**ndant U foim de [on hon* 
nettr & i€ lignât èon A-fglot'fe^ que faM^je/ié 
eonfejfe être intereffce àan$ f9uf€ ^Afe é^atrf. 
Les chofes étant en cet état , le Parlement 
frêt à délibérer fur ce fomt ^ ledit Envoyé ne 
veut mettre en ^mefihn , fi c'efi le verkable & 
rejéd intérêt de fe M^^efté y [on eldigdNenO'ceUe^ 
de la nation y de eontintter ta guerTetetttrmJee 
HolUndofs ^ O' ne fo 'tnt perdre les occafions de 
les rentre à telles conditions ^ quUls nepour^ 
rontapircsdiffo/er &jUre /^guerre ( comme tU 
font ) pour la pufjfance fST dùmina^tén des netts^ 
CT* d* attirer à eux tout leeemmercey ctts^tl efi 
plus avantageux d l* Angleterre de faire une VatXr 
yi les conditions y ^e les Hollandots propo[ea$ 
fintfi^isfySoires^ pteis ^uh tls^fantleiU linêifèri 
Usboiàneups dn P ^tUen dams les mmrrBfptamm'^ 
^ues parades termes Généraux y «fue jupjues à ce 
four ils différent la conclujion du règlement aux 
Indes O' autres endroits » au» autre^temps [com^ 
f»e ils firent à Breda ) fans aucune frecije Peom 
fofilion , qui les pourreient engager i aetttetiè 
ûhofe: dernièrement ils offrirent rien pour 
ce qtti regarde la pèche ^ revoeant en quelque fa^ 
fen la Déclamation ifuils ^tv oient faste d epufs fet^ 
àe fenrs ann Medèatettes à Cehgui , ^uUls n^ese^ 
fufereient pas de Ce foùmettre r toucbatet . ce peinit 
au Parlement a^^-inglet. rre \ P^oila Us intérêts 
de lanation Anglotfe > qui (fait bien y comme il 
fsut examinerait fe tenir danslesTraitcK > ^astt 
s^^entrenuttre srveeles Mlieei d^amtfecbojes ^qtse* 
de les appuyer &^al)i fier dans leurs fu^es prêtent 
fions, Aîais ledit Envoyé fe trouve obligé de fup" 
plter Ça Maiejié BntanntqHe , comme il la fuppUe 

ffefemtemont Uti demande oh mem dm 
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fon XfAitre^ qu'en conformtie de ce que fa MéU> 
fejU ét dtclafé é terni U monde Ht pmUtmiêêfe^ 
memt mne HMmidêii ^ êUê ehckerê fim êxpreffe^ 
ment è fin PétritmtffJ y que fin hêmnenr V la re^ 
fnfation ne lui fermeiient fju de traiter n i' ex^ 
eiMpgio de U France ^ & eefendani qu'ils exs* 
mtntrêmi Us TfsêtêK fditi emirê Its Jkmm Cm» 
fvnmes^ €T /#/ Pvofofiitmudwi têêÊmUùê y^ee^ 
fa àâajefti Umt m eemmmniquéei , aj!m qm*eU9 
frit des rejoint ion/ qui fotent fins convenaiiei^ 
Elle leur recêmMnandt derêckef que fams amemm 
Mai Hé éit\téim€$iÊ$ ks pefytfiom €T mffwèieittm 
weffêhês y pê$tr Is êêmi emm n N êm dê fm getmtê^ 
4^n de faire mme Psi» a\ee a\antage CT jeu» 
teté y encore que ce ne fit que four fe mettre i 
eouvert des temeratres entreprises des HolLanm 
dpie t dinfi qn^ils firtmi % hrfymt U Tr^édfBrt^ 
dnéiêit fit iê famé ê^ttemeketit fifnén £$ 
dit Envoyé déclare de fa part a fa M,9jc/èc Britan" 
nique ) CT* elle à fin Parlement V à toute Im 
maiiam , ^tte U Roi ités^LhrUiete dimeofeiokm 
jamre fnmê dmee te mÊime Jentitmemi dê géetètf 
fidetewetnê h Trtùté de téffêtte étirée #«v#r 
t Angleterre , foit four continuer la guerre 
iomme en la ingéra flus avaniageufi fanf U 
natiom 9 en fomr fmrc mim Paix de tcneert j/ttt 
Hltes eemdii$9)$i , ajug fi fomrtomi ajnjhf^f^ 
fs\i$ dm mime Parlemeeee y (i que ton j^gcr4 
être fins aVaniageufcs four les deux Royaumef j 
CT" 4 ttmê (uffenfion d'armes par mer , pendant 
fM^me eemeinra U Traité \ Maje/k ieis Chrim^ 
tierniê ne feiihMitMe fête meins l^sotsmiage de 
fm Majffté Britannique CT de fes fijets , ^ue 
ftofee. 

LoAdrcs le ) o . de Jantitt 

» • 

M 7 Com-^ 



Cofùtt^ il n*^toit pas trop an choix du Rot <J!f 
fair« topais* ois«<k oela pas iaue > cM^etuforc 

Sa MajcfténcfcBffTr pw'de •cttif^ 
tcntiaires , cjui furent le Lorè Dcvtiwi , le Vi* 
TOmtcdcLanmcT , le Duc de Montmoufli , le 
^ed'Ormond 9 lé Comte d' Arlinotoir,&ikSe* 
tfecàte ^Étac Convcaïf û Les deur poims^ f«f 
IcfqiicUilyeurleplofAilAaire'j fiif*nt*€«W<ia 
Pavillon , & celai des rroupcs AngloHes qiû 
ëtdfetîr au fcrvice de France , dont od dcmandoit 
fc rappel. Pour lever le dcriùar obUolc^Pm fiid»» 
ftth delaMcrpmrMidictttfoopes^ pce» en 
jcful'ant les recrues , ^ t'oa^o^fi» w Artteie fer 
trët à la fin du Traité, outre lequel on convint 
Yf rbs^lcnieot & forla foi de la parole Koyale , que 
fel'EtaittpliQl^raîem lever «i^A^gl^ierre mizmèê 
imtNle qu'ih vood iwctnpo tk letvestMt cfe )Mm' 
itoopes de leur^ j^ens^cMeSr Oa»tc«iHreBfif«oi 
ia teneur de ce Tiau^ 



Traite df Paix , efître le Roi AngU^ 
mrt \ €tUs Etats G^mrau^des Pr^i^ 
' vincei'VfiPCS. Li y Février i^^y v t 

\y T S feu de l# pltm > <{Qi ar^tA^Hfifiré <k^ 

puisqtoelcfoerémpyrriMlrSfpwiiflime <Si 
rrés-Puidant Prince le ^grteur Gharicç IL 
y Roi de la Grande Bretagne » de France & d'Ht- . 
\^ bérnie. Défenieor it la Foi &c. & le» HaM 
ftPoiflims^ Seigneur» les £tais 6tMnr»»^hi 
Provinces-Uni^» ayam eneere la mime aPT- 
dcur, non feulement prefquc toute laÇhré^. 
9t tienté a demandé pas fts^lYoeux &resfoupirs 
91 qo*il f6tbi€À fêr tfieiflit» mais fur cootlaSe* 
s» leDifiSme Kcine 6e Régence d'Efpagne aem- 
* , ' ' \ V „ ployé 
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fi ployc (es foins 8i Ces offices, envucderaii^ 
ff cteaac Altiatice akiffiéqiha r^g^ëdeiau» 
f 9 traipt em re k» Covroniie» <f Aogtcitrit II 

jj d'ECpa^nC) poor aflotiptr (et chfFcrens , wm 
9, entre IcRovaumcd\AngIctcne& les E:af$dc$ 
f» Provinces-Uoies 1 8c pour y rëcablir la patx an 

piiicor* £r oommeleMics Btatt Gêner atiacMiC 
,9 requis* nnt pacLeicria<|tiepir<W^clK9réJ^ 
9) tercfes, qu'il plut i Sa Mafsfté Briratiniqocfl'é^ 
I, coûter favorablement les conditions de li paiip, 
I, & qu*ils 6m dotioé (pour faciliter l'heureux 
n (^cés <k la Ne^rMoo) à S«E. DooPedM 
,9 Fcrnandez de Joiiar VéàUBs himqmê 48 
91 FrefMO, Genrilhomme de la Chambre de Sa 

Ma|e(ié Catholique , 9r Ambadadeur Extraor* 
9, diiiair€4oSerehillîmc& très PttifUœcPnoca^ 
^ le Seigneur C^ImIcs 11. Rm ^'Ëfpagae» ftc 
M â ka Coat Rel 4'AngleimeT liiftf^blitt 

ont dis-je donné Plein-pouvoir de traiter de 
9, leur parc & en leur Nom« êc de conclure la 
«I patvpoQreuz9 avec ledit SerenifTime Roi de 
),*ki'GraodeBfera|aff^ te Mâ)«M BriiamnifaCit 
^, D^ayanc entrepris cette guerre, que pour pat* 

venir à une paii qui fût ferme & de durée, a 

eu tant dVgard pour renrteniifc de Madame 
^9 la SefcoiCnnie Reine Si Régence d'Efpanoa» 
jy qu'cMea Menvovla fanafrire en ca faiar lei 

âcfxîs defdits Etats Généraux : Ayant noilimc 
9, pour cer effet >& pour commencer & conclure 
99 k Traité de paia coue ià Majefté & Iddiis 
99 Etats Généraux , des C0niai»ûaires& Procu- 
» ftufff munis d*ua plet« pouvoir lEHeadonoë 

cette ComtnilTïon à fon Feal & bien-Amë 
19 Honcagius , Baron de Finck de Dcveiury, fon 

ConleiUerenfeaCoofeils, Se Gar«le du g^aad 
9» Seau d* Ançiecerfe : ScaFtaâx&bien Aoiétt 

1 bornas Yicoiaiodtiitiaieri grand Txfo- 

y lier 
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Capitaine des Gardes du Corps de fa Majcftéx, 
^ Jacques Duc d*Ormond, Scnéchal dcTHo el 
$, iuJKoi: Henri Comte d Arlingthon , un des 
„ premiers Secrétaires de fa Majcfté & fon Féal 
,1 & bien^^Am^ Henri Convcmry 1 Confcillerea 
^, fes Confcils, fon Ecuycr & l'un auflî defcs 
^ premiers Secrétaires, Lcfquels CommifTaires 
9t & Depuu'sayanc reçà defdits Etats Généraux 
des Provinces-Unijes ^ le même pouvoir qne 
S ledit Marquis de Frefno^ s*y ïcii:aflcmWé$* 
^> & font enfin demeures d'accord des Articles^. 

fuivans* I^avoir* 
« . !♦ . 

' \> Qii*il y aura d'orefnavant entre ledit Set- 
gueur Sercniflime de trds PoilTant Roi de fa. 
Grande Bretagne , de les Hauts & Puiflans Sci- 
gneurs les £ia(s Généraux des Provinces- 
Uni<S9 ttneferme$fincere,âcinviola)dlepaix» 
union & amiritf « & refpeâtvemem entre leurs 
.»> ftijcts» tant dedans que dehors rEuropcj pat 
9, cous les fais & Domaines de ruDe& de J'auuc 

- Etafincpiecetre union entre le^^it Seignear 

„ Roi & lefdits Erats G-ncraux ait fon plein 
^ Sl entier effet, ils ont conclu & arrêté que cous 
9» Aôes d'hoflilitcs céderont de parc & d'au* 
tre» immédiatement apr^s la publication de 
j, ce Tfraîté de paix -, & que nulle lettre, com- 
^ minaououinftrudionnclera dclivrte ou fo- 
mentée fous main ou ouvertement , par voyes 
direâcsott indircâes, par Tune des parties^ 
pour ravager /atuqiierf aflleger l'autre 9 oa 
9, pour la dépouiller de fes Biens & Domaines > 
ou fes fujccs: Mais au conuaiie, qu*il fera 

^1 duoUcmeut ci^iRm aux fumets dç l'une & de 

n l'Mua 
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1^ Taucre N uioa > de vivre calemble pai(iblemcnc 
À M^ûbkmeiiCi eo quelque eodipk qu ilsle 
^ rtocobueuc^ 

1 I I. ^ 

M Et parce que les diilanccfJcs Lieux font rcî- 
^ lcS| €]u*ilc(tixx)^oillbic que les Aijets de Tua 
^, & de l'autre rcçoivem eu même temps tes or^ 
dresdelcursMaicref > il a cfté trouvé bon pout 
cviicr les hoftilit^s & les violences c]ui Ce poar- 
roicnrcommecire contre l'un ou fautrc par- 
ci , de fixer les termes fuivans > fçavoir 1 que 
douzejours après la publicacioa de ee Tratiét 
" il ne le fade nulle hoflîitté vers I Occident , de- 
puis l'un des bours du Canal Britannique, vul- 
gaircment nomme /Ar Sound^n^hs ^ julqucs i 
V l'autre, bouc appelle N**k^ en Norveguc Ni 
s> (èpt Semaine fprésdaos la Mer Medicerran^C 
M OQ ailleurs f entre ladite Villede<fbjnii<i«r^&/ft 
)) Equateur -, ni en nul endroit du Monde, huit 
*, Mois après. Que s'il arrivoic qu'après Icrdiis 
«I ter mes expirif s > il ie comm ic aucun Aded' bof« 
tilitdf en vercQdcqueI ]ue Co«mi(Goo préot* 
dente, pardroitdereprefaillesy on (or quet» 
que autre pretcxce que ce foiti IcfditsAdci 
a bodilîrë foieut reputds pour ilicgitimes « iC 
les Infxaâeurs de la pais publique « chacids. 

Les fufdirs Erats Généraux des Provîncct-i^ 
Unies, reconnoiflantcoramc il appartient, le 
droit que ledit Roi d'Anglet.ad'cxj^cr, qu'on 
rende à Ion Pavillon Tfaioimeor qui luieftdu 
'I dans les Mertei de(Tonsnomm^es>declateronr«^ 
comme des à prcfcnt ils déclarent , & convicn- 
^1 drom* ainfi qu'ifs conviennent > que toutes 
^ portes de Kavires & Vaifleaux , appartenaus 
y/audtces Pravinees-Unies V foie qu*ils (oient de 
^ eucrie ou non 1 Ibic ifepards > ou do Corps d*il 

„ ne- 



î8f Mtmoires four fervir 

t, ne Armée Navale» dans les afurrres Mers ^epuir 
le PrcMtiofiroîrc eifKmé le boat de la Terre 9 
jufqu'au milieu du poin: de la Terre notî>» 

^ méc Vrfw stdten eu Norvegue . de donner 
ledeâus à rous Nâviresappartenansaudu Set- 
eneur Roi d'Angleterre ( Toit que ce» Naviret 

^ knencfnCôfnpagmeoo^parC) arqu'Hs por^ 
cent la Banderole , ou TEcendarc de S. M. nom- 
mé Jac y kfdits Vaifleaux des Provilices-Unics 
baifleront la grande voile » & feronc aux VaiC> 

9' (eaux (de S. M.B. le même hornieots qoeles 
Vaiflctfixderdires Proniices-UnieSf ofirfaic 

9> detourtempS) &encoutliea aux Navires de 
re&Aucêcres. 

V. 

^ n*PMr ce t]Qt eft de laCotôniedeSaritiamf 
letf ArcMesqiirfiiferitfaicsrfttr (à reddiriôa Tad 

166 j y entre Gaillaunnc Biam , alors Chef de 
^) ladite Colonie de la parc du Roi de la Grande 

Bretagne: £r Abraham Quirini > delà parc de^ 
. Etaes^neraM» ayant di[>fMéocarfon i bàiit^ 

c6ap'dédffp«rer& écéilfMm , totrcpi'if à fy^ 

la les racrrre en pratique, Se fervi même de 
* prétexte à la dernière mésintelligence furvenuë 
V entre Sa Majeftd Britannique & Tes Etats Gcmp' 

rau^: PMr xewper pied à ces forterd'inçD» 

Tenieos ; les roidirs Etars Généraux demev»- 
^ rent d'accord par ces prefcntes > & convi^ncot 
^ avec Sa Niajefté Britannique, que non fèulèr 
n mem leldics^ Atcîclcs (brtironr leur plein Stca* 
n lier effet »(attSfRitdÀovrouéqai<tK)ixe $ mais 

mjm&qu'il fera libre i Sa wfajeftrf Britanni- 
j5 que, de députer versceliçu làuneoa pluficurs 
9) perfonnes , pour voir en quel ecarfooc Ces fo*- 
99 îcKsqut rhabtceiiCf 8f pour attirer avet (fox tb 

temps de leut départ, Déplus 9 Sa MapjeM 
^, potitfa y envoyer un 1 deux ou troisNavixeSi 

99 poux 
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^ poor en cran(porter les fuiecs de Sa Mi|cft< t 
a^clcursbisns , effets & fcrvitcurs i & que fc 
^ Chcrf, qui y commaiidcu pour lors de I.i part 
defdics Érars Généraux» ne fera poiiu de loi 
parlaauelleil foicordoâné que l'acbapc ou h 
vente a*onr Terre « lepafraiem des dettes on 
^* IVchangc des biens fe tilîeauiremcnr à l'cgard 
desAiiglois, que fclon !es Us &: coutumes qui 
ourroùjoùrs été pratiqués a Tégaid de rous lea 
autres œanans & tubicans de cenc Colonie, 
Mais que tandis qoM Is y demenr^rontt tk |oiiff(^ 
fent des mêmes loix & privilèges dont jouïf- 
« fcnc communément les autres habirans » & 
)i ajfeot le même droit qu'eux d'iaccmer a£liont 
h & procès, pour (è faire payer de ce qui Jeutell 
f9 dû, ft de faire tons ancres Accords , Coocraât 
&StipuIaciôns. EtdautantqueSa MajcflcBri- 
9, tanniquc a demandé aux Etats Généraux des 
1, Lettrescompcceotes& authentiques adrellànc 
atr Chef dé ceire* Colonie > tant poorenCii^^ 
fortir les Aagîots , que pour radmiffinn dd| 
Naviresqui doivent y être envoyés pour les rai'- 
^ fonsfufducs: Les fufdits tiacs Généraux dcli- 
^ Tferoncau Chefde ladite Colonie dans le lemps 
^ prefcrir» lefdites Lettres ftaorresInttruébbflÉ 
^ (bfBfaficès , tant afin qull laide aborder libre* 
ment Icfdits Navires» que pour en permettre 
*t 1 entrée à ceux des fùjcts qui auroicnt envie 
V d en (bf tir avec leurs biens & fenriteurs» poos 
1» les crai^porter ftâvaot fordoonance de & M« 

V I. 

On cft aufïî Jemcurd d*accord, que toutes 
>f les Terres» IHcs, Villes» Ports » Châteaux 
f> on Torts» que Tune des parties prendra on an- 
^ voir pris fur I*autre depuis lecommeocemeite 

il de cette dernière & malhcurcufc guerre, foit 

it 4aos TEoippc ou ailleurs» & ayantrcxpira- 

» Uop 
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9) tiondcs termes fufdiîs, touchant laccflaiîoii 
de tous A61es d*hofti!ités > Icront rendus aa 
Propriétaire & à leur premier Maure » au roé- 
me erat qu'il $ fe trouvèrent lors de la publi'ca^ 
' tiondelaPaîx. Depuis lequel temps les habi<» 
^ tans ne feront ni pilles ni volés ^dî ne fera pcr- 
^ fris de démolir les Forts, d'en ôtcr les Canons > 
ni d'enlever les poudres & autres Munitions 
qui éroienc dans le Château on Fort m temps 
dcficapture* 

• ), Que le Traite de Breda y fait en Tannée 
ij i^^.7 » commcaunitouslesautres Traités prç^ 
9% cedens & confirroëspar ledit Traité» roient re*^ 
nouvetlés & demeurent dans leur pleine &én« 
riere vigueur , cotant qu'ils ne coutrcdifent SU. 
.nuUemauicre au prefcnt Traité. ^ 

VIII. 

9, Que le Traité de Marine (air à la.Ha.ye qnre 
9, lerdîtes parties > Tannée i66S ^ fera continué 
9i neuf mois après la publication de celui-ci : ficf 
p n'efl qu*U y foit pqftrjja auircmcnt paçlf t^U ' 
cé (invant« iQtuc cependant on fe rapôrteita'» 
touchant ce quHe doit changer dans cette ' 
_ faire, aux mêmes Commiflaires auCjuels or 
fe ra^ orrera dans l'Article fuivant , touchant le 
commerce qui fe doit faire dans les lodct 
Orientales. Que fi ces CommifTai'res» troit 
^ mois après le commencement de leur Afl^m^ 
ble'e ne peuvent s'accorder fur les condicionsfV 
d'wn nouveau Traité de Marine: Alors cette' 
Affaire Icraremifc à ladifpoiicion à laxbi«- 
^9 rragé de la SerenilTime Reine d'Efpagne \ de 
9> m£meqQ*on fe raportera dans T Article fuivant 
ji -à Tavis de fadite Majefté, touchant Icrcglc^ 
Il ment du commerce Oaeocal» 
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IX. 

',t Et damant a«c non feukineiit Tabondan* 
ce » mais laMx même del*oiie& defaocre 

Nation dépend beaucouj' Je parc & d'autrcdc 
la libcriç du commerce & de la navi->ati;)n : 
L'utie&i*aucre Partie ue doit rien avoir plut 
^ t coeur , que défaire aa bon règlement pour le* 
^ dit commerce « partiedieremcnt pour celoi des 
^ Indes Orientales. Ec parce que la chofccftdc 
(tes grande coufcquence i il faudra d'autant 
n plus de temps pour fàire des Articles» qui 
49 Cncnc fermes % durables ^ & propres pour éu' 
1) btir le repos & It (âreté des rujetsderoneft 
I) de l'autre Patiic. Mais fur tout, rdcacdcrEu-' 
ii rope étant tel ^ que la plupart de ks Contrées 
^ (bupirent autant après U Paix » que Içsdeux 
^ Parties embarafices *dans la preftote puerre { 
^* Dans cette confiJerarion , ledit Seigneur Roi 
delà Grande Bretagne , inclinant à favorifer 
les defirs deiiii es Etats Généraux > a coufcnti 
qu'il (eQommàr de part 8c d'autre oo nombre 
égal de Coffimfflàiref 9 & que cent desEtatt 
^ Toicot envoyés à Londrc , pour traiter avec 
^' ceux de Sa Majedé Britannique I & ce dans le 
temps de trois Mois depuis la publication de ce 
' Txaité» Loqnels Commiflatres doivent être 
9» 'de pan A: d'autre au nombre de fit. Que (î trois 
5) mois après qu'ils'aifronc conféré enfemble » 
97 leur Negotiation n'ed pas d bcureufe qu'ils 
9> puiilent achever le Traité» on fe rapor te rades 
)f dtfficttltés furvenuè's eutr'eux à l*avisde)aSe« 
reuidîme Reine Madame la Regcnie d^Éfpa- 
g«»c? Laquelle nommera onze CommillaireSf 
avec obligation à Tune à 1 autre des Par- 
tiesv deluivre tndifièrémment , cequeleplui 
grand nombre d*ieeux aura détermine > à coo^ 
ceuditiou ucaatuoius cp'ils do&neionc leac 

» avis 
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28^ Mémoires fmr fcrvir \ 

91 avis dans le temps d$ fix mots: i commeocet 
3, du premier joof de leur j&0embléei &^trpis 

mois depuis que la ScrcoifTimc Reine & Rc- 
)l génie i'Efpague auu SLCccgUucgxbijiUff* ' 

M Les chofes ét^nt aÎDfi réglées par les (oins de' 
,j la Sereniflîme Reine Régente d'Efpagne j i| af 
^téarrêcc, que Icfdir^ Erats Généraux paye- 
ronc à Sa Majeflé Britannique la fomrne de 
^ huiccensmillefacaconsenla manière fuivaa^ 

' ce, fçavoir la jaiiacritf me partie d'icçlletincbiirt 
tinanr après l*eclunge des Ratificacians dece.- 
Traite' ; & le reftc ^ Dciioas cg^leSt Ics ïfQii^ 

" années fuivauies^ * 

' XL 

M Que te ùïCéit Seigneur Roi de la Grande 
ï> Bretagne , & lefdirs Hauts & PuilTans Sci- 
» gneurs les Etats Généraux des Provinces- 
^ Unies» viblervexopt fîncerement Sl de bocine 
^ foi tons & ebacuu des Arcicles contenus dttcis 
^ ce Traité , & aiHont foin deles£aiireob(efyéf 
par leurs fujers, fans qu'ils puKlcnc y contre- 
venir dircilcmcnt ni indirc<àcraent ' ni per- 
mettre aleurslujcts ou habicans.d'yconcreve^ 
' ' nir : Comune auflj ils ratiâeiom tous & chacun 
^ des points dont on cft cooveiiu ci-dcflus pM 
Lettres Patentes Cgnées de leurs mains» fccU 
Ices de leurs grands Seaux & conçues Se écrite^ 
^> eiî bonne & duc &rme. Et les délivrerons ret 
>9 cîproqucmenc » après la publieattoo des pre^ 
^9 (entes OU plùtôî ( faite fe peut ) oulesferon; 
^ delivrcrdebunneibi» lécllcxncut&eâcâivc- 
o mcnr, 

XII. 

Enfin t îocootinanr après IVehatige mutuel 

& réciproque dcfditcs Ratifications , ccrtè 

^ P^xfexapublicc dans lc;em£sde vmgf'^\^^tzc 

" ' ' >i heu- 
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i l'Mip^irt de U Péix. ^tf 
^9 heures ) aprcs lesRauâcadoQiy^haiigite 4t 
^ délivrées* lût i WeraumiUr f le f fenicr 

(L.S.) H. Finch. 

(L.S.) Léitimer. 

(L.S.) MontmoMtb. 

(L.S.; Ormone. aL M^r^ftti^ del Ffcfno^ 

( L. S. ; Cçmvcmtryi 

di Péiix. 

^« A Fin qaerAIIiance &r4Biici<f entre te Sere- 
ji inihiTiC PrinçclcScigneurCharlcsll.Roi 
^ b G/i^ode Breugnc , de France âcd'Uibcmie. 

DéFcqteflf de ia Fpî &c. 4(ifsUMU«c.i^* 
9) fimsScigtieort les Erats Généraux des Provio- 

CCS- Claies, (bit d'auranr pla» ferme 5: micu« 
» fondée , & pour faciliter l'ouvcrtorc d'une 
fi.railf Iwic de duriéc daiisla Chrêàeotd } Ov- 
M irc tons les fioîiics domoaedccmvcoa parie 
j» Tr^ic^ dcPaii ,qut ^ient d*éne£ait ftcoodsea- 

irc les deux Nations i ou cft demeure d*accord 
>i par cec Art. (ecrct que nulle dcÛites Parcicstae 
^> donnera oinerouftriraqu tlfoudoan^ parfes 

99 (biett4chabiiMf9(eoeiiKt,€ivtac«w 

„ direâenient oa tndircâcmeiu > £bic par Mer , 
^, par Terre ou Eaux douces : Dcplus> qu'elle oc 
fi fouxaira, ni nepefaiectraquercsrujecs.&les 
^, HibkaiisdelesTecics Sc*]>omaines> foocoif- 
f> {tm « v« Eopemîffde l 'totre Partie, de qœ Iqae 
>4 qualité ou condition qu'ils (oient > Soldats > 
fj Matelots, Viiflu-ille, Canons, Poudrcà Canon, 
«> QttaiitfcsMoiiHimidegiieccet £tf)uak|MEe- 

>i fenc 
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^> ftnt Article la même force & vigucar , qae$*îl 
V Aoîtirifercdans le fufdic Traire de paix & d a- 

mitîe'. Bien enrcndu néanmoins, que. c*cfteti 
9> cas qu'il ne déroge en nulle manière à aucune 
fi des claufcs contenues. dans ledit Traité. De* 
,9 plus, il fera ratifié & confirmé par le fuClit Se- 
,» reniflime Roi de la Grande Bretagne &c. & par 
„ lefditsSeigneurs les Etats Généraux, au même - 

<cmps de la Raritication du Traité quiaétlf 
9, conclu aD)o(ird'bui. Fatc à Wcftmunfter, le.-^^ 
91 Février If 7L. signé 0:fc€Ui comme ci depti. 

tcJcndcmaiB de la conclufîdn de ce Traité 9 
ou deux ou trois jours après, le Roi reçût une 
rouvcllc lettre des Etats Généraux . quin'aiant 
tM k fliter d'un fiiceés fi prompt & fi heureoti 
lui ofiroicnt une fufpenfion d'armes, & d'en- 
voyer des Ambafiadeurs à Londres pour 7 traicet 
: U paU. Elle écoiicoiifûë en eestermes, 

S / X 

Ty Ans celle que Nous Nous fom mer donnct 
^Thonocur d'écrirei Vôtre Majefté en âac- 
9> te du 14, Janvier , pour accompagner le pro- 
*M jer du Traite, que Nous fommes prêts de 
• „ conclurre avec Voue Majeflé, Nous lui té* 
M moignâmcs que Nous étions également dif- 
91 poUzajcfigncrà LoûdrcsonàCdogncainfi 
99 onc Vètrc Majefté le tronveroit à propos, 
91 dans. la penfée qu- les Plénipotentiaires de 
9, Votre Majcfié Croient autorilcz pour traiter 
99 avec nos Miniftrcs feparcment delaFrance9 
9. & qu'ainfi dans Téiat ouécoientleschofesia 
tf Paix ponrfoir être coffcloë en peu d'heures. 
9, Mais apprenant par nos dernières lettres de 
9, Cologne que Ica Plcmpottaiiairea ^futdtis 
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il n'ont pas eu Icsordrcsncccllaires » ouIc;4cf- 
ti* fein àt cohclurrc aucun Traité f(fparé . & ne 
1' cherchanc qa*â tenir la Ncg^Kiarion cnlou- 
9/ gtieor> nous avons jog<^nece(bh<iedemaii* 

mandtf de noottan â >^:re Mafefté des Paflè* . 
»i poris & Sauf conduits pour wn ou plufîcurs 
9) Arabafladfurs , que nous fouhairons entoycc 
U au pl&iôc à vôdc Majcft^ t pour pouvoir met* 
1/ tre tme prompte tt heoieiire fin i cmemal- 
,V heorevfe guerre 9 qui eft également rotneufc 
,i'à nosfujcts de parc & d'aorre. Etquoiquclcs 
9f avances que -nous ayons fil es > (oient celles , 
Il ^'il ne fefte prefque plus de lieu à la nesocia- 
\t dont ft qne le Trait é que non» propoionsfe 

paifTc eonclarre fans aocun délai ; cependant 
1, pour faire voir plus cbiremcnc la fincericrf dç 
n' nos intentions « & la padion ardente que nous 
fi Vwiis d*applanic le chemin i une Paix qui eft 
19 fi oeceflâtre i tonte rEoiope , noos oftrons 
„ dés à prefent une celTation d*armes à Votre 
ji M^jcfteS moyennant qu*il lui plaife d'entrer 
n en négociation avec nous 9 nous avons ocdon* 
f^mi i notre Trompette 9 porteur de celle ci 9 
fi iVtaendre les ordres ft la tépon(è de vôtre 
%9- Majcftd) &cefcudanc nous prions Dieu» &€« 

r. Ji td 'Héijè €€ g. Février 1674. 

'Monfîeur SiWius qui porta la ratification de Sa 
Maîefté à la Haye 9 y porta auflî fa réponfe aux 
fleiur dernières lettres des Etats « par laquellecec- 
'ÀJ^cgbdationfttCtcrmtnde. La voici. 

^rpiAuts & Poiflants Seigneurs. Nos bons 
j^â'^Amis 9 Alliez & Confcdcrc}« i^ous 
^ «soyons que- Noiii ne pouvons pas mieni ré* 
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, pon<!re à vos %• letucs» dQ.x4«du moispoT».. 

\ Xi t 8t. dp 6:.du ptefeoc , nouveau ftyk, , 

' ' ne. contenant les cm^inpos far Ie(qiieUc# «W^k^^ 
feriez coiitcns de faire la Paix,, &rautrepoùr.. 

^ demauder des Palliports & Sauf conduits pour ^ 
un ou plQ(icQ£S.Ambi»iIadeuxi lyie voitfdciî«», 
rez, de nços envoyée » qo'eii.voo«.di£Mitt<)iiC^ 

M le Su Maxqots de! Jrefna Amballadeiir £x«. 

^> traordiDaire du Roi CaiboliquC} nôtre boa. 

^i^frerei nous ayant fait connoitre qu'il avoic , 
ehcre fesmains leplcia- poinroir de vous» |v>0£ ^ 

3, '£iure la.Pati i aai?s avo^s^ûtif dclaincmm^. 
des Coniraiiîatres poor k craitet aArec.lui , 
.qu'cnfuire elle s'cft vue conclue & figndeeix. 
^ face, peu de jours » confirmaji(aiofi à vocif âc. 

^1 à totttjc Monde la^no^icé de nos iniiCïiH^Mi, 

' cet /gard« £e nous ne vous dUBmuloFqQA^i^ . 
t)ue nous n*avons pas ^cé*n>oinsbicnperrua- ^ 
dez de la vôtre, quand nous avoiis vu la refo- . 
Juuon que vous aviez prife dVtabiicIe^chAf- . 
^$ de Stadhoudor Qm^ral^par^fr 

» cerre hecedicairement dans la MatAm*^ DeT- . 

9> cendaïus de nôtre Trtfs-cher & Tres aimc Nc- 
veu Prince d'Orange, cororoe un Garantper- , 

,5 pctuel delà Paix qui (e devoir faire entre nous^^ 

3, £c Dieu ayant (ibieodifpofcflescb^s^ ^^^t 

51 nous refte plus rien qn'â tous aflârer <]ue noot * 
continuerons de faire de notre part tout ce qui 
dépendra de nous pour vôtre plus grandeafiû- 
rance. dans' notre ^nûtsd- À AliiaDC«* Mijf 
nous ne devons/pas. manquer en minaetemp^; 

^' 1. vous témoigner la (àtisfaâion quç nous» 

• avons eu de la prudente & fage conduite dudiçr 
Sr* Marquis delFreùio» pour s*étrefî bien ac« 
autté de la QMWmfSon ijtq v^lu^JiW. 
aoniié i nôtre copinMin coMentea^m» ^ Ai^ 

ts [teAc nous ^xioA^ lUcu » i^aii^s S(,PuiiIan$ Sei* . 
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^ gqeurs, nos bons Amis, Alliez & Coufole- 
n mt <lfA'^ ?oq» aie en fa ( aèocc y^dc> Dcopt . 

CA&OLUSIU 

JiM é$i &UfVcmt obligé daptlesS^ftioiif pféi» 
i^tfdbiic» idf fArki de» iiMrftif de «ccteCont m» 

iic>.qu*il me reflera fort peu Hcchofc à en dire en 
celle ci.J efpere pour ranc que ce peu la ne fera pas 
iopttkt&qae même 00 en pourra lisçt dcslumieni 
m cMÛàuibkÊ PMI l'ioteiligeocc dcta&ûci . 
e^i^rales^decc iempt>U* Charlcs-U* r^gnoir dés- , 
lors en Efpagne -, mais comme Ton âge ccuJrCt , 
&.la,£^iblcile de fa compleiioo ne lui permet* 
toienCLpa^ eoCQre deprendreeqiBainlcsréiiesde 
lacMoiKUchiff» U. Reine ta naefeaiddtd'aopeiU 
DQmbfe-de Coofeiilcrs dîcîgeoic toure^es affai- . 
re$ comme Turrice, 6l en difpofoic a longté. 
La.RégeBÇC de cette Princcfle ne fut pas heurcii* 
fi^ & le» umbks domeftii^iiii dç l'£m neliii 
ii9^it9^t pas ««MMM de petoe qw les gueoct 
^uangeres» Quelques-uns même l'ont taxée de 
p;^on & de peu de conduite , tant à IVgardda. 
dfdans 9 qu'à 1 e'gard du dehors» & les fuites fû'- 
OfiflcMles ddmÊlez de Doo^Jcaiûi'Aiwiche le da . 
Peiç Nit^rd ^ iiii(&*bkQ que la. mauvaife pais 1 
d'Aix-la-Chapelle, avoient donné Ueu à fes ca^ 
nya^i^ de dcbiccr bien des chofesqui luictoieat 
S^t,4(tàMmt9gf^cs. Ah foAds « il .u*y aïoi^, . 
pp&£ife pa^ tant de. (à faute qu'on le pubUokt, , 
W .^%DA»»<ifçii on eft d^flii uajipdchaot p^é-, 

N ^cameosi 
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agi " Mlmmfiî j^ut JeréSf 

dicamcnti il cft bien difficile de s'en tirer. É€ « 
cette deroiereoccafîon ici ( je veux dire lag^co 
de 1 67%.}^ les^osdilaiebr qtt'cU«ft*avaic pas fn$^ 
le bon parti 9 en rejetianc raHîaoceda Roi T. C. ; 
& les autres au contraire àurôient voulu qu^elle 
fe fût déclarée d'abord en faveur des Hollandois« 
Aujourd'hui l'on • railbnnc d'xinc tout mine ma-- 
Dierc , ft' clûîcàii convient qu'elle ne poavotc 9 
ni ne deveit en ofèr autrement qu'elle fie. Ce 
n'cft pas qu clic ne fût fenfibic à lapcrrcquclc 
Koi (on fiis avoic faite de tant de Villes £bus(k 
"Biéfjitiiit^ le chagrin qu'elle en* avoir eû^a?^^ 
ineme enipich^e de tenir depfetftsWtekips }àa«»«« 
eun Ambadadeur en France. Mais ce n'ccoir pa^- 
le moyen de les recouvrer , que de fe déclarer î 
k légère & (ans «Voir des forces fufi£ames pouc 
fdûcentr. II n*auroit pas éré moins dansèrent de * 
colidëteefidre aax propofitions.do Roi T;-C,4e. 
de s'unir avec lui pour la conquête de la Hollande; 
Quoi qu'en polTent dire les Miniftresde Fiance, 
ic quelques aiTûranees qu'ils oftrident dedonneé 
U^6(kisf>le partage e&t éi^bien» t6t hit ennas qoè * 
ht eonqu4K eût ré^(&, 8til nefant pas être grand 
politique, pour juger que le lot de l'Efpagne 
eue été bien petit. Le Comte de Montereï» Gou- 
verneur des Païs Bas, &Doni£aianaeldeLt«l ' 
Envoyé Extraordinaire d'Ëfpagrit à la «Haye br * 
ji^igerent bien ainâ , & à parler franchement, ce - 
fût parleurs confcils uniquement que la Reine Ce " 

Siottverna eivceue aâaife. Ils efperoient tous 
éax degrands avantage , tant dn «Sotédela Hol^ 
tôide , que doT c6té delà France , 0c ilsaedou^ 
toient quafi point d'obtenir tout d'abord delà 
première la reftitution entierede la Flandre * & ' 
du £rabant Holiandois» ou tout au moins de la 
Ville de Maftrichri & de la ftcdnde Avec fe 

.^rcmps; la Ptfa des Pjrelui^cs , pailcTrair^dé-^ 

î - * ^ • 
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4 tHifloire di lê P(è$x. 

. it 4e Moiii€ttï^*to flatcm fatcicvlieremetic , 5c 

. ce fur dans cette vQc,<]uoiqa*élofgnée6c ioccrtai- 
oc> audi bien qu'en celle dclaconrcrvaciondcs 

' £aïs-fia$ Ëfpagaols « qu'il négocia avec les Etais 
les écQS premiers Traktx d'alliance défcafife » 

' Se <ffi*il les Aeemiiie looifeo pouvoir airec (et 
meilleures troupes en qualitc d'Auxilluucs ; 
s'il ne fut pas d'avis que 1 on agit des Taboid of« 
ftofivenieDC comte le Rot T. C.» ce fut moins 
pOQt le manager, que poer laifler confimet As 
forces , afin de le pouvoir attaqoer dans h (bite 
avec plus d'avantage, & afin de hirtfonmar- 
ciic meilleur ayec les Etats. Le Corn ce de Mon* 

. teic'i o'aimoit pas la France , âcilenavoît plu« 
fienrs laHbns fecretes 6c publiques, entre Id* 
quelles on peuccomptcr fa nailTance , puisqu'il 

. c'coic fils de ce même D. Louis de Hato , pouc 

» qai le Cardinal Mazarin avoir eu fi peu de mcfna- 
gemcnt aux Pvrennées« Dom Emanoeide Lira 

' . lie fixKÔttf n'ecoîr goërts pioa afl^âionné à cette 

. Courofloc , & de plus il ^coit d*une homeur fi 
fiere & fi violente» queuaturcllemcncil fe (croie 

. tonjoars porté i s'oppofcr à ics dcfieins ambi* 
tteuTt qoand il n'en awoit point m d*aorre tai* 
fbn I quedejnontrernncœnrtncapabtedecrain- 

. te 3c de foiblefie. Ces fenrimens relevez lui firent 
aimer les Hollandoisqui croientdansl'averfitff , 

. dt il croc que fi de concert avec le Comte de MoB« 

' tec^' ftaveclefiaiondei'KoiaMiniftiederEni- 
pereoc i ta Haye, il poevottconmerlesckofes 
en forte que la Hollande fut fccouruc à temps , 
il s'afiûrcroit par là une gloire immortelle. Les 
HoUandois en r^con^enle l'aimotent beaucoup » 
ils ne Ini cacboicm rieadeceqo'ibvoaloîsnt 
iFaire , tellement qu*il tftoit fenrConfiril , tt looc 

, xc^i^S CQioucçjiOccaiions. Tout cela produific 

J . . ' N } * * CMÛa 
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••ît94 Mémoires four fervir 
'cnfitrlé Traif^^^ du mois d*Ao&r» ^tfoM Mné fWf^ 
< *fotmtms xiùùi i l'heotc. rMai^ wMnrqêe Jfin 
'>emr à cette conclofion» ii cftjtiAt d'«(>lk|ôcK 
" CC qui fe pafla auparavant. 

Dis le conmiciKemeiic de Tannée 1^7^ . 6 fi 
ne me mmpe ^vers le Aiffou^te^M^e^s^- 
^^ier, leMârqoi^deViMar^évoIratitir^^^ 
"en qualité' d'Ambafladeifr du Roi de France. Il 
n'y avoir point cache le deflcin-^fie fôry -Maître 
avoit formé de £uce lagucrre ala^Holiaiidet^il 
i'avoic fettlemMc wif eu d^gulfé • tif*p#€it«ftiiic 
' <}ue ce n^éccrir^epotirèiniiiliM PMgt]^d«^f 
Provinces, & non pas pour lesconqucrir qoeSa 
Ma jcrté prcndroir les armes. 11 avoir en(uite fa- 
uché cl*cngcger la Rcînc^ans'Un Traité d^alUtftice 
' -ti^ecle fen-MaUreau prrjudice4ef4rit9f<%ie 
loi demandMit aiirre tkmc^e le painige '&Ue 
fouragepoar les troupes en payant , & lui offrant 
'^en écbange de lui remettre toutes les-conquêtes 
^es-ann^cs 16(17. & i^^S. pour It^gatëerjp^f- 
ques i*4a»i4ajorfié^di}ftoi £afèPDiic|«e. ^Maif 
comoie ce<Miii4ftte fe douroicbicn'qtieccs (ko- 
portions, toures attrayantes qu*ellts ^toiem» 
ne feroieot pas ^aod efliec -dansuoe Coôr , ôû 
depuis lofig^temps tout ce qarvenoit!de4a^asc 
-'de ta. f raïKQr émt IM^«âr 9 ^'J afèèra;'ksr^« 
«fliaces , & affôra que fi Ton tefufbit à Sa Majl^é 
^r. C. le partage qu*eIledemandoit, ellefçaur^it 
4>iea ft 4e procuxer elle^^ème , "a^c one^atAlte 
de foiradie inllle hoiMi9^]^t fe lîMdMifileii 
4iaiidie9 «méis qu'une Hi«t»e ^de ^yki^ iMfe 
iroit vifiter h Catalogne. Il y avoit là deqooi 
penfcr, caron écoic pcrfuad^é que leRoiTrés- 
Ciuénen n'^coic <fic trop en '^fiac de mettre ces 
, Mttactràejmyiioii;'AlafiofNMHrfiniKni^^ 
«ntte tes éèsx partis le mofaitmfebaift i te hra 
conclue ^ue^ pecic pour pet ic> il valais mieux 



itHiJIcire de la Paix. 19 y 

• 4^06 ce fàc en mal beoreux qu'co dnpe«. Oa 

• veietu douclas^MianA^sda Maïqmt de Vûhn^ 
41 ToB tfeMa otite en même temps tu Comte 

• de Monccrci Se i B.Emanucl de Lira de con- 
« clurre avec les £tacs une Ligue dc(en(îve y- 8c 

• «de leur promettre roue le fecoocs qu'ils pom- 
MMC UNihtiterf à laréferved'meriiptveM* 

' 'mtt* Le Comte 8c D. Emmmrt n*cureiir garde 
•4e manquer d'obcïr , puis quec'Jroicnt eui qui 
avotenc» comme j'ai die, coalciUé Se follicicé 

• ces ordres lâ. Ainfi d^s le moH de Mus les 

• SceniuttiitaiârtzdiieAf^derErpagtieY 8t le i<( 
'Anîl , il arriva fix mille Ef?agnols à Oftcndc , 

• «^fjoi venoicnrdcS.Scbaflicn. LcComrcdc Moii- 
trrei n*oubltoic rietv d ailleurs de ce quipou voit 
^Mimbeer à la d^iNi^dufaïs qui droit con à 
^ K W i d u kc* lifâiUrlesiMrsèclieveloadaos 
•^le cabinet pour y former quck^uc projet , ficpa- 
roiiroit infatigable. Il fit réparer du mieux qui 
t lui ^p«fii6ic cootesles places de Fiaudrcs Se du 
VfêbMT » 9c MmmeBimcUtt ëteit la principale « 
««hrf»ïs 9 eeM tt d e u< tieoafemtton importdtc 
plus , il fit beaucoup de dfpenfc pour la mettre 
*en état de fou^enir unlicgc. Pour cet cffcc , il 
}wmpiùy^ tous le<; païfànl^*alentouràre«iier la 
-«ttset 4 faire de la chett» à efatrOTtr dans la 
a^le quarante bomies pièces de canon nouvelle- 
'fnent fondues i Malines, Se â faire tranfporrcc 
'fous ks j^aios dans les places for ctâées » a&n que 
♦t 'emcm i a^eoofttpro^ter , epcatqu'lilen vtnti 
i«Mrfupi«fe. la dedut le Roi de FiMce ft mifta 
•tam pagne , Se envoya demander pafii^ au 

• Comte de Montercï, qui Icrefufacouc net ; fî 
«èéea 4)orSa Maîeilé qui u'avoic pas la moindre 
ttf ie de rompre % fur obligée de le, prendre par 

«êiltevffs. Cîependam tts armes ayam eu le (iiccds 
Nftt'oa i(aic» les ffançoiscoucmuereotlcutslol- 

N 4 lîcicaUoas 




7^ . MémiM^ pfiuy fif^ 

licicacious à MaciriJr & pour empêcher leurs 
Majcflez Catholiques d'entrer dans la ligue de 
J&ruufwic ou elles étoiem conviées » ils propoi^*. 
.leiic an Tuitcd*alliaiiceeocFckstwisCrariîii« 
nés d Efpagne, de France ^ 8e d'Aogktem > 
par lequel on ofïroit la reOitntion de toutes les 
places conqui{es> & irêmc du Brabanc &de la 
Ilandrc HoHaodoifc , à condùioo q^e le re^e 
^demeurerotc après k consulte aux deux Rîims 
premieiement Alliez. Mais ce pro>et fur rejette 
comme les pre'cédcns > le Confeil ayaac biea 
connu que la perte des Païs Bas Ëfpagnols Tui- 
vioic de pr^s celle des Provinces Unies, 
lervtt qu*i hâter par la (onâion d'Efpagnc la 
Conclufion de la Ligue ci delVus mentionnée»; 

L Hiver venu , le Prince d'Orange fit l'entre- 
prife de Cbarlcroi , dans laquelle Le Cpauede 
MoDiercï Vs^y^in affifté à'êûîwt d'hommes quiil 
en avoir en foo pouvoir ^ en "vett u d'un (boiid 
Traite d'alliance qui avoic ccc fait avec les Etats » 
le Roi Trcs Chrccien s'en trouva fi oflenfç't 
qu'après quelques demandes mutiles ^ca^9dà^ 
tiou» il fie confifquer les biens 4p tous eeu qui ^ 
avoienc aiTifté à ce fiege , & en particulier ceux 
du Comte de Marfin, Ce Comte fc trouva pac 
là rcdutt dans une grande neccilitè , car la plu* 
parc de Tes biens etoienc ji\ftemencûuiezfous la 
domination de France, ic la Cour oe^o^kiic 
nullement fc charger des dédommagemens. Ce« 
(a l'obligea à recourir à la clémence du Roi T. 
C. t qui lui rendit fcs biensàcon^cioD^qju'ilfe 
retirerait i Lhgt > & qu'il ne (ècviroit plusccô* 
rre Sa MajeAè s mais ilnejouïtpaslong'tem'ps 
de cet avaiitage » car il mourut peu de mois 
après. 

Tout rkivcr de Tannée U7a*àcellede 167^. 
Jk fafla » AègQciatioosdiYares » maisdoaç.àii- 

ç.ohc 



i rmiloire de la Pkix. vy^ 

^ ronc ne putécre conduire a fa pet fe^oo qoedans 
k*é9é^um. Le Rotdc Fraocefetcimtcncam- 
' pagoeminioîsdeNftT âktéted'ofieafm^pfu 

moins formidable que celle de Pannifepr^ccdcn- 
» fC y & au Iicu de prendre le chemin des places de 
ÂiiloUmde» oo l'on croyoirqo'iUàt aller > tls^a- 
I wmkAicôc^ dcf Païi BasErpagnoby oèiipé* 
. pflMkhfemtifftréAof. LeComtedeMon- 

icrcî ayant envoyé faire compliment au Roi , lui 

• fit demander avec beaucoup de foumifTion» qu'il 
'- lui plûc de retirer /es troupes de défias les lerrct 
: ét TobéifiBiiicc do Ror fou Matftc , puis quex€ 
' n'éroit pot tedicmm poof marcher contre Tes en- 

• nemis. Sur quoi leHoific rcfponfe, maisd*unc 
Sianierc pleine de fierté, ^aean^etçf/ftitàhti 

. CT* ijtt*il ûtftrvercii mitmmiéêfénx jtii itdit entré 
%• tes demx Cottronnes , <fue navoit fait if Rot fo» 
^àhàift. Cepeiidanr il s'approcba de Bruxelles y. 
iiHMie eftc Tooloraflfieger* ft ee qiri acheira 
: Mofirmer le Cemte dans crcit petiKe, fue 

• i|ue le Mar(]uis de Rochefort s'avança du coté de 
. la Sync, où il charjrea une Garde Efpagnole qui 



<MK.clMfleeta paffi^ la Rivttre frk (es quar-* 
titii ) comme fi micablenieiit le Rm lui eât or- 
donné de bloquer Bruxelles. Pour ce qui cft do 

• Roi, il logea le reftcdc fonarmcecii deçà de l4i. 
&iviere, depuis TAbbaye dcKocéc juriu^i'au Vil« 

* ttgr 4e Syae » ft perluada ainfi cour le monde > 
^ ^ebfiti la guerre entre la Rance 5c PECpagne 

alloit commencer. D. Emanud de Lira, qui 
pour lors ccoic a Bruxelles, & qui ne fçavoic 
r ^'eo penfer > fut ccottvci le &ot«à (ou camp- 
. fMf ràchac à pénétrer (et saceatîoas, ft touc 





Cl car 

* ik 



s il crue ftricu&iiiCDt que le (itege éeoit re(blii « -Se 
, illeiRaildaain^MConicc. facce£avts».lC'£«te« 
r.te fil mmdÊ^itfcssiàié, \àmmmk%t9Wft m%u i 

. croient dans l'^ndeë de r«»>^Goaverneiiienr » 









• 



le Roi> qui n'avoic fait ceue feinte qu'à deilcia 
-de lui faire retirer les troapcs qu'il avort dans 
.•JldAftficbc I ne vic ias- plutôt qBili^aireicsiieiiPié 

.rToiigre^-d^Makik «-hmwc quoi *Mwrf- ip ^ 6tt e 

««xeite place , £butena par un dëca6heixitiit.c)iie 
> fiondiiifoic le Comte deLorges». 

«Avec ^ooc cela Ma(lf icht 11e JaifiU«fasdèiau:(P 

«. 4fèit vi«Qx« Gapkailie EfpagfuilfMHniiH? fiariw , 

& d'un autre côté Ja feinteactaque deBruielles 
, ayanc fervi da«efli(ietncnC/au-Cofireil>dc.Ma- 
, ànd . auffi-bicn qu*àcelttide Viettttc»jfaBiianre 

• «cdSii cmcluë à la Hi>]pt4e fo. Aoâteticfo4es troir 
]pui(Iances, nonparunmémeiuftrument > mais 

Ear deyx dificcens. Nous infereton^ iciceiuijde 

^poité drAUianee^ Fitit entre Sa^ Mâ^ 
ffftf Catholique d^Efpagne efHntpart y 
vr Aiejf4gnctiYj les. Etat s Qénf^4nx 
. 4fj ProvwwTZJnies , deS^uîre. 

. 19 Vkiidm 
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i f HljUire de la Paix. 199 

•Mp oérauz des Provinces-Unies du Paït-£<is > U 
i9 . après les obligations extraordinaires • que icC- 
f t dus Etars Généraux ont rémoiguc d'avoir â 
»» (à Majcflé Catholique r comme a un Prince 
9» qui s efloppoféavectancdccondanceàla rui- 
^ oe manifdlc 9 donc ils écoienc menacez* lors 
qu'ils ont étéatraquez par de fi puillans £une- 
99 mis* Lefdirs Etats Généraux > contiderans 
99 que pour aflurcr leur récabliircmenc& confer- 
9, fatioo à Tarcnir ont beibin d'une ferme 
9* umouavccfadiceMajcfté pour la profpcrité 6c 
,> manutention de cous les Païs-Bis en général : 
. j9 ils ont fait piufîcurs inilanccs à fadirc Majcdé 
99 àce qu'il lui plùr d'accomplir ce graud ccuvre , 
^9 non feulemcnc par ie renouve lcmentdcsan^ 
tf cicns Traitez y faits encre fadue MjjcUe U. 
99 lefdits £rats> maisaufli en !cur donnant upe 
99 marque (ignalécdelabicu veillance Royale en 
99 contraâanc avec eux une Alliance nouvelle U 
^9 inviolable > afin de parvenir far ce moyen â 
99 Tunique but qu'ils (e font propoleZ) â fçavqic 
19 le repos détoure la Chrcucnté. Etpuis]u*il 
99 femble, qu*on.ne peut point obtenir ce bon- 
heur. par les moyens» que l'on a employez 
jufqucs à prefent , icfJirs Etats Généraux ont 
]^^oujoar$ efperé que fa Majcdc (eran jcroit â 
9^ leur (ecours par une guerre ouverte % & décla- 
99 fée pour la con/ervaciou des Païs BaS) lef- 
9^ quels font fi fore menacez par le progrès dts 
,9 armes Ennemies » ahndcchan^er les troubles 
de la Chrétienté en une Paix générale par l'ai- 
fiftance 6c la Lvcur du CicL C'cil pourquoi 
,^ fa Majefté fe conformant au deficdcldics Erats 
,9 Généraux, &l écant follicitée ourre cela paf 
,9 d'autres motifs de juftice de d'équité , ilaétd 
9^ accorde au nom de faJi^e Majcfte par Don 
^^,E»Wiaçl dciiUA) Jncioiuv:1;)^m.dçsAa)baira- 

6 dcuxS'. 



* 300 Âfém^ireî pour fervir 

' 9} dears en la Cour d'Efpagnc » & Envoy<? et- 
traordinatre deiadiceMajeft^àlaHayCt d'o-^ 
' ne part , & les Sieurs Conrard vao BMntti- 
' ^, gcn , Gafpcr Fagcl Confciller Pcnfionfiaitc 
91 des Etars de Hollande , JeandcMauregnaot> 

* 9» Isbrant van Vierfen, & Schako Goekînga , 
^> Députa ordhiaires tn i'Afleikibtée des 

^ », Etais Généraux au nool defdits Etau i 4e Tali* 

>^ UC. ' ' • 

,1 Qa'it 7 aara nne ferme, fîncete&per|^-> 
94. toelie Mttié <c bonne hitisHfgence eÉtreie 
.» Roi , les Rois Cacholicjues (es Succcfleurs 4c 
(es Royaumes, d'une part, de les Etats Géné- 
' >f taux des Provinces- Unies du Païs Bas, tes 
)y terres & Sujets dtieordominatton de battit» 
tant par mer que par terre-, ft en tow Kisw ' 
Il tant dedaus que dehors rEurope» - - 

II. 

91 II y aura, entre (adtte Majefté , Iles Rois (es 

* 90 Suocefleuf» fie lenrs Co nwmn es » ilr^ioMIks 
' 9, Etats GénéraoïF, les Terres ft Sujette fetr 

9^ domination une étroite Alliance & fidèle 
' 91 union, pour fe maintenir &con{crver les uns 

* 99 les autres en la pofleflfton dfe tons hN'iEfntSf. 

* 99 Villes, Places* Patiquiltatappantetincnet 
9, & dans Tbfige detwsJesdrom &ft^tichlfes 
9^ du Commerce & de la Navigation de quelque 

* 99 nature qu'ils puiflent être, tant par mer i|K 
91^ par terre ^ dont ils jouidefit aujourd'hui , eu 
941 dont Hs.on^ droit d*n(cr parledroh^énifrat, 
9, ou des francbtfes qu'ils ont dtfja acquifes , oa 

* 9^ qu'ils pourroicni encore acquérir à Tavcnic 
' 9, par des Traitez de Paix , amitié ou Nentrali** 

911 té 91U ont été déjà faits papltpft0<S' onqo''^ 
' 9, poorroieni &tieàra?ewr , par-cooftiifemeQc 
.j^muiîuei' avce d*auueii ilois 9 .Républiques» 
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; FHifioin de U Pmx. 
Mmci t Vilkt u Sears Memeac dttsrjki^ 

^ III. 
9» Ils s'obligent pareillement fîe fc gammir les 

* uns lesaoucsdcsTtaiiaqQera MqcAéouies 
Etats eeutraiix pMrmeni déjà atair làitf 
aTfed*atims.ItotSf*R^pdbliqaest Princes flc 

' 9, Etats, qu'ils fc communiqueront lésons aux 
9f aones ayant IVchange de la Ratification oq 

* 99 œnimarioi) du pccfciit Traité : comme aaC- 
y, fi lOdscetnr qu'ils pmnmteuf fatic eaftaibia ft 

Taventr > afin de (è défondre f * ftcoorir ft 

- 9) conicrvcr mutuellcifeent en la pofTenîon des 
. 9» Etats t Villes f Places & Pais qui leorappar* 

99 ttemeiic preftotemeot» on *qat pounroieot 
99 feof appaimir â l'aveak t nuit è (àdtteMa^ 
9, jefté & aux Rois fcs Soccefleors , qo'auMits 

- Euts Généraux foit par les Trairez fufmen- 
9,' tionnc2 9 ea en qaek]Qeaoire manière que^ce 
9, pttMTc Itret It en quelqne pafiîederEarope 

que lefdits Etats f Villes, PtaeesAPalhibicor 

91 fituez 5 enforrc que fi fadire Majcfté oo ks 
S9 Rois iès SucccireurS) ou lefdirs Erars Genc- 
9$ . tmàX teooieot à écr e troublez , oa inquiétez , 
99 en quelque flaameie^ea^âreécreetila7o& 

* » fedion ou joSiffiMDe defdfts Etats , Villes , 
91 Places» Païs, droits & franchi (es du Com- 

merce ou Navigation , ou dequelqucs autres 
9t droits tint par mer que par terre» c^oefadice 
99 MajeM iefdiis bats poflèdcnt , on dont ils 
99 jouiflcnt par les Traitez déjà fiifs ou encore à 
9PI faire , ainfi qu'il a été ditci deflus : Sa Ma- 
9> feilé^ leiditsËuts Généraux» après com« 
^9 iMiiicatioii 8c enquête des deux côcezt Sr^ 
9, r ont tous lesdevoîrspolfibles pour fiiitecefler 
99 lefdices moleûations& hnfftilitez, & faire rc- 

>9 paies mus les sorts & domoiages qui pour^ 
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l Y. 

7.9> tion futXumod'unc. guerre ouverte , celui des 
v<«i^d<uxiÂlliez qui D.*ayia poÎRC ëriatcj|qi]é%a. 
:t^»r«obyg^ ^e£ûfe Ia;{iici3r^ à ratta<]iiiii.*trpis 

.•.5)f!<||]i onîéaidagaeifc ; petulffat ce«mps-Jâ 
. il^fera itoiïs tcsrd^wirs poffiWc& par /<$>Arn- 

,v^oiBS pblig^ d*cnvoyer un fecootsdeSoop. 
nr»vfbom<sc$ ide r^ed parrdgez ^n RégjinenSe^ 

. pour^if ifier. il «ferantffitobligé d'en? ojrer 
r-^j^ lcrditcs troupes Auxiliaires , ^ de lescDtirc^* 
^>tiiiir àXc$d4feQ$aurervi«ejiei;Allèé^iii^ 
Mv'fai^^ rtM^iseJ tUiw/periiti<tte ii g» » i i^ ^ 

,> tie m hommes »^argeuc 9 Taiflèautiiarines > 
« a» inftrumencs & munitjoiis,detguerre :-eD-{q^c 

^jffngoe ao#o. JbamiMi finw: âmiiai»^ wm># 

, il' florins «par >imHShr«l«fl|liBitrfo eiNH^ 4&.fklOgfr 
iQfy.^^AflBftiàrdlms^ji^àooaiei: it.fmoispourya 
; an. Lf payement (e :fera auflî par mois p^r 
égales pot^tious ioi^itAavers i ou bien àlAlp- 
V yniftecd^. Xoottftis co€a$.quc4<^4«iours/<r 
Ap ^bm^ioiifaiK» ou.«n parriCf oti*aiii»aiir4o 
9> gueire,' ^aififaux y «^u: autres ictioresmcen^* 
- rcs à la guerre , celui qui cfl: affifté fera oblipé 
<!M daller foce:voir toutes lerdire^ cbof^fiidl^s je 
^ >»-f^ .4o tiSibi .qjui donnera». Jedrt l^e^u rs- 1 ai» 
' «/H -charge qot fi tid»M}ai^ajflîêé en éw^ pjfe 



9 

^ f f/ifiéire de la Péiix. joj 
^ me Cavalier ou Brigonleracoarë pour crois 

^ net <|oi 4oitcfii éere'feifmit : £c lorsqotm 
donnera Icdic fccours en genvdegucri'e , icldi-^ 
^ «s troapcs AuxiUftircs/cronrobitgécftdobdïc 
&*de«cc««oéc4eim^esderAUiMiiqiideUM 
^ 6mm mmfiu ^ kqod fi ef w> â teCam* 
-"^.pagnet dts Sicps de Villes, ou pour la 
. »rde^i& iicfen(c de Tes l'iAces * & par tooc où 
t> u occefTiu & uciliiéddlcâAffaircsjkf oi|«orra : 
i b rëftm cooitftwqM iet Compagnieriie 

det^Mcres, & ne pourront être laiflëcsenrcm- 
ble en moindre nombre que de i ou 300. 
iH» jbi»gtint»»db ^kMifÊ^ ftcgt ment » &.Mllenienc 

a&ic€S«ii)iMfmc> ^ itdie «ftcoimd&e é<re 

^^.augmcmé > fa Majelîé & les Etats Généraux 
ea pottfcput traiter ^pateufcmblc >, & s accox* 
^ der-auipieasqii'jlfiBra^ioftMc*: lUeraaulTi.fi» 
^.diMifciWUJié» ^tfturtiiî^ikfefeTtrdtt 
' ^ fecours qui lui fe^a envoyé ifwis l*eipiratioa 
^' defdicscrots mois, en ca^; que la conQiturion du 
« ^ Mmf^otk'dÊê ^iSàiîcs lui iu* pltHÔt choirir la 
ii>niinw>ii>n idpd» hmmtê ^nhdé^Ètiat^ 
i^'àêum gwm pltt$iNi9Mii«. 

V. 

. %9 >La Garantie ouaflurancemutuetlefcra^aN 

• 9» blie ca celte fiutt r lors que 1*00 des Alliez aura 
stt 4cé amqtt^ M WÊÊMé » * qi^tl -ftta^ligé 

d eaventrèane guemjoimiiCt L*Mff e Atttd 

^ (craanfTi oblige de déclarer la Guerre à TaLCA. 

* ^ ifoaaCt ^d'employer ronces Tes forces par n)^r 

ft|Hir«mey & les joindre a ceUc$dcccU»5|»lî' 
^ «ftaicaqnéf «fii»;d^obIig<-rr£iwmcailim^ 

^ â entendre â une £Ai;('hoQOiable liaftoi dquva* 

^ yi. 
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^ 3 04 JMémoires pour fervir 

V L 

99 Et eti'ce cas^ià les fiiKei^de & MajeA^ & ^ 
i 9) Btats Généraux agiront conjoint emenf m /e- 

♦ j> parémcnt, fuivanr 1* Accord qui fe fera alors 
' ^ entre fadiccMajcAcâ^ lerdics£rat6 Généraux > 

91 Se delibet^ront enfenible fur les moycas les 

* V propres pour tndommago^ l'EMemi 
: eomamn Ant pardi feffioii ou amreiMnt , 8r 

Tobliger, comme il e(l dit, à entendre au fia- 
toc à une Pau honnorable. 

' 91 Et <(vol que parce qui a tfcd dit à4tA»4ii 
deaxiërfie Ariicle du prefènc Traité , toutl'ef- 
- fet de cette union fc renferme dans les limires 

I»* de l'Europe 9 il taut neantmoins entendre en 
: ^ telle forte , que fi (a MajeOé Catholique Sé 
: >i'troafeci*aprÀtraQbi^OtttCM|utetifCf tfiqocl^' 
: que forte que ce puifieétreenla pofledion Sc 

• 9, jouïfTance des Etats , Villes, Places, Paîs, 

• ^, droits ou traiichifrs du Coaimerce» Naviga- 
' ttonoijaucre8choftsdcqQeIquet}atimH}ii'€lief 

puiflem^ivr» fffBT^riBerquepartirre, que 
^ (a Majefté ou lefdirs Etats Généraux polîcdent> 
j ou dont ils joiiilfcnt, ou qu'ils ont droit de 
^ pofrederhorsdei'Europe, ooenqBelquepar* 
" riedamoiidequeeefoity (me par le«cyiiM»«a 
droit des gens, ùk par Traitez déjà faits ou 
encore araire 9 ainfi qu'il a (^cé déjà dit ci-de(- 
fus ; fa MajeOé 6c lefdits Etats Généraux aprà 
(G|ii!ils esaosott été requis aMitiieUcmenr,.eaQ<* 
99 iribuerooe anaoiaaenicot tont ce .qui fera en 
99 leur pouvoir » pour (aire céder ladtteaggredîon 
99 ouhonilité, Refaire reparer les torts îSc doro- 
mages qui auront été infligez à l*un des Alliez. 
^, Mais en cas qu'ilsnepoiMncparveniaicebMt 
^, par|a$.v#7etdieiadattmttibDslereto^me&^ 
^acc de quatre mois j ^ ^uc ç^uiies AlUez c^ui 
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k VHifloire de U Paix. ^ i9t 
1^ aura été auaqud ou molcdc eo cetce forte hors 
de l'Europei oo ca qoelque pamcdo monde 
f|necerotC9 fe irouviit obligé de prendre iee 
armes concte l'Attaquant ou A'j;gre(reor » afin 
de le mettre à la raifon , alors celui des deux 
Alliez 9 qui n*efl pasaisaquéoi molcflc . four- 
' nira à l'attue le ftcopiemâiiioni^ei-deffiis» 
^ te dceiatera la guerre ootertemetit a TArci^ 
' quant ou perturbateur du repos commun > en 
la même manière que fi l'aiçgrciîîon ou molef- 
ution eut i\Â faite dans Ica liaûteadcr£ti'* 

V I 1 L 

9t Lors que IcfJits Alliez feront entrer dans 
1^ One guerre ouverte (uivant les obligations da 
ji prelcnt Traiié > il ne fera permis à i*Qa ni i 
Vi^ 1 autre de iiûre aucune fufpenfion d*armesa?cc 
1^ les ennemis, qti'avecleconlènceoàeuc mutuel 
w dci*UQ& de 1 autre. 
* IX- 

n &'û arrt voie qu'on tn tint i un Trattd f foie 
j«>de Paix ou de Trêves quei^uctannéct % 
Icdic Traité ne pourra être entamé par Tun des 
Alliez fans en donner connoilîance à l 'autre, & 
(ans lui procurer en même temps la Iibcrtdft 
la ihitxi neceflaire comoie pMC lui mène » 
poof envoyer (et Mimftref Bc Ambaffadeutt an 
lieu du Traité, comme audi lui donneravis 
fidelle de temps en temps, de tout cequife 
pafle audit Traité. Ne pooira audî au* 
^ CM^efiiiisAUiezveotf àttoeoDoclttfionde la* 
a> difc Paix ou Trêve fans y comprendre fon AU 
»j lie, ôl fans le faire remettre, s'illcdefire, en 
j| Upoirciriondes Etats , places & païs > & en la 
99 .^jouïfTance des droits Se, franchifest donc il a 
^, jotit dbfam Ja j^uerre» Ne fM>uf ra non plus 
coiiicoort jjue r£aQC0Û commua n'accorde 



poiot^^n AlK^ les inéme^ droits y ftmchikSy 
immumwi'ëL avamages qu'il ftipiikia"poiir 

lions. 

X. 

r 9» i[ta&n|Qola t eritable inclination , qai eft 
^, îaiupaf:dmrslaMaicftéqaedocôcë4le^tats 

GcncrauXf pour établir par ce prcfcnt Traité, 
tine trés-écroite aminé & union cntt*£uz» 
^ ieiir&£uts.&.ieursSujci&f4ULbieai&.iau repos 
' comaiim de cous les deux , puifTc parolrre eh* 
core diTaorage 9.18e <ftte'-4eor incention eftde 
n'épargner aucune pciuepourcmpcchcr qu'el* 
le ne (oie altérée par aucun accident ou occa- 
^> fwtï i on cft demeuré d'accofd» que ià-Maieftë 
• 99 Xkitlicdlque& leCditrBimt Wfi feuiMieAc^ic 
If9 iKmmmr s'rengager! à Tafetrirm aueoiie Al«* 
33 liancc qui pourroic être contraire à ia prefenrç, 
9j mais mêmes qu'ails ne pourront faire aucun 
3^'^TraictiUaiis s* j conaprtiifckc i 



oMinielleaiciit * afiiKCfa'ils ^fiusllsiit dccbsQe 
s'ils vcttleac y êuccompris^ . 

XI. 

. I « Etiafin ique la prefence Alliance f 'dont le hiit 
^1 & ki.fin |»cÎMptie cft fe céia l>lifl e « ci » t fc la 
confervation du repos commun » purflc avoir 
d'autant plus de force êc d'efficace» l'Empe- 
reur & letaocias ftois t .FûncesiftiScata , que 
r*0fiJugQVKiaspbieo«m^^ eumnim 
^ oMfeoUMttC f Aront .cM^iex^d -y emitr- On 

travaUiera aufli particulierèmenc de parc 
^' d'autre, à couferver eu (on entier la Triple- 
i'^ Alliance de^fiacantie ou aflurauce, qaiat^ 
^» lakaanémiir deSa M«feAé Oa4i#li^e '*pDw 
4> £u£C j>biibacx Je Xuicé 4*^a«iaiCbapeUe 
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rmjMre de la Paix. ^07 
HP^' hifflt- toc qac U prciMitt ^rrc at ccteMajifté 

V XII. 

9f Le traité de Paix fait à Munfter entre la 

- ^ Couronne d*£fpague ^ IcsJËcats Otnerauiucii 

l^an 4i#4g « eelot dk lAmte^iflnéîe 1 7 . Decem- 
: tire «^5^». laAifftiiliooii afllimict ée la Paix 
^ d'-Afx la-Chapcllc, promifcpar Mcflcigneurs 
^ les Etats Gencraui , Zc tous autr es Traités faits 
^depuis ce temps là, ftrour obfcrvez en rouf 
leoc8pMiit.<c Aritotat I «c Sa Majtft^ lef- 
ilk»4lun OMwnaiiXt learrSiriets poVrônc 
matoelicmcnc de tout ce qui a été arrcié & 
'•"•^ conclu dans lerdîts Traités, tant pouricfcuj 
< ic»a ff âii€ iy tfqpa1ef qoe d«8paniMkerBS« 

)9'Kt daotant qtte Icfdtts Etats Generinr 

• 'trouvent maintenant engagés en une grande^ 

dangecea(<; Guerre avec le •itoi ccda*GiKéuen 
" & celui de laGraiide^retagne, coromeaofli 
^«Hgiei» PBteawir JtfC èl d gti e t Wt*filê^ de 
auf'^ittiifteri^oucle^lt^ienipotentiftires île ieu« 
> i:i» lts les Parties font AfTcnablés à Cologne poac 
'«f ^Y'CaïKlure un T^aiU de Paix t s il ed poflfible t 
^ wdaelfiNffirvtdaMm Iffepat a l Eut^pc».* 
-^faliff artefitwi Biais % m mmt ét TopimlIkHi 

* en laqtleUeils^e trouvent *, Sa MijcOé Catbo* 
: tîque afin de donner auGiirs EtatsGenetaux les 

•«.^dernières preuves de fa Royale generofité , de 

- 13effiC|ieiiéMîil4es4miWf« fom qu'il 
ttdekQreonferiMRioi», ^fMMNHft*f*«Mîgede 

^ contribuer tout ce qui eft en fon pouvoir pour 

- *^ ' la conclufion^de ladite Paix » (ànsdi (fèrer p lus 
'''•^WRg^empiiercMdiitMs, qu'o» )«geca^«eU 

*-«»»7poof 'fimirdodanger a de ta dftekitkm «Àtia 
la ie ttMfcièC.^Maifi-co ca^^uoli^bonoeiinen^ 

,1 tion 
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9^o8 . ^fimntis féur fMw 

99 ciondefdifsEcacs , pour la conclu (ion de fadice 
9$ Paix ne pût pasafoir ie fuccés dt&U t Sa JSfa* 
^ je&i Cacboliqoe dilfcra conjoiotemem avec 
\^ Sa Mafefté Itnperiftte ai ime guercc^ ouverte 
^^.auflîcôc après la première iuftancc defdits 
Ecacs envers le Gouverneur General pour Sa 
Ma jcfté 4e$ Païs- Bat & Ccmaie de Bout gi^oe: 
I^.EcafindetrafaiUer au plutôt pour le bincooi* 
mnii & foolagemcDC deiîlits Erats opprimez ^ 
ledit Gouverneur General cmployera par avaii* 
cc^ toutes fes forces contre le Roi trcs-Chrê* 
^) tien; &SaMafefté Catho]iqueenLftra<lein£* 
9» me dans les cotres parties der£iio»pe tam^r 
M Mer que par Terre, aiii(iqa*ii aécéditci otT* 
fus^ & ledit Gouverneur General commence- 
9} ta même à faire la guerredevant que la Haiifi' 
99 cation de ce Traité tbicaretvtfe d 'Efpagiief A 
^9 alors oniot mettra (^s auean deiay eotre les 
..^ . mains ccUc dcfdits Etats Généraux. ' 

X I V. 

La guerre fê faifant en cette msaiffexiMO 
M &L M^Oé kfiiitt Stats G^nerasà.J'cme 
part,& le Roi de Fi«oeeé*aiitreirSidiie t/kjAé 

& lefdits Erats s'obligent de ne (aire aucune 



quie(lpre(ècic^eatàCobgiiet & tienne ]^n* 
trer ci après en aucun Trakë de paix oa de 
trêve pour quelques années, que moyennant 
^' ttneexaâ:eobfervatioode toiUC6%ui a^téac-^ 

X V. 

^> » Etdaurantqu'ily af lufîcurs Villes, Places 
9) & Pais appartenans aufîlits Etats Généraux» 
19 t)4iileur ontdtéôcé8>5AMi4e(îkés'oblige4eoe 
point âire la Paif t ^que premieronooi ilMC 
I, icQr,ayeQ( iU icftituçs quiciçinepc > avci: i^os 

n ceux. 



^ cpstx oui pouiroieoc encore leur ëdc ôce's pcn- 
^ 4anc la prefeme ^tit^ à motos ooelon ne 

4lipulâcd*raccescofldkâoiispottkoico delà 

Faix. 

X V L 

tt Lefdûs Etats Gcneraux en reconnoilTance 
0 Àcraef racedr^A Mâjeftd» 4c 4'uo Iccours (i 
grand fi eoftfidcniUe qoUkootftcâ d*£ite 

^ en la prcfcnte guerre 1 & dans leurs plus gran« 
{des ueccirices. $*obi;gc(icde ne point faire la 
«faUaTCcIeRoicres-Chrcuco» quepremifite*- 
'VmeiitSa Mdje&ffCacboltqae ne foie fcoiife ea 
^':la fofleffi0odefourcslctViUet9piaoet& paît, 
■'V qui lui ont cic 6t<fs par le Roi très Chrêiiea 
^* depuis le Traité de paix des Pirenées fait en 
''.l'aa 1 ^ i9« à moins qu*oo n'en ocdonnài auuç- 
.meot poQi te bieolcafmoemQttdcla paix* 

X V IL 

Etpourccquieft des autfcs parties, qui fc 
Il trouveront alors en guerre avec Sa Majcftc & 
Allait JBiaurGcMmur » on traitera aveceiixpouc 
ce qui cMcenie Ici aftaim da tePatXf m& 

M qu*il a été accorde ci -dellus à l'Art. 

X y 1 1 L 

,t Lcfdtts Euts Généraux promettent outre 
9r««^f decoicarlcdMMràSarJiiaîefttfCafholi- 
,9 que la Ville de Maftridkc atae le Comté de 
Vroonhofcn, & loucccquien dépend dans le 
^ païa d'Outrcmcufe , avec toutes les prétcn- 
lioiisciu'ilseBtoDpettfe&cafoirûir les ViUa«- 
gead^alentoort rantaeeeaeiefove. Mais en 
cas que tant par la part queSa Majeflé prend eu 
ccrtcguerre, que pa^la fuite des armes corn- 
muacs, oucnquctaoe autre manière que ce 
» peilfe éttCf les affaiscs fttfTeiic rem4ès euaa 
n id état , que lefdits Etats Gcoeraoz ne tuÛcnt 
obJi&és à £iuc lcu£S efibxcs four pcocoier la 
-. X ^ paix 



pai)ri alors Icfdits.Etacs accorderont â Sa Ma« - 
jeftë d*uiv commaa iCOtticoteimiit 0U hdnp ^ 
Vilbile'Maftfftcdij:^ M^mie^^ 
^ éeat qaUls ont déjà pcfdoë^ oa qu'ils f^wN 
^ xoicûc cflcoie pcrdrcf codant cette guerre» 

XIX; ^ • ' . 

9> Le prcfcm Trai té ou Allia n c e durc u4e temlÊ 
" ^e:i5.aniiéftcoAfeaiittv€t'> ovtml'cvptfatîiHiL 

defqueiks on tn^ora^ do.* temps , quo iVm y . 

continuera pour le bien du convmun , dcoa . 
^9 délivrera les raûfications deux mois Zfïés qoc^. 

JedtcTTaitéaura étéiigiW^ à condition «éiHI*»., 
ai «aoiiit ftooda^tce 4Mifi*iàtitfiiM . 
9? Généraux viennent àtfefitk piKir leur bien les 
)) effets de la guerre que Sa Majefléa pton>i(e de^ 
9> didaipc en^ kttr faveur I» ea>casq4]*ilsne pni(»'^ 
59 fiMfoifitaveirla paix^aUifi qu'ii 

defTuSi alors léfdut Etats JeUvferont la lene 
^ toucauflî-tot^ (ànaaticadrecelkxicSaMajeft^^^ 

Catholique. • ' . 
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YaBrUANT T AN VXJBRS^Hj 

i|«i^e G*ecjrtfr!|av. 
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AnicUs fiféÊTÙ^* 
h 

n T>Tfn-(]aeparle Tfidt^t conclu te figiié aa<i 

^ A Î9llf4'lM^mmS•Mi}ea4«fcic•Blm6er 

, , DCf aux 4ci Provîoces-U oies i Gi Maf efl <f b c 1 1 
cngigce (colcmcnc t rompre av ce L Fraucc» 
9».cti ca$ (juft l'on ne pûc conclure U PaiitaiiK, 
n gnadirions , que i*oiiauroitji^m(bitDahlcf|( 

ronapre l'amitié qu'elle a avec le Roi de l;i 
i^.Graijde Bteragne 9 puifquc touce> fbrre^ de rai«, 
9», toiii&UBt voir f que fi le4u &oi de U Grande. 
%f Bretagne t*aiti^àM pomc tooloîc £urB 

pait >v«c Jgf jîn Bfitf GcntwMWc » rooftefMoc^ 
f^.acteodrc l'effert que I on peuc defirer dcsar«, 
t»« IDe$ de Sa MajcftéCatholiquc 9 ixnoins qu*eU. 
99 les ayHisnt conîoÎDccQicni atec csllaamdicSf 
9i:B€iif«9 Ciifi4iAMiâcaMM:eM|fittc«ts€eox.qui, 
9, voudroieoc continuer i teor fak^ la-guerre 
99 faos vouloir admettre les condinons d'une 
9» Paix dqimable $ si a 6d coofcnn qu'en Ga$« 
tr ^WaepwfleproaipieiA^r^iBilictiireooboiif 
9ft.acooaMBicNieflMot avec Sadim Maftfté ét 

99, Graiide Bretagne , & que rous les efiorcs qui 
^ on(4lcja^té employés à cet eifer, &qui$'em«« 
9^ plorerouc encore par l'eiitremifc dcSa Maj.C^ 
99. IbWDC imififen faditc Ma}, dcdaeeralla guetra 
9) auR(»ideIa Grande Breragne , en la m^me^ 
9> manière qu'elle auroit fait au Roi T. C. , Tour- 
9> cefiodia pouc ne pas manquer a rien «kcequj^ 
9r Pponoic onniailMiac àraipêcher cei te inpuue», 
99 leiéiis Beats tSeneranvpQut fatisfatrc acMt àtf^^ 
99 iîrs de Sa Majefté Catholique & pour rincli^ 

fj^oaaoa- yiIâU ont lic poiumt icâahiû lci\c 



Digiiized by Google 



I 



5 C Mémoires p&ur jfervir * 

91 ancienne amicië avec ledit Roi ic la Qranét 
ft Bretagne , font demeurez '9'accord » que Sa 
.91 MajeltéC^tabliqiiefefatiD dernier eifimpoQC 
91 porter le Roi de la Grande Bretagne à la paix $ 
Il & même en lui oSPratit les conditions qui (ont 

eiptim^esci'defibs» Ineneoi^du qae fi lef*' 
^ dites cosidittoiis ne (bnr pas aeceptécf par le Roi 
9^ de la Grande Bretagne « ft que la paix avec Ie« 
,y dit Roi ne fe conclue pas crois Semaines après 
91 que la Ratification du prelcntTrairéâura été 
9t remife^ En ce cas, Sa Majeflé Catholiqoe- 
9^ coflfipra atec le Roi de la Grande Brett^iio 

comme elle aoroitdéfa rompu avec le Roi 

France, & pour ce qui regarde les conditions 
9j que Sa Majcfte Catholique poarra offrir au Roi 

de la Grande Brctagoer & que Jefdics £cau6o« 
99 neran fouicriroot ; en cas que par t'enciaii» 
If fc dudit Roi de la Grande Bretagne on veuille 
9> faire la paix avec eux ^1 ^ ^té convenu, que • 

bien que lefdits Etacs , ni par aucun principe 
19 de JiiAice ni par aucno Succès d'arinesMM 
9, rreoreoc obligés à donner les mainsi des eMN« 
9, dirions defavanragcufès j 6r que les grandes dé- - 
19 pcnfes, 6c les périls aufquels l'on les a engagés- 
9i partantd'efFortS9 & dont ils (c font heureulr^ 
t( Bicnr défendes par l'afliftatice divise > «e 

les mette pas dans le be(bin d'acheter la paie -. 
^) par des conditions qu'ils ne doivent pas accor-. 
y9 der i néanmoins pour finir s'il le peut la- 
,9 guerre avec Sa Majefté de la* Grande Bmag^ • 
99 M Majefté Catholique 9 ne jugeant pasivisc-- 
9> ment pouvoir travailler à cette paix, pourra: 
^ ofFric-^udic Roi de la Grande Bretagne pour : 
9t coûtes les prétentions qu'il a formées joT* 
99 qnesicttceiieure, miqo*il pourcoic focmec 
9, encoreoQtfelefilits£iatsGtnerlius9*Prctnie*. 
. 99 icmcut on ajuftca^eptifui k»àâaix^j[du P^vilr- 
- ) }i loa 
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à VHtftûire de U Paix. ' ^ n 

Ion à U fatisfaâion Je Sa Mijcllé Bricouin- 
» que. I I. 

,1 Larcflicuciondes païs, 8c places quclcfciies 
,} Xurs Geiicraiix onr occupes ou pourroicnt oc* 
yt cuper par les armes fur les An{]^loi$ Jurant ccrce 
t« guerre hors de l'Europe , raoycnoanc une rcl- 
1) luucion réciproque. 

I I I. 

,f Hnefommede 4. 5^.7.00.8. cens mille 
I) Efcus payables aux termes fuivans 9 fçavoir la 
}} quatrième partie dans le rcmps que les Katifica- 
(ions feront délivrées ; &lere(leen crois ter* 
n mes» le premier, dans la première année apr^s 
la fin de la^rcfente guerre: un autre dans le 
(ccoDd& le troifiéme en parties égales. Et lef- 
dus Etats Généraux donneront pour cec cfTèc 
,^ des Caations futfifanres à la fatisfaction des 
j, Miuidrcsdu Roi Cadiolique. 

L'Article feparc' roucliant T Angleterre , fî- 
j, gnéccjourd'hui entre le Minirtrc de Sa Majcfté 
Catholique , & les Commiifaires des Etais 
)) Généraux dci Provinces-Unies du Païs Bas 
y, n'ayant etd accordd par Don Emanuel Fran- 
9, cifco de Lira, Envoyd Extraordinaire de Sa 
>, Maj., que fous Icconfentcment & l'ap^roba- 
tion qui. fc doit artendred'Efpagnc dans 4. Sc> 
maines> après la (ignature du prêtent Traité, 
9) il a été convenu, afin d'ôtcr tous les fcrupu- 
)es> qui pourroient naître des Articles 15.3c 
16» duTraite' fignd d'aujourd'hui avec les fous- 
5, fignds des Minillres & Coranullaires , en ce 
qui regarde la Ncgoriation , aprds la rupture 
qui kra faite en commun > ne feront obliga- 
toires, fi faute de confcntemenc & approbation 
# jy ledit Article ne fubfideplusen ce qui touche le 
jy Roi de la Gran je Bictagne,bien entendu qu'en 
Tcm. II. O acieu- 
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514^* Mémoires pMr ferpir 

attendant ledic confenremçnt &«p|if<4>anbn; 
9, Et le Gouverneur General ayant comtncncd à 
)^ yiravailkSf le£dks Articles 14. 16. feront 
,^ obferves commis cous les autres, même dt\m(, 
»r U fi4iiâwian diidk Tcait4» £iUt Haye » 
9> commcci dcfla$« 

les avantages que la Couronne d'Efpagne rc- 
tifipkpar les ftipulatioosjdcce Traité , aVroienc 

niaisils nclaiffoicnc pas d'être copfidcrables , ôc 
préférables fans difficulté à roue ce que l'on pou- 
voir cCposeii.dfi la France. La feuitrepuuûoDde 
lteporcaocepIâ€e,<kMaftrichcvalQk mieux que 
cofec cft.€|M h FiMice offitoic Non pas qoe 
'veuille roeccrc Mad riche en écfittvaleuceiavcc tou- 
tes les places que le Roi T. C. avoir conquifes fur 
rEfpaguecn 67. & 68 ; mais parce qu*il n'yavoic 
aâam caiibadc 4o<iiftt ^ la HolUBde ti*cx€ca« 
t^t ponâiiolkinctti; ce ^'dk avoif pHuak tou* 
chaot Maftckhc» & qu*tl a*ett étoh pas toat-à« 
£ûc de même de la France , touchant fes conque* 
tes; attendu ksdiverfes prétentions que Ton fça« 
Yoicbieo qu'elle gardoicioûÎQiirs imfe$ro fur les 
Païs^ Bas , Sx^qm »'«toisfie que trop futHIantcs. 
pmir lot £Bmf»kM»méci(pret«x(^qtt>Ii€ eaa^ 
loie voulu pour éluder une rcftitution fi condde- 
rabic. Du rcfte comme cette même reftitutiou 
ou recopeiaûoaéioic ftipuiUe par rAmdcXVI* 

du Traire 9 onpQititouc4>«rcrë*f pavrettUfMie* 
nD]|[eo doL la guerre # en q^elqoe faço^arec piaf 
deturecé, finon en tout» du moins cnparticy 
ii*y ayantgucres d'apparence que la France , tou- 
te pui(laafeci|u'elle paroiiToic dés lors» pût rcâftcs 
àrËmpire» ii'Ëtfragnc* Hc à la Hollande oois * 
«fiPffthiQêr iitf4MU& m quei'op fit fittfe nm^ 

paix 
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fait feparcc entre le Roi d'Angleccrrc & les 
Luis y comme il (fcoic convenu. 

Oan'aftoite point de ceiiic(cotC(OrTfâitc» de 
Qnc que les deuK Roît Alliez m cotent anfinioc 
M$j comme m aaroit oéuimoitis été bien* 
aife qoc la rupture fc fùc faite du côté du Roi trc's- 
Chrccien > le Comtedc Montcrcï fitdivers mou- 
vcmcusdans ie moisdeScptcmbce , qui cendoieiic 
i cecre fin. 11 fie eim*Mcm cboTct pobUer nm 
Otéaiam%m»iBvajK\k»h té.éÊék taiok% pot^ 

Uiit ^ue futf<fM€ toutes les Ordârtmtnces du i o. 
J$tin f du deux du lo. Ociobrede l'année fre^ 
cedenlty (efifuelies Ua^oêt féot ftthlètr f$mr empè^ 
tlnr tous deJèrdM^ 9 êHtrfH% 9 émttûM imf^lmemt 
fmt je font fétiiesfê^s pteiêxt^delMgtNfm^mtpê 
/ni FfAnee la HolUnde , i€vo$ent etéfmnst^et , 
S^n Excellence four garant st Us fujets du Rot de 
fins grande fer te dommage ^ avoit trett)fc i$m 
tL*ûrdenrftr^9t€ les Paifuns prendreitmt Ueserême^ 
er ftêUtsle ntttt^memtèiemles p^ff^gcs^femùt^ 
Cr t arriéres , O' ne fermetere'tettt fomêà tmem^ 
nés trot^pe/ L frangerez de rten entreprendre con^ 
trelerepQs fubltc y m-sis /'jF opp^roient à force 
d* armée ^ en cm ju'i/s nejuffemi fsu affeK 
feets^ sftefiife9€nties KMêe ^emeee% êrétenestsei 
à iem OetiVtrHettrs t Ce m m amJ emrtj offiehrs de 
guerre autres de fréter la masm à l*exeeutse» 
de [on Excellence» 

On preparoft en même teims toutes cbofe s 
Mor la guerre det Vtijà EfpagnoiSt 6c Vmxi y fie 
ikireè cdrefièr quantité de cbartott de bagage, de 
tentes & autres chofet. Osaflembla auUi plu- 
fleurs troupes auprès d'Anvers tant àpié qu'i 



lande; etmaonn^ooblhiaMQaedes piccantioar 
reqfrifes eo tel cas» coméoiitdtfpoféeoimiMi 

il falloit > lc$ £uts firent au G>roic de Monte* 

O a» ici 
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xcï la rcguifidoo iuivaiKc le i^» Scptfimhit, 

■ 

ReqfdfitUnde Leurs Hémm PmgkwMau 

Comte de Alontereï y pour la rupturi 
ouverte entreVEfpagne fT'la^FrMce. 

MONSIEUR, , , . 

^ O i efperance ou nous avdns iii vfn 
„ ^ laNcgoriaupoà Cologne m&aii pcodittc 
19 ce bien de lapais , pour le<]uelclleaécé for- 

j9 roce, nous n'avons rien omis de nôirccôrc 
>i pourfjirei^iillîrunfibon & grand ouvr.a^j 
^ mais puilque tous nos foins pour ce fujet onc 
9, étéiaonis>& qucles<oodido4;^(ànslel<]aei- 
«t Jcshosenoemisne peuvent être portez 4 défif- 
„ icrdelapoorfuitedccettefuncfte guerre, (ont 
„ telles que tout le monde doit juger avec nous, 
9» que I*exccs de Jeur iniquité furpaile tout ce 
„ qu'on fe peur imaginer de plus iojufte &<ie 
9» pluseiotbitantL» & marque évidemment que 
ceux qui les proposent, comme les deriiiercs 
,^ aufqueUcsils pourroient condefceodrc > n'ont 
»y aucune envie de venir à un accommodement % 
91 comme Yôcte Excellence entendra parçequç] 
>, nous avons donné ordre au Sieur Vrybecgw 
nôtre Député extraordinaire auprès d'elle, de 
Jui rcprefenter de iiôtre part , & qu*en cette 
vue ilne nous reflericn après l'cfperancc que 
^ nousmettons en Dieu » que de l'eaiploi de nos 
)^ armes 9 &dece}|^s de nos Amis» pour faire 
venir uoseunemis à des penfé^ plus raifou- 
^ nables: Nous prenons nôtre recours à Vôtre 
Excellence, & la prions qu'eu vertu du ij. 
9, Article du Traité dernièrement conclu entre 
91 ikMajefté Catholique 8(cec£tat 9 il luiplatie 
, ^ „ d em- 
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„ d'employer les armes de (a Mafcftc que vous 
$9 Avca eu (nain> co guerre ouverte contre lef- 
,1 dits nos ennemif, avecla mèiDe fraocbife 5c 
%% feriDCic avec laquelle vfKis avez ju^fues ici ai* 
,f d^à foùrenir nos affaires » comme aofli qtt*il 
i, plaifc à Vôtre EMCclîcDced employer tous les 
Il bons offices , i]ui pcuveiic icrvir â porter fa Ma- 
lt jefté de U Grand* Bretagne à une paix fepaccc » 
,1 en coiifermic^ de l'aiiicije lecm dudii TraiU > 

cbfiaraflflraoee que nous vous dooiumst que 
,1 nous obferverot.s de nôrre côte ledit Traité 
y, tr^s-eiâilemeiu , & ir;:'s rcli ',iru(cmenr» & 
n embraficroos avec une gcaudc ) :>ye coûtes les 
91 oMafioos » qui fe pourront pxcrcocer ^ pour 
99 noos rafleotir ét% obligations que non» vous 

avons, & pour témoigner que nous (ommet 
>i ués-pai£iitcmeat » 

M O N S I Ë U R, ftc ^ 

A U Htiytle 1 } . Se fi cm» 

Le Comte de Monterel nelaifl&pooritot pat 
d*âcrendre encore trots femaines avant que de 

déclarer, ayant jugé â propos de donner ce tcmsti 
lacontinuation des préparatifs necefraires,& audi 
pourvoir li les François ne prendroientpoincles 
devants $ mais comme il connue qu'il actendroit 
inutilement davantage , parce que la Fiance étoic 
fortement refiitoe a ne pas rompre la pr emi è r e , il 
franchit enfin le pas , par une Déclaraûou de 

gaenei donc Toia tes termes. 
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■DonJoÇtf Je Viiialpandû Mar^uu CTr^ • 

T\*AiKaiirqo*il « ivé refciks de tr:»cettesSlt^» 

9, ^ jccs du Roi très-Chrétien comme Enue- 
9> mis dcclarifsdu RoinotreSire&defèsRojau* 
fj mes , €c d'cxctcer toutes forces d'hoftilit^s Se 
9f deviotoicesccmctwinri fims«éfiiMre«QCfiiic 
corrdpondence f eommtmieafioti ni Cotamec* 
9) ceemrc eux & les Su jets dudit Roi nôtre Sire i 
>3 mais plûtôt leur faire fcntir par toutes fortes 
9) de moyens les rigueurs de la guerre^ c'cft pour* 
99 ciaDiQcieiitcimtfttt¥«red'4n pi«a diecw in o ifi> 

3, teau d'Anvers çe i^.Oûobre 167}. 

Od publia kxxSi les ocdres fuitaots audic lica . 

^, T^* Autant qu'il y a guêtre entre la Couronne 

•j, ^ d'Efpngnc & de France , l'on faicfatoiri 
S» tous les Bourgeois & ilabitans dececte Ville 

^*ite'<afeiii i rmm ptoivipttmtot tôits^s 

,,»ce ou ilans les Pais cédés. £n h>i dcquoi la pre* 
9% fente a cte lignée à Auvctscs i8« Oâobxe 

k. VAN VALKEStSSE; 

,> L'on ordonne de la partdcfbn ErccHcncc 
que tous François naturels aycnr à fotiirdcs 
terres de la junfdiâiotidefaMaieft^ Ca^iioli* 
' que avec Icor s femmes 9 en&ncs Se familles ^ â 

^^ peitied^etre remis pour prifbtiiriers de guerre > 
& d'être traités comme tels, fait au Collège 

>i ce lo.O^obic i67j« 
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à t fiijinri de la Paix. j 1 9 
Le Roi très Chrétieoqoi o'tcrciidcHt que c<ia 
mm àidmm â iM iMr 1 ir priMH staîs 
J— Wlyilii, I^^ÉMir le t f. ^tt ro ê m i moif «l'Oc* 
i0i^^ une comte- DécLiutiou i dont la uucuc * 

♦ 

^J^rf^M/Z^/i de GutYYe du Roi çontre les 



'Si*^ fbk Majcft^ ayant cr<^ informé éftie le'Onii- 
i> "t wncur des Païs Bas FipagnoU , i fin 
1% Commencer des Adesd liollilicc pat toute U 
Sl^^tene^^ fa Mtjêftékfcbië^ 

à^' fté^Vil^ mois ; fiHe wdotifié 8t oïdl^kiiie 
parlaprtfcotc, fîgnéctk fa main, atonies 
i, Stîjets, Vaflatix, & Scrvitrurs , dccoarrc Ibs 
aux Efpagnols, tanrr par mer que par terre § 
U Irtff ^ tWftttdii « lUftad d%f#îf cl 

k^^^y^J^—-ÈX^^ l - -A^^ ■ I ai l>A 11 ■ 

4| 'Mlw'vwv wnilv COlBIIPMICICWni f COWlKiCV 

if*^ intelligence > ^Fciocdclavie^ ttpfmrtct- 
,9 te fm fa Majcftt adê5àpîelenircvoquc& rc- 

tM^e lotîtes Periniiiîousy Vài^$§pus >S^«ve- 

^^^QetajCfmQx t #c autres Omciecs| eoiffniillito 

prcleiate , St les a dccIarezhuIs'^éttiQne va- 
1^ leur i' d^i'fcjfdaiu à qui que ce (oit d*y avoir àn- 
'tth^n égard. Mande & ordonne (aMajct^é à 
%É|Mi^ If Céoi'te de Smimttètlk^iêéML 
^ITWtaEri iMk MMhMs^ «MM Om^ 
WiFttnéHfî 8t licutcnans Gencrauipour fa Ma? 

jcftc en Tes Provinces & Armées, Marcfchaux • 
ti ^ Camp» CokMiQjU» MefltesdkCamp t Ca- 

O 4 I, pitai- 
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Mti^rupmfkinifn 

s pitainf s , Chefs & Condudcursdc (ç$gens de 
xt guerre, tant de cheval que de pied» François 
19 ^ £ib:iangers ) & tOMS aucres fe^O^çUts^juaî^ 
* 91 appa^tieâra^ quck^ç^ienuen la pc^imllp 
» âflenf exécuter chac^o 4 Ços^i%u^étà94^ 
i> tend uë de leurs pouvoirs )y riCdi^OA^ Qi^ 
^, telIee{lIavoIou(cdcra Majcilé , l^qi^eliteijppif', 
>i cepdquela prefeotefoic publiée & amch^lc^ 
0 coures (es Villes t tao€«matûinAes<)U]âlf||pfS^^ 
n en cous les Ports « Havres ft«ucré^|im|iir 
t) fofi Royaume ({ttcbeTotntertt, âV^ff^MlMi 
,> n'en prétende cautè d'ignorance. Fait à 
/ Veifailles ledix-neuficaieOftobre 167 j,. Si-^ 

|L eft ordonne à Cliarles CantOv JuiéCrieur 
^ ^ ordinaire du Roi, de publier & faire affichée! ' 

ep cous les lieux decetteViUei FaùxbouigSi). 
1^ Prevofté & Vicomte de Paris^ebe&iii^flf^ 
^ rOrdoiipasci:iluiBv^4yi#x«oeiil^<^ 
y, feiumoîsStan.» a&n qu'il, n'eii foie j>retefidu 
au 2^ ax2ce ^ce 

Leu^ fublié a fin détrompe Cf ctifidiféi 

trmiinâirei de MU ftm Cf* ri/ii3^Y0idè 
Tarif ^ far moi Charlei Canto , Juré Crieuror^ 
dtnaireduRpi en ladite Ville ^ PtevoJléj^J^^ 
€mmi 4e Paris. 

fejtois accompagné de cinq irompeties i^Jifiii^ 
mr déifi^fim^'J^rm^m , Efttenne du Bw^ 

- .*^'-4,-*. Siguc,. Ca^^^xo- .: 

Â cette 
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i tftijtâifâ de U Paix. 5 2 1 
*^ A'Mtre* contre- Déclaration t le Comte de 
•liMiliittfitfiiccederktmvt^ portant in- 
l$mttn Mpiiffe>ccHttletfofeaaatflftlf iû Roi 

Cacholique » érant pour lors dans les rerres 5c 
pais de la (Jominacion Françoife, de rcrouroec 
ùms cçlk de faJi ce Mâjeftë Catholique « 5c i ceux 
éyi b rt tf<i>Cfefétthri de^raiierdans huicjoari 
mm « 'hm fimifet de cooe ks Piûb Bit lUpa» 

^V. Comté de Mém$€rej^^iTtm 
ffâr^kvsum qo'it y>gaerle€iifreAà|Éye(hf&: 

99 Généraux, Gouverneurs , Chefs & autres Of- 
91 ficicrs de guerre & Soldats tant à pirf qu'à chc- 
ij^-'JvaH ài à cousSujets de (a Majcfti! decooric fat 
liffiNtiaquereeM 4o Roi do Franee, en qael<« 
À- l|lfef VilietottHâCiffpi'ilt poUkent êire , & 2 
n tous VaiTaux 8c ^Stf^ de ftdirc Mafefttf qui 
(bnr fous la domination de la France , d'ca 
i^p^reif 5c retourner fous celle de faMajedcdans 
ilf:t ji|ameyi'ésl»pobticattoi»d^ ia preième) 5c 
^ de D'ncmeaif aiKom corrdpoadeiiie % oonN 
,1 nw wi i aii o t » > -o© conrtnem jtvcc oeot dudic 
B^^s^ de France fans nôtre exprés confcntemeut.* 
Hè^îi^oniioiis â cous Officiers 5c Sold:its tant à 



rt filflliM rhrv^l I Sutets de fa.Maiedë «m & 

imiMondblâFratiMOtttttîefft^ éhffi*- 
Il géra 1 deièioûrncr dans un mois fous les Drâ- 
I, -peaOxdcEtendartsdefa Majefté, fur peine de 
^-^tNrk 5c coofttBation de bicos : Ordotiiuuic oor 

#ii *ilâ nfmmà \m tecns 1 metbief A: înimMi^ 
>, bleiappaffHMtaMSv^dtt Roirdt France 
,1 fitués en ces Païsfoienccoofifquez au profit de 

M &lM4^ > A^icDus François aatoicis & Su- 

O s » jets 
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jets fans diftindion de ladire Couronne de 
France , foie Officier'?, SolJacs, Bourgeois 
ou autres e'tant en ces Païs , d'eu vuider ou en 
fortir avecicurs Femmes, enfants & Familles 
dans S . jours aprcs la publication delà prefcnte 

" Ordonnance, à peine d'être faits prifonniers 
deguerre, & déclarez de bonne prife ; Enjoi- 

" gnant bien cxpreirement aux Chambres des 

^ Comptes, Confeillcfs, Fifcaux & cous autres 
qu'il appartiendra, de procéder à la faifiedc 
leurs biens meubles Se immeubles , lefquels 
Nous déclarons d(fs à prefent confi(quez au 

il profitdefaMajcfte'. Et s'il arrivoit queqticl- 
qu'un defdits Officiers ou autres vinlTeric à re*- 

3) celcrchez eux ou bien ailleurs quelqu*uu des 
Sujets de ladiic Couronne de France I & ne les 

33 denonçalfcnt pas aux Receveurs des confifca- 
tionsf ou autres Olïiciers ordonnes, à cet ef- 
fèc, avec leurs biens, effets, allions & pre.<- 

^ tentions, ilseucourront une amende de 7ooo.« 
Patacons pour la première fois» pour la dea- 

f' ziemede iGoo. & pour la troifi^mc confiica- 
cation de leurs biens , ou corredlion arbitraire 
félon Texigencc du cas, ladite amende appli- 

^5 cable la moine au profit du Dénonciateur, Se 

jy l'autre moitié au profit de l'Officier Exploi- 

Vi. leur. Fait à Bruffcllcs ce i(>.0»fl:obre 1675. 

5> parafé, dePa.vr. &figné, YO EL CON- 
DE DE MONTEKEY. 

Ces publications faites . le Roi T. C. envoya 
leii. du même mois d'Octobre , Monficur de 
Pomponne à Monficur le Comte dcMolina Am- 
bafTadcur d'Efpagne , pour lui ordonner de /a 
part de fe retirer de la Cour & du Royaume» lui 
accordant néanmoins un délai raifonnable , Se tel 
que cet Ambafiadeuc youdioic Jui-mcnic pren* 

». 



V 



1. 



utrc/ Ce l^^mM Tccuc Tordre arrc rcfpewn: » te 

Im fat permis de prcodœ cong^deRsoi 
4ftinc qtjc de partir^ œ que Monficuc dcPom- 
]Nmne accorda encore, 8t k joQrderaadiencefiit 
^^mn^» % y. Le TXScmxn 4m Comit fiirtnti^ 
llii|WpiiiUitf rll ne mitla ftg hi irtgftfeorii 
% goctre wnmcHcée e miikt a fo ic infaUt* 
^ fcte m tlir apr^s elle^ 5c liutc par ces mors, qa'tl 
f^tott fort contint y <^4fm'dc9n(tr^mrùUtmi6Mê 
'iàmx un prûfrnd rt(f9S émt ■wf Jfgrmmdjkmé 

pnRoé^ comme étant minewr, méttmjÊrtne ie 

Riôit de fêsre fei 6difcm4fn/ j ia Reine , de 
^itrer tf fie cette ruftttrt n\tlrirc it pMM t^mt^ 
\mwÊf9tttdMi ffietf^ ^ Vêhm U danneroit âet 

|l mÊmwk fMfei aamJ^K' Aprt's eth t'Ambii: 

*Adenr dematléi Art PftlTeportf fOur lui êi pmir 
éa immillc de Tlmperatrice de fbnte <(t]i rcrour- 
ndk'miEfpai^nc , & qui devait prendre (bu clie- 

'iMl Miri^laii 9c fat Je Laogqedoc , ct;Mi lui 

rtiWeeÂ«f:Ce^êî^ VUlars, qui 

atiâitfMKeftletneiitprit (on audiâfiee4e congé à 

^illadrid» fe rendu (ur la rivière deBidafloa, à 
fcn presdaiis k même temp^f quele Comte Mo. 

|jpi tN^briva , & ce f^c-^^iK T^ilNcfig^ (c fit > (e- 




••'"^^ Mrircj d9 V Empiré '^-^ 

tympan r avec la f etté#^4i H^^ttande , (Srencoté 

tmwm mm tei^Ml^m^e cette imp^ftamefaiT 

O < tic 
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tic de TEuropc fous la domination du Roi T. C. 
L'Empereur ne devoir donc point balancer fur ce 
qu'il avoir à faire en pareille occafion, &ilcfl: 
certain auCTi qu*il ne balança points & que le 
Traité du mois de Novembre 1671. n'apporta 
dans Ton efprit aucun obftade aux inftancesquc 
les Etats firent auprès de lui pour l'engager à les 
fccourir. Nous avons vù la réponfe qu'il fit à 
leur Envoyé à Vienne le i^. Juin 1^73 . & nous 
verrons rout à l'heure, que de's l'anne'e précé- 
dente, il avoir fait rout ce qu'il avoit pu en leur 
faveur. Les feules difficultez qui pouvoient l'cm- 
bararter fe réduifoienr à deux poinrs > l'un la con- 
ftiturionprcfente de l'Empire, dans lequel le Roi 
T. C. pouvoir conter plufîeurs puiflans Alliez , & 
l'autre celle de fcs Etats Herediraires, où la divi- 
fion ne régnoit guéres moins que dans l'Empire. 
Les Hongrois en particulier, fufcitez au fenti- 
' ment de quelques uns par la France > (crévolte- 
rent de nouveau au fujet de la Religion y ouda 
moi ns firent une ligue entr'eux pour prévenir l'o- 
prelfion , qui ne valoir guéres mieux qu'une té- 
volre. A quoi ils furent portez par le change- 
ment du Prince Tranfil vain Abbaffi qui avoit em- 
brafTc la Religion Catholique, llsncs'en tinrent 
pas même aux termes d'une ligue dedéfcnfe & de 
fûretc i Ils pafferent aux voy es défait, & s'em- 
parèrent â main armce de quelques Villes & Châ- 
teaux , après en avoir chafTé la garnifbu Aile- 
jnande. Ces nouvelles intimidoient l'Empereur » 
& l'empcchoient de s'embarquer aufTi hardiment 
qu'il auroit fait fans cela dans la Guerre de Hol- 
lande. Il crâignoir de s'atrirer des ennemis au 
Midi & au Septentrion touten même temps, & 
de n'avoir pas des forces fuffifantes pour leur ré- 
fifter , & fa crainte redoubloit toutes les fois qu'il 

penfoic au nombre 6c à la puiflance des Alliez ou 
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a I Vgard du Roi T. C. qu'à Ptfgard'clcs Princes Ôc 
rfraif. de I*£tnpire» & ce raénagcmcac allott fi 
JpMil'qiie ^^A^Mhxlf€nÊknthÊaÊàtê^€l09h 

Roi T. C. dans les roës 4e Vienne. Jemefuis 
expliqué (i nectemcnt dans la Seâion de France 
ftmtii lut im parti fans quecetce CoaiooMAvoic 




le premier foin de rEmpereorfutiTeiiéAichcx 
quelques uns , 6c de tâcher à didinguer fèt vrM 
mtoÎM d'encre ceux qui pouToienréueouindif]Fê- 
MilM eflnemttMU verts. Cmiat dflMcetce TâC 
lliiM f ropola ai f f itofainm n u kcelebre Ltgot 
^Brunlwic, cmicliië eoin «iimoisdtSeprtiii^ 
brc ï 671. roalgrc les conftaufcsoppofi tiens Se re* 
moncranccs de Monficur de Verjus Miniftrede 
Hftfice i^loeUc detoit éga n o ii aïc i c Siinbo> 
Mffe te m>rqqci>et iwÉh Jteycii^ TmbIts 
]KnfMCiA9iflii^l'^£ui|>iMiy fsrenc euMvic * Si 
quoi que pluncursreRifaffentd y entrer > lajoje 
qu*il eut de l'avoir amenée de la propofîtion à 
iMfioiy le k cooliaBce qoiû «n moçqc fbreai A 
irwidr^n ma fins diflRMrJjAnrantaget il dsv^ 
Mmmis w Ttaîtéd^riliÉiji Briiifin i<fi«wi4 
ireque lesftats (ollicitoiem depKrit qnelqoes mo»s* 
Ce Traité qui fut conclu le 1 7 . Oétobtcdc la mê- 
oie année 1^71. ponoitentr'autreseondicioiis» 

mSmi^mm ImmM ^ mi, ktEfiiti^ 
tgUe oa vingt mille > & I'EmAbot ifiir wM|^ 
le^cout mayenoant certains (ub(îdes & payemens 
liiyecs de la parc des Etats. Il étoit dcja un pco 
mà fitiaiiiwiwi» ilwTitiipttciiaa^ i «é»*; 

^Jitt,. O 7 moism 
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inoins comme elles le trouvoienrtoùtcsrcnduEs 
en campagne» parce que r£mpereur> à la rc- 
cjuificion des Eracs, les avoit fait marcher des le 
mois de Septembre, & comme les Etats le (ou- 
haitoient fortement , Sa Majeftc Impériale fit ex- 
pédier des ordres pour cela au Ducde Bournon- 
"ville, â condition néanmoins de ne les mettre à 
exécution qu'en cas de ncceflite', ou de quelque 
notable avantage. 

' D'un autre côte fcs Minifires n'oublioicnt rien 
à laDiettc deRatisbonnc pour animer les efprirs 
contre laFrat^ce, 8c pour faireconnoîtrc le dan- 
ger e'minent qui menaçoit l'Empire, llsrcprc- 
Icntoicnt à cous la puilfance extraordinaire du 
Roi T. C. & retendue de les defleins. Ils difoienc, 
<]ue fi 1 on abandonnoit la Hollande à la merci de 
fcs armes 5 elle ne pourroit jamais lui rcfiftcr une 
féconde campagne, & que d'amie qu'elle eroir , 
elle devicndroit par la conquête la plus redouta- 
ble ennemie de l'Empire , que dés lors lecom- 
merce fcroit entièrement fermé» le Ribin allujec- 
ti , & tout l'Empire bloqué du côicdelaMer, 
fans aucune efpefancc de fecou rs contre uo Roi > 
qui n'étant déjà que trop redoutable . auroit aug- 
mente fcs forces par la propre deftrudion des 
leurs & de celles de leurs Alliez. 11 n'y avoit rien 
de plus vrai que tout cela, ni de plus necelTaiTC 
dans la conjonfture d'alors , qu'une (agc précau- 
tion contre l'avenir. Mais comme l Emperenr 
avoit d'ailleers fcs raifons particulières pour ar- 
mer contre la France , celles qui étoienrgeoerales 
â tout l'Empire pcrdoicnt leur force, & .devc- 
Boicnt fufpeftes dans h bouche de fes Miniftres. 
En cjFer , outre la j^loufie qui régne toujours rfK 
tre les grands Princes , & la crainte de perdre à la 
preraieie guerre ce qui lui rcftoircn Alface , 
aox environs \ il ellà Km^rquerquerEmpcreoc 



Ç^i^CJ:>ji;^^aul^c manège vklt^qiT* p.viclo- 
ncux & [4eiu d'une belle ambiuail^^.iiÇ'âl^iré 
Çon fils pour Roi des Romaiiis, II <f|Qi^ fi.f rai 

Jucle^ vues de çp Mcin^rqiie.teodaicniJâ 9 
is le, m^i^ de ifjt. lc ié'Aiibalc 
. a^yoit mis ciure les mai^f de l^*£aafcieur iM) Mé- 
moire des oilrcs que Sa MajcÛbé T» C*&îroici 
£Elc(!^cur de Jirai;i4^i^rg^|0|U^ol|s<tH£ ion Tuf- 
i^agc ^ ^ comme elle ;mfok uns (^aiurcdu^Itf 
^argent à répandre qu'aMCunc 
topc^ TEmpereuc ne pouvoir frçt^djtp-ijfpf dc 
mefures pour tonapre les4cfleins. Ceppad^c 
Minières de France fe ruoienc de publitcpir 
loui j que le Roi leur Maure n'en vouloic poMic4 
rEoi^ûrc f qu*ii oblièrvefoit pooâueli^iniÇiu ia 
yix de VVeftphaiic». 4c que c*e'u>iclui Curetorc 
que de (bupfonner u bouac foi. Onfi^.foyoic 
ifi toutes paies que Mcoioircs pr^fiftptcj^^*^- 
^ifçi' pour 4eiic faiy e^^cil^nluci pour ^cabJir 
,ik jgm^^y^^^^ vf;ncc^.fiooi ii n'y avoir pcifoniie 
qui ae iuki pleiueiTicnc ^onv^âMC». .iMait trllfs 
loM les rufes ordinaires de la poliiiquc.'» que 
pour mieui cacher les véritables motifs par Icf- 
quels oneRpouilc, l^oncfie^»r^4^0ivs*<khaiitfe 
inr de vains pràcx^c^i.d^ ^ C^ds.iji^ii^c 
.faitnulcas. ^ ..i < i v.ru*iR'j*f «ih*. 

^ ^ fcioii également mal-aif^& fuperflude rap- 

forcer ici cornes ics biig^es qu4 ie tirent daos 
'Empire à ccitc occaiîon. Le Koi de fiance eu 
fiK d'«bocd roue l'avanugc ) mais fon pant» 
leut grand q^M ^roic , fe dinipa peui pett«-êe 
aifûntqueraontfc U74. fôt paffcc , il ocluireft^ 
IKàCUW AlUt» du moins à découvert &publiqu©- 
SDcivt. Le premier luccesconfidcrable que l'Em- 
fttem pçuirwKS, fut U 

rt'folu* 
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f4ioliiciAli"que la Dktte pm le premier "dhcisic; 
^71. pOQC k furciié y«bliqu0^^<trf'iii ttÉirt eii è 

tcmifcs d'Efpagnc 8c de Hollande) quiluidoiM' 
nérenc moyen de mettre en marche fcs rroapef . 
qu'il avoil ikja aflembldcs. Le Roi <ifrdFranGb«4 
atiann^ am raifon de€Mitipmmencemtas^i:S?d^ 
intefKMir couper piéècôiMt^- àm imimt MttUtÊitÊÊ 
diation entre lui & Ics^mtMwc Prinoesdc rëm^' 
pire artifice qui eut d'abord toui i effet qu'il . 
avoit pu s'en promettre-! 6cqyi tatlla<unediÂei«ia 
le befegge aux Mitiiftres.de i^EmpctcmiUiim * 

rofitë <kf Roi Tv Cr4^ l(a>#HMtteagcsifec Ét * ^^ i 
les indifFerens trou voient qu'ils avoieoe ratfbo'^, 
fe flatant d*être les vrais Médiateurs) ii jamais 
Cil ça mmt là » & ici propres amis de l *£oip«i»i| 
iwf smkmét ia fàmàùffÊGmisstii^fiifiihÊ^ 
plus i -propofdeeWngager<kmMÉkfengueA43^ 
cheufe guerre ) que de la prëveoir > ch termiuaalp? 
celle qui ëtoit d^ja commencée entre les voifioté * 
AJa fin fK>UîUMaii'Ce£ODiHita(Iezgeneialementil 
<fÊ^"A ifofepmi#defiiiiQédMsle Pio)^^ 

pollîble. Cela fut cau(è eue l'Empereur trouva 
puis aprës plus de facilite' a rétinir les erprits»"^: 
cpotfibua à d^termiaer en fafaveufdïMfiti^rti^i 
ceaqmMiPifBtent : tMrUeft vraî^jti^iittîl^ê 

quelquefois CMt aH contraire de ce qu'on s'oIk 

Ctoit prOpofô. • . ^- -M- y^^., * t ^ is 

Cependant on ne tira pas grand avantag&cetit»< 
iMdet d ef p afÉp auft rifc ye4'.«i.ig»oit f linipUB 
ia gueifitf^ kl 9riiMiMB«i6fMiMértfHM^^ 

troupes eftwrcDt-ett^flipagne, ^ur que^^i^ 
uût rien entreprendre de confiderable) &d*atl^v 

fetaMt 
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fiBHM'iu pftAage tlii Rhm par letEleAeortde 

Mayence & de Trêves. L'Empereur s'êtoitflaré 
que quand ces deux Princes vcrroicnc Tarméc aa- 
xibaire à leurs portes , ils ne bahnceroienr plos i 
iatre ce C|«*il ^fitoit d'en y le non-fealemenc 
kn limroîem lepiAgfiieceiMtTCf mais wfltle 
rtfttfeAmmltlmrifede France, llt'éioîtfiitliiç 
engjge à cela par (on Traicé (ecret arec TEleétear 
de Brandebourg, & atcc les Ecacs ; &cVtoitfoc 
cçibodcmcnr , qo'aa iiM défaire prendre ta ron- 
I» «k HoHMde mn Armé» ÈsvÈâmiitegitprét 
q«*dle9fe (Qc«m|oHim(brltWeflsrf 
nercherdu côc^de Francfort. LedeiTein tfroic de 
craver(cr k Palatinar pour carrer en Lorrai ne , ou 
d*aUttQMlt4aloDgdailhiojafqu*en Alfacc » 8c 
roi»7«gtttc arec raifbn que cette direrfionferoit 
pkii iimiia b le — 1 H e i ll a ftdiw i 3 mffilnenqQ'iia 
caufe commum, que (i l'on êtoir allé chercher 
les Françoisdans leurs conquêtes, oùlonauroic 
ilë obligé de combattre pié à pié, & de former 
MMK do fiiges que 1*011 rentofttrtroic de Viltet • 
Qpift nroflMMîtOMoicdes^aipamefi trritant 
èB^«eIqoes1ittiiMtpleeeie0 Lomine Ar en Atfk^ 
cet 6l de s'aflurer de Strasbourg, ville dont 
Timportance éroit fi grande, que fans elle, on 
00 pcMivoit Ëôre la guerre ca ces quarciecs-li qo*A- 
f«e delamitage. Voili ebonaeotmitaifiKiQoir 
dwe lerAllim» ft^fncMNAi^lepM^rtMÉftt^ 
nais comme tout le fuccësiqà*otien]poiiToueO* 
perer , dcfpendoit des réibidriont que pten<^ 
'droienc les Ëicâcurs de Mayence$ deTféres^ 
Uda Paiatmar , il <fchoifa fer lesb^tlMA Rhîtl » 
MMédtic6nn«ini<e. Ce^n ct^À^m^ 
encore dans le parti de la France , mclii^UlfPfe» 
contraire de ce qu'on avoit arrendu dVoxi 8t 
bien loio d'accorder le padagc aux troupes auxi-' 

Ikéiaa jeuieieiuâi^àccUcs de France > tit l'ac^ 

cordèrent 




cordèrent à ceilçf-ci» & Icrefufcrencâcdlàr-lji. 
|J^|iC -xçfiaâ dooc fksil autre mo^a aux AUmi 
<]l)ç4tgoQçi9tcr k loDg4ii jynui 

ia^jp^ mais cela xncoie ne leer fat pasf>offilMe> 
les Jfianfois ajanc eu la précaution de bruktle 
Strasbourg , ma^ré les pUioceisks Ht- 

buaiisqin n'écoîcA»|KlsçAdw^t7<'P?<>^^^ 
inc. le Sff« éemcpos <yii fiii^ict exploîdocffiiim 
membre léyz. par le môyen^ouati^KéilHA'» 
c)ui en rioi& heures 4ç (çiQf si^duiiixenc kf ooi co 

ToQC 4iig lut epirecn^^ 
rtmDCfe^r^ ;».<aoigimtiM»iliiiiHi liii ■IjiiBwi 

que 1 on tViOic pa cpocewt 4'<rocfa« ifri[ rt Mg4 
X^'Bleâeur de Braodtbourg même , toufbtriifriv 
lemioAO^ qu'il écoic pour tia cau^jecomiTiuiie « 
f 1^ occafi^dcicJéparct ^ & qiia ijmti É n ibito 
peifiiad^ «faç »V(itfÂcf^4l¥ iiyÉiiitefe 
faloic yrelidrcju procédé iteiSkfl il» i rihilMifii » 
il ne ki fia pas de mcurefcetArcicleai} ncmbanie 
ceux. qui Ta voient porte à ^ccepctri 1 allianllSr^ 
T^.Ct oc.pouvafu4'4ÛliM< 

Ms avons die aillcuis que rElcdeut fc flatoic 
au/G de rhooncui de la Mediatioti^conjoifitemmc 
^ïfilE^^^^^ '^^^^^^» ^ r<^êif:e;que cdbda 

cedcmment de la catiii<kl:*£|Dpifecoiiii 
^çnae propre , &quiavoic(àtrdiverre8^feiiHlii« 
£^ê^es de Çologne & dc^Muofter d^ 

t^elqdti îtxiôis i^Jl» de h waiitei qar.|9i|ii« 
rapporcéiMMJASe^icni de France. PeiBi^BlK^ 

Ami 





't • 
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à Pffijfotrc de U Paixl 3 ] r 

Ami delaFraitcedcfsiccofnrociicementt iliefac 
jidifa^ê^h&ù : mmcommefeoimméoepott'* 
'«oit pat le iMiier plMMiK^oelaNeumliré , il 

le coDcint toujours dans les bornes qu'elle pref- 
cric, 8c ne lailla pas de Fournir fa cotte-parc de 
croupes aux armées de l'Empire. Du rcfle» il 
n'aftoâxde pn beaucoup de diflîmolerfesfenti- 
«eof , «r «Ml le MM ftrecffill avoit i 

Ibttisbonue poufTa un jour la tranchi(ê , jurqucs 
a dire â ceux ilc Sa Majcftcf Impériale , ^uecétott 
tEmftUur feui cfUi agit CMufic dê /Mr/ Us ms/" 
bimrsy dont i^Empitê itoèf mert/ué fétt ciiiê 

On oc pouvoir gm^t^ Attendre autre chofe de 
l'Eteftror de Maycncc , qu'uttc pareille neutrali- 
\û (es aiKtrnnes liailbm & (es engagcmens 
«vec laFcance> c'étotrtinevttlkainiir^ qu'il oie 
^%Am fis cfpeterde di feud tt t iliits ce qôe les 
lioiMnts M ^pmivtiteoi fttfe^ lu fifiorvloac f txi 
cmportam cet Eleftcar au moisde Février 1675. 
ce qui donna fieu \ l'clcdhon du Baron de Mctcr- 
#icii , Evê<)iie de Sfire pddr f Aîcbevéché > & 
TévtiHa tes trpertmesder Iixrperiaoïr. Ce ne foc 
^-Mnt ifiif entafft mmtitciftértaaéeftfc 

finie» Oïl tir arrivetdescîiangCTTiensdanç l'Em- 
pire , doiic quclqnes-uns furent au ffi avantageux 
que retnafqti Aies» Les ElecleorsdcTr^w & du 
• Palatinac fe réunîrenc â rEmpeitar » &tdotde 
Colcçne même t^itioigiia de rtoriioMion à ea 
faire autint. L'Evéquc de Wirrzboarg^ fulvic 
Jetrr exemple , & dç ttî^us côtet les dimtuUez 
ctKTïmeoceicni às'applanir. Cc&tIâ-dcUus, 6c 
ioifnedittemeiit aprtfs la pobHtatimi do Trairé de 
•caodebîrarg > qdt TEmperear donna ao Mini- 

flre des Eratfla r^p6nfeftvoraWe fc dc^iWvedtt 

i^î. Juin, qne nous avons infcrec dnns la Seftion 

de Haiiaade > & ^ae k fiasoD d'I^la coadut à la 



} Màfmw pour jmw 

Haye par Ton ordre le Txaiie fqivaut aifaTCur du 
DucdcLoiraiûC, • •-•^-t- " 

Traité d'alliance entre Sa Majeflé Im^ 
f€riàle^ le Roi d'Ejpagni ; <^ J^jef-^ 
feigneurs les Etàts Généraux diJ.Pro?^ 
vimes^tms des Pais- Béud'wfepm»^ 
C7* Monfteur le Duc de Lorraine 4^ 
Vautre. i/ï' 

9> /[^Ommcaiiifi foie qiieS».A*lcDQcdedir« 
f% raine au bit i^mcMgner i l^ors Mà}(ib9» 
1^ Impériale Catholique % EtSH Qtrit» 
taux des Provinces-Unies i le genercai defir 
dont elle eft portée à contribuer de tout Ton 
pofliblc au rdtabliircmenc d'une Paix hono^ 
& durable » âcqtt*il éioït pr£c d'emm dM^îlbr 
9 écroice liai(oo vtec EiiX|Kmrlesm^imflWh 
) c'eft pourquoi coniiderant les grands a^aiiiàges 
I qui en peuvent reful ter pour le biep public, 
I eflimanc, comaie il eu Jufie 9 Tes Donnes inr 
9 ceodons, la preiente convention a éciaifj^f^k 
9 & conclue eocre les Mio^sea A Pl€tt%ot€||>» 
9 tiairesde pare Std*aotreci-aprés dénommez 9 , 
> U â ce dùcmentaucocifcxco la forme qui s'cfi* 

ï fuit» • 

»> Que.Sadite.iiaB& <fel4)riaiM^p9««lSM<^ 
19 pour les^cceficurs eaneen vermie fesilpet^^ • 

99 ncs Liaifons, que par ieprerentTraité9 fl^ra 
99 des à prefenr & pour Tavenir i\lli<!& Conftde^ 
99 xédeLeurs Majedez Impcciale& Catholiqgqp 
»9 cofçiw anfli de»Euis Genetaos dea Pffojrtocêr» 
.99 Unies t & qu'une étroice Union ^e^a 4%Mkt 
i9,ettue Êuz.^our ffocuxcx mueuellement les 

' ' >» avan- 
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àl^M/hàfê éf ié Paix. i ) i 

Il aTaotagesy fâreccz & uciliccz l'un de l'autre « 
,1 & dccoiiroei les dommages auuoc que faire Te 
o pomf a. 

I I. 

1 , Que pour donner d'autant plu^ de moyens à 
it Sadice Alteirc de Lorraine de mettre en exccu- 
I» (ion (es bonnes voiontez » 6c de fe rendre plus 
9i* utile à la caufe cummunei on raidertàfbr- 
9, mer on Corps de dh-huir mille honimci» i 
n (çayoirhuîc mille CheTaaif & dix mille hom* 
I) mes de pied -, Et pour ccr effet Sadice Alteiîc 
9, fournira de fa parc trois mille C hevauX) c]U*cl- • 
»t ie a pxclcntemenr (vu pied , Se lèvera de plus à 

Û9 propiea £ui$dûa% mille Clievaov t te croîs 
M mille Hommes de pied* Sa Msjefté Impériale 

promet pareillement de donner de fa part mille 
,) Chevaux & trois mille Hommes de pied , Se 
i>.&i MajeftéGa(holiqttea'oblige au iTi de donner . 
y, mille ChmMt tL <|iMcre mille Hommes de 

pied, fis^oaat mw Emu des Pravioces-Uoîest 
„ comme ils ont prefamement i Tupporrer le 
>» .plus grand poids de la guerre , & qu'ils ne peu- 
99 vent pas fe denaiHrdes Troupes qui (ont necef- 
99 iàires pour leurdcfenfet iisoepourromdoa* 
9f aec plusdeaûUeChefaQZ» 

1 I I. 

9) Et afin qa*on puifTe joiiir au plûtôtdubon 
9, effet que l'on peut attendre de l'emploi defdi- 
^ 99 US Troupes 9 Sadite Akeûe s'oblige à mettre 
99 Inr pied quatre oitlle Clievan $c droi miMe 
91 Hommesdefied9 enqiiaaeScmanmf «prds 
99 le jour que ce Trairrf doit être ratifitf , Se d'y 
9, joindre de plus autres mille Chevaux , & mille 
99 ilommcs de pied deux moisapr^s ledit terme 
>9 de ^«Atie Seouûnes ? £t Sa Mafc^ Cethelt* 
99 <|ue 1 comme aufli leMtcsEiocs GeueraaiDpro* 
91 meucttc d/.joiiMliclcux parcci-deilus Tp ecifi^e, 

„ au 
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au mèmecempsqoeS. A. deU>fraîaeMr^«iit 

fur pied Icfditcspremietcs Troupes , ôtfcront 
Commiflaircs ddpuicz i^: autorifcz de fan 8c - 
d*aucrc pour faire cewë de rouces lefdites 

^' Troupes > afiii.d'obfenetfi'elIfcsfottc Air iTom' 
bre qo^eUes dotvcât écre félon oem ^fe«rc 
Convcmion ; Et fera ladite revue rcïterec 

^> toutes les fois> ^ue (}uclqu*UAC dcs£asàc$iç, 
xequcua* 

I V. 

9, Et qoand S. A. de Lorr^itie viendra «tagir 

5^ elïeflivcmenc poor aider à maintenir fes pro- 
,f près Troupes t tant celles qu'elle a iur pied t 
que celles qu'elle fera de nouveau \ cuoune 
^, aufli pour les fuis neccfiàirci pour TAttiUerk s 
OD lut paflera dmaot la ggerrel*£»iiime > la» 
quelle (eraégalement repartie entre Leurs Ma*» 
V jcftcz Impériale & Catholique, & les Efats 
Généraux des Proviaces Unies » à fçaitoir» 
an ders pour cha^c mois : £cd'aotantoi^*ea 
la 6en)<mdare.prcfeflAe des affaires tl Uioic 
impoflfîble aufdits Etats de payer ledit ttart^a 
argent comptant, il leur fera libre de fournie 
ledit tiers en Obligations fur ces Provinces de 
Hollande» & Wtfiftife, Zcelandei Cnk> 
91 Gronningue&Omnielaâde» Iclon lapropor* 
9> tîoo cnrrtox obferv^e, avec promefle de tel 
^, intérêt qu'elles (ont accoutumées de payer à 
leurs autres créanciers , ayant obligations >• 
que par oc siu>yen lefdites Troopts, qv'oiir 
pourra exiger dsuukPaïs^Eaiiemi» fctonrro» 
çâi's& admiiiiffoëeaparfksComimA^ 
députez du commun conlcntemcnt des Par- 
tics, pour être cmployeesaux frais neccflaircs 
pour U fubâftaace & reiiforccmeas d«diA 
^' Corps» & pMf lea fevte & ttcfAcs-iicctiai- 
m# dcanuciofage&iielagaecie» 

V. 
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. 9f Oge Sadirc AIrefle de Lorraine fera obiigéf^ 
d*a^rittvec kdic Corpt of{èiiffvefnetit cûncic^ 
les Ennemis déclam det Etats des Prortiicesp^ 

Unies 9 & pour le bien de lacao/ecommanedc 
concert avec les Alliez, Cclou qu'il fera jogf 
plus convenable de commun accord ou par la 
pkisaliié d'iceoi , foie pour fe joindre avec le? 
Armes de Sa Majefté Impériale » on de Sa Ma<« 

^» îcftdCaihaliquc , on arec celles des Provinces* 

^» Unies, quand le befoin le requerra , (bit pour 
agir par divcr(ion dans le Pais Ennemi , «upac 

n celle autre opciaciooi ^uelaiaiToadelagoei'- 

)x u rciigera. 

VI. 

Et en cas que par Icfdites opérations ou au- 

tremeot ) les dfFaitesfc réduisent à une guerre 
^ ouverte 8c ccKDiuune entte lefdits Alliez & les 
^ fioncmis pieftns on 6ittm «lefdies Seignear» 

Etats G«ne«Mir s Levis 4itcs Ma^eftez Impe- 
^ rialc 8c Catholique & Icfdîts Etat?, outre ce 

qu'elles ont déjà ftipulé entre deux parleurs 
^' Traitez prccédens pour le rq^ddes Trairez 

éc Ihix^ piometteat coiqoiacemaie as de 

€MiBMiii ûùOùÊé à & A.de Lorraine» que le 
9^ cas-^chéanc que Ton vint à entrer en Négocia* 
^> tion de Paix ou de Trêves de quelques Années » 
^a ils ne la commencer^m point (ans fa parciôpa* 
M iion^ Tans loi procurer audi-tot (]u*ieax- mé^i 

mas* la fiicwlié (iktecé icqùilèft MCeSatret 
„ pour envoyer fes Miniftrcs far le Ken 011 Pou 
9, rraifcra , comme auffi fans lui donner de tems 
^ eu cempscommuuicariondetoutcequi fcpsC* 
^ fers en ladite Négociation t 8c qu'ils ne paie* 

ront înToncs à h conctufion debdttePataoa 
^ Trêve; làmry comprendre ftleftiiersinsc- 

ccei (s'illcde^tcaiuii; dttslapoirefTiondes 
" M Teucs > 
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}}6 Admêires pôfêr fimr 

, Terres > f lacet « Dmnaines > & joiiaffiMms 
des droits 9 tmmunîtcx > dt fvétbffiii^^lllf^ 

^ Il a jouïavancladcrnicrcinvafion des Fra[f|f dis,y 
> en fes Duchcz \ 6l ians (lipuler pour lut les 
1? mêmesezcmpiioiis» furece^, & prorogatives 
f que pour eux mêmes^ pour^û qoclomifo»; 
jeftcz Impériale & CathoKqiie s'obligent ^uflf * 
aux mêmes cho&s envers les Etats, pour la >\ 
^1 tcfticution des Places & Termes, qui leur fonc' 
^9 & pourront être ôtées,(Sc pour le rêublijf^JKnt^ 
j9 en la fouïllauce des droits , l}lti^ '^,i|H^f 
^ pourront £tr edirpotcz en cet te^^erve V^^ra^ 
^ me réciproquement S. A. de Lorrainepromec 
* & s'oblige dés âprefcntdc n'entrer en aucune 
^\ Negotiation ou Traite' ou pourparler de l^aÎE- 
^ 00 de Trêve , faos le fçu di la parricip|iîuU!^ 
leurs Majeftez Impériale & Catholiqqe^^ 
Mefleigneurs les Etats Généraux &^^e ne. 
^ venir à aucune coaclufîon que d'uncQpgimun 
1^ coufemement , & (ans procurer à fcsp^^|^fz^ 
9^ rentier rdcabiinemem daiis ioat €C<|iû4^W 
if été on fera enlevé pendant le cosrt jj'ulinr'^ 
guerre , & ft.ipuler pour eui les méinestvin^^ 
»> tages , prérogatives & (ûretez que pour lui4* 
même ^ Si ce n'cft que puis après ils.eiicoar^ 
9) vin(kmaup:eme(icd*uncoma^^ccoid. ^ 

„ Cette Alliance durera te ni£me tempsifiie 

celle de fa Majefte Impériale avec les Bcats^des 
' Provinces-Unies , à fçavoir pour le tçtmtd^^ 

dix Ans» à compter du xz . Sepcco)^^ ^ftiÙjH^ 

née 1 6 7 1 . pendant Iigucl , ù lu J?aix>Î€^ Ç 
^ conclure , toutes les Parties deaieéréf^.t ju^a 

par une garantie réciproque de fe fccouiir loin 
^' l'autre, contre touic force d'infraâcursde la- 

dite Paii» £uif a prolonger kg^HAtimckiou 

'vqucdaûsiicittcm 
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4 t Hifloirê de la Paix. 337 
9» j|u# Tous les fordics Artkici a^ant iié 

„ A: éliminez par S A. Monfcioinear IcPrincc 
Orange alTKic de Monfieur de Beuiiio^en & 
^gyiç Mpiificur le Confciller Pcnilonnaire Fagcl 
i^*ODeparc, & de Medieursie BacondeLiTola 
!• 4( le Chevalier de Cramprkht au nom de (k 

Majefté Impériale 9 de Monfieur Don Ber- 
3> nard de 5alinas> au nom de Monfieor le 
9i Comce de Monterrcy & de la part de fa Majc- 
|Viflé Caiholique \ & de Monfieur te Baron de 
if^mïnclumps comme Plegipot^tîaire de S. 
'^^àk Lorraine. Aprtfi le rapport fait à Mer^ 

A^ff les Dépotez anv aflairesdelatripteLi* 
M^gac, le toQC a été approuve? & concerté d'un 
^ commun confcnrcmcnt , f ius l'aveu néan*» 

jmoins & RaciScation de leurs Principaux , la^ 
jf^tiîîclFe on promet dans le terme de fir femat* 
"^m. ou plûtôc fi faire fe pe«. Eakàla Haye, le 
W^Élipiier Joilia mille fix cens feptnte crois. 



^* il. S.) 

•«Sië»-- f L 'S ) 



L S. ) ^. de LifhU. 



L;$.7 ùJ.CrMm^icbr. 

Traité fut commeraTaot cionreordetcfuî 
^afi^tf^tfri<?me Août . dptie nôut âVOns dé|a:été 
"t-de jKirler plufictttr tùMl 9t Jour tiotfs 
Wfêffé finfertion pour cette Scftion, 
coTmttie étant fon véritable lieu. Cefl: pouf- 
<]Qoi» fans différer daiantagc» vouslGi9CUioa.s 
w^nsfoaCQCijtf» 



.0* , ' • 
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} 3 S Mimoiris f&ur fir^r 

jejle impériale d'une part ^ Cr M'ej[e^ 
" gnews les Etats Généraux des Kf^ffiH^ 
* ceS'Vnies de l* autre. ' !" 

« 

». • - 

,1 A Toti$ ceux qQ'ilapparciendraibittidiotf^ 

„ conclu l*ann^e panée «fiti«iàMajeft^lttp«» 

„ rialc & Mcfleigneurs les Etats Generatix des 
i> Provinccs-Uoiesdes Païs-Bas, conjoiiuemcnc 
9> avec le Setcuidîme Eleâcutde BraDdebourgt 
^.•fdttrtc'cablit la Paix & les moycns^itpliM^nc 
,t ftrvir â cet céfisc» il eft rurvcmi on gt^nd 
changement , d^auKinc que ledk ^ÉV'iîe^ 
tcur a cependant traité ftparrfmenc avec le Roi 
^ de France» v&qu'auflilaconrinuaciondcsiioC- 
,9 tiiitcz & injuresiaites à (a Majcft^ Itnperiaifi 
,1 ne lot permet pas de Te defifter ^ 4tâiem% 
„ qa*elle a6fAâiede(mi^^fMrii>gmA»> 
», tie du Traité deWeftphalie, OtemWAfft'« 
& pour éteindre la prelentc guerre,, comme 
99 auflî pour obtenir une fin fi defiréc , ^i tende 
19 aa bien coi&mun dic toute la Chritteucé) £c 
99 <|Qe partaiit il eft neceflaire ^^hhPMedcnc 
99 Traité foit accommodé & pi'oporiklMéÀki 
9 9 conftitution du temps & des affaires $ c*eft 
99 pourquoi il a été trouvé bon avec leconf/cnte- 
9» ment des deux Parties > qu'il fut conclu & ac- 
9> cordé parleurs PlenipQtentiaires,9 ainfi 
.99 YcrtaaeccTiaitéilcftcoiidttfc-agiowijit - 

,1 Que fa Majefté Impériale, nouobftaait k 
99 Traité particulier du Sereniflîme Elcâeurdc 
99 Braodeboorg avec le Roi de France , demeu- 

99 iert fléapméwcttpflaaitwka w i ft fi fU Ê mm 
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à rHiUoin de la PJix. 5 j 9 
f» ne^ & lapoorloivracouragcurcmcnr parroa* 
f^iilocce de mofw^ ]ui'qu'àm<l»\z Paii Coif 
9t;ftfiiWtc à dci cmdStÎDOs hfumviakksfn les 
n nÊBCf coAifiioiief, akiC qu^ttlera du plus 
y» aîDpIcineac ci-apr^s. 

I I. 

f9 Sa Majeft^ Imperialetiendraprére pour cet 
M effet four le 1 6. do prcftmaioisil'Aoot fac 
lu Sréoiietet deBohcne y «opréadeh Ville 
fiir#jlEgra ) fNie'Arviéede 30000. hommes» à 
,« *(faToir loocc. Chevaux & xoooo. Fantaf- 
»t fios pourvue de routes forces de munirions 
t^nsceflaires* cane d*Arcillerie qoViiiaeiiieott 
tnitfwlie Arm^e Sadice Majeftë cnvofeiafiiiii 
kêt m m édûémxfUiéaKbm^ afiod^agirpooc 
9r4# oittfir eetaimme , Mom qœ la oecerlittf des 
,9 affaires le requerra , iQfqu^à la fin de la guet- 
ta re^i pour parvenir au bue mciuionncf ci defTus. 
y; £c il ièra permis autiiics £cais Geaccauz d'ea- 
0g ^W Ê ym des Cam m i flaff es t pour viticer Icfdi tes 
fS iWDf c s «hoiMCeni sioacf eAuprés^o^ liea 
99 d'Egra^ 8c marqoer lenoiiitM>e(}o'il y aura» 
stT-eommc aufli ils pourront écre prefensàrou- 
99 tes les moncresfuivances qui feferouc de crois 
^ Mois OA tms mois» & pxencbiMiaoQonoir* 

s»fimfiM# ' ... 

^^ Ec d'autant que parla prefcnrecoofticution 
^ descemps & des affaires, (à Mafcfté fe crowe 
wlpcaucoup plus chargée que pac d^det afti >€n a 
#> KMn 4i'à I Vgacddoa omwnitfsaii^ ^'U 
99 ma^rkaiuL fiûre pMt augmenter le oonibfe de 
j9 liiMilicepirdeiiou?elieslefétsdfc«recrtife's« êc 
>9 exécuter les antres chofes neceflaires pour le 
«9 bica de la caufe commune» lefdics £cacs Gene- 

Si hwn» f iprapm iiini jcs moia fow kfii^iiage^ 
« , P A n ment 



,j mcntdcfditsfraisà faMajeflé à Francfort, fi 
ledit payemeot s'y peut faire , oo^bièn i 
HanDj^ou'gy 4500»* RjjCAialcf s^nraygy f? cet»» 

V tancdcBsfliquei lequel payement comiéèÉicc- 
rii A wmir d^lcpremto A^ite1ti|i<IM^ 

^' année, & durera juf^u'à la fia delai^teme 
guerre. ' i^i^î^t 

' %f Et* fi Ton. txowmi bon poor le biâti de I4 



13 d'agircontre de nouveaux Ennemis , quifouc* 
roicnc être (ufcitc's àSa Majcfté par le prcfciit 
Trattd t pour quelque autre occa(toa.<(ue ce 

,9 puiv4trC9 kfdics fublide»' ictoiat augm^inés és 
proportion» ésloo >te oomlwciiiwiiwttffti^u^ 

V" teMa$dléf«râ obligée iètfcffW,.^|Mll^^ 

^ propre dfrfcok > que.pouc ccliedc latcao&iOOavT 

,^ £t^aQlM^llttUleftnece(^aircflèw4»i^^ 
died^rArméet qti'il f attderiiij^ijinWÉiimtf 
pottf phifieuf§ne«>ffiMttg^>la ^ mt'M.|ié< i lt ei 

Etats promcttentde payer par avance en argent 
1' contant à Francfort, s'il fe peut faire.» ou à 

HafnboQfgt la (dm me de loooojô.^sdaU 

<Sc.celâea dedoâion dcTdits fubridior ^ tôt 
j » <}f» la RatifiettioA dbé irmëgn|ypij|i(|j < 
j> Haye, & qu'elle aurai» Aé*' " 

Crampricht au nom de fa Mâjefté impeiiri^ Y 
^9 & dés que l'Armée commencera i^nlârcilCi^ 

mées Impériales font 
* le bien de la caufe commune, queià Nh^èfté 
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^ riQva(ion des Turcs > eu ce cas-U il fera pce- 
mis 4 fadice Ma^cftd de rappcUcidc ks croupes» 

^ jftusaiit cnauf» faftk>i n p ottc U propre de. 
£çB^ , .%<Ott4i iM KMMcfoif i)iit fei tuMides 

^»;fi-4eflw iKfiliofiMB (èffOBC tmMndritâ pro* 

l|,ppilioa dcidues (loupcs qiiattxom^idx^jpcU 

fc*5'î • V II. 

T<ÉliiViiiiiiii fiiiii II q«il«fMit€iRaii»Piio* 

#icts & Elefteim t donc le (ècoar s & r«(fift«iic« 
^.pourroiciit erre utiles au rétabli tTement do re« 
posâc de la cranquiliré publique, foieiu com« 
Me prêtent Tiiké : IUm cas quequcU 
insdcfilifilUîf f PrtncBiPt Rcpubitquet 
MkM«MNirf cdbft pouffliiMtd'iûi 
_ .jmmao confencefiifiitv Mi cofiditioii» <)iie 
^rofi pourra ftipuler avec eux 1 & on fera tous 
^ les^evoirspoiliblcsâceque le Traité, qui a 

"iî^^^*^"^'^^"'''^ Duc da Loiraine» fait 
JfMfmÊtà & fCt£rôio»fM HHMIMMU) c Aufen - 
o^imMCoaMedciRii» ftqo^aprâœla il fotc 
fCpHcé comme une p ittif égfi âft w Tiak^i 

5^i|iilit€omprisabroIttroeur» - 

•aèiti' VIII. 1 " 

J|(pnÉ«^c»flMl«» Royaoïnet «i ViMtimi» 

» aianc une part con(idcrabIe,&eii éitm un mt m* 
>> bre principal» aux conditions qui (eroiu accor- 
lli«iéeieotre leurs Majeflez Impériale ôc Cacho* 
pg||ÎMe.l ôclcrditsËtaui Gcuaailib: les Articles 
^mèmi Tmià oe femtf qu'uu firul 4^ mémo 
,,eorpt-«M«ld ^feoc tottraiaeiitf iMide 
jn^me que s'ils f écotenc mitiez de moc i 
^jpt^u IX. 
^2«MiDlf)Mjtàé accoide que les £uus Gène- 
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raux, renforceront leur Armée le plus qu'il 
leur Tcra rolTiblc, & du moins jufqu^au nom- 
brc df 1 4000. hommes Itlon la conftiiution de 
leurs aff.ifres, & jufqu'à icooc hommes s*il 
' fe peut , fui vant le 3 . Article du Traité de l'an- 
née paHee , laquelle ils tiendront prête pour 
agir aux lieux où il feranecellaire, a«flî-tôc 
que TArme'c Impériale, étant partie d'Egra, 
fera arrivée (ur les Tcrresdc l'Empire , ou aura 
" commencé à agir feparément conticlesEnnc- 
5' mis, qui portent ou porteront les armes con- 
trcla Paixde Wcftphalie , AixouCléves, ou 
y qui en empêchent la garantie > 5c cela pac . 

Troupes (eparées, ou autrement félon que la 
^> necertîté des affaires le requerra, du commun 
confeniement des deux Parties & leurs Gene- 
'^^ raux. IlreraauflSpermisàfaMajeftélmperia* 
\^ le d'envoyer des CommilTaires pour être prc- 
fents â la montre de ladite Armée des Erars,& 
prendre connoifTance du nombre des Soldats 
dont elle eftcompofée. 
» X. 
V'^^M Eofin tous les Articles qui font compris aa 
• précèdent Traité du 17. Qâobre de . ^ <^ tc 
qoiâiefûutpointcontràitesauprefenc , & (bc 
*^ coacle ).4. 5.5c comme aufli \ti Artkks 
' feparcz , demeureront ^ leur entière fofct 
^'^gaeor, & ne (eronc poitit aUer e2 parirfift- 
^) Cent Inthument > lequel durera adranc 6c 
temps que le précèdent , ài^aTOtt ro:aniiéc8 
'#f confecutivcs > a conter du jour delà Rarifiea- 
59' tion, laquelle fera délivrée de part fie d'autre 
dans le temps de trois Semaities. Fait à la Haye 
ce }0. Août, 1673. ..tr/-»:; ^r; ^^wN^i*. 

* • " * L. S. J. Kr A HPHICHT. 

Vf « ^ - J a» 
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y^ï omis ju(qu*à prcfciu d*cncrcr dans le deuil 
des Mémoires & raifons publiées pendant les an« 
Dc'cs 1671.& 1 67 3. de U parc de l'Empereur , 8c 
de celle du Roi de France» pour jullifîer leur pro- 
cède réciproque j non («as qu*il m'eût ctc im« 
po!lîb!edcle faire , mais parce que cela m'auroic 
oblige d'augmenter cc^ Mémoires d*un Volume 
CDCier pour le moins, & qu'à parler frachemenct 
la matière n'en auroic pas valu la lecture. Je ne 
puis IcdilTlmulcr , il n'y avoit rien de finccre ni 
de part ni d'autre dans tous ces Mémoires. L'Em- 
pereur d'un coié ) vouloi: peHua«Jcr qu'il n'avoio 
armé que par précaution > 5c pourdcfendrel'Em«« 
pire eo cas d'accaque -, le Roi T. C. de l'ancre, 
proteftoit qu'il n'avoir envoyé les tiennes vers le 
Rhin , que (ur les avis qu'il avoic reçus delà roar^ 
chedccelles del'Empereur) & pour garantir les 
Ecacs de (es Alliez d'oprefTion \ Se tous deux fé 
prcvaloient des Traitez de Weftphalie» comme 
de la loi inviolable, qu'ils étoienc résolus non« 
fealemem d'ob(ervcr , mais aufli de maintenir ati 
dépens de rout ce qui étoir en leur puiifance. C'é- 
roit fur ce fondement gênerai que rouloient tous 
les argumcns Se tous les di(cours , tant des Minif- 
cres de l'Empereur, que du Roi de France ^ 9c 
comme toute leur queftion fc rcduifoitncccfl'ai- 
rementà un feul point > fçavoir le rapcl des crou- 
pes de defTus le Rhin, chacun s'cforçoit à prou- 
ver que la partie adverCe devoïc elle-même com- 
oiencerâ mettre ce rapet en exécution. L'£m« 
pereurdifoic , qu'il étoicaffcz évident que le Roi 
T. C.afoif contrevenu dIaPaijc de Wcdphalie t 
en attirant la guerre dans les Etats de l'Empire ; 
que non content de cela , ilavoic attaqué & pris 
diver(es places apartenantes audit Empire ; qu'il 
avoir cabalé de cous côicz par le moyen de Tes Mi* 
uiftres pour rompre l'union & bonne intelligent 

P4 ce 
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te^ qui dcvoic ctic entre les Princes 5w Etais cJc . i 
Sa Majcftc Imfcrialc ^ qu'cffcdivcmcnc il en , 
avoit g«^gne' 3c corrompu pluficurs, même des ' 
plus puUianS) & que Jans (csinjuilcs pratiques » 
il avoit eaiployd les promclles , Icsflatcries, les * ' 
prcfens> & les menaces, contre ceux qui ne vou- 
droicnt pas condclcendrc à fes volontés i qu'il • i 
avoic pris palTage à main arm^e par tout ou il 
avoir voulu, (ans le confentemenc desPxinceSi 
& qu'après avoir commencé en 1 670. par l'inva- 
fion de la Lorraine, il avoit continué en 1^71. pat | 
celle de Hollande , & par des hoftilircz contre ■ 
rEfpagne , contre TEmpirc , & nommément 
contre TElcileur de Brandebourg j & enfin, qu'au i 
lieu de donner quelque fatisfa^ilion fur les plain- 
tes & remontrances qu'on lui en avoit faites , il 
avoic ufc de menaces , & avoit envoyé fes troupes 
fur le Rhin lous la conduite du Maréchal de Ta- , 
renne. A tous ces prétextes qui faifoient le prin- 
cipal fujet des Mémoires de l'Année 1671 j ou, I 
ajoura en 1^75. Tincendie du pont de Stras-* 
bourg, rirruprion des François dans lepaïs de 
Trêves , & dans le Palatinat , l'occupation fubitc 
■ .des Villes de l'Alface, & l'inexécution delà pro- 
nieflTe que le Roi T.C, avoit faite piufieursfois 
débouche & par écrit, par lui-même «Se par tes 
Minières , de retirer les troupes du Rhin. 

Le Roi très- Chrétien au contraire difoit , qu'é* 
tant Garand des Traitez de Weftphalic, & vei!-' | 
lantencertcqualitéàlacoulèrvationdes Princes 
&£ratsder£mpire9 il n'avoir pu (e difpenfec 
( fur l'avis certain Que l'Empereur de voit envoyer 
fes troupes fur le Rhin , pour favorifer les H0I-. 
landois , & les y attirer ) d'y faire venir lui-m£» 
mêles (îennes, afin de délivrer ces païs de I'op« 
preffion où ils alloient tomber; qu'à la vericé il 
avoic promis de retirer fes rroupes , foiss la con- 
» , ditiou 
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Jition qucccllcsdc l'Empereur en fcroicnt de mc- 
inc> & qu'en effet il les avoir retirées inconrinent 
apr^s la paii faite avec i'Eleâeur de Brande* 
bourg, en forte qucqaciqucs Rcgimens Croient 
deja parvenus i Wefel , & avoicnt pallé le Rhin , 
tout le reftc devant fuivrcao premier jour; mais 
que Sa Majcflé ayant eu derechef avis <ia dcllcin 
que TEmpereir avoir formé d'y renvoyer (es 
troupes contre ce qui avoir été convenu • elle avoir 
été aulVi obligée de donner un contr'ordrc aux 
ficnneS) ayant lieu de douter , fî c*ctoitcontr'cl- 
le, ou contre Tes Alliez que ces troupes mar- 
choicnt -, que tandis que Icschofesecoienten cet 
^rat,ellcsauroienr pu étreaifcmenr accommode'es 
par le feol repos des troupes de l'Empereur > mais 
que vû ce qui étoir arrive depuis, là Majclle & 
(es Alliez ne pouvoient plus douter que tant de 
préparatifs ne fufTcnc dcflinczcontr'cux -, que dé- 
jà on avoir attaqué èc ravagé les Provinces de ces 
Princes 9 en haine de leur Alliance avec la France» 
pour la confèrvaiion de leurs droits courte les 
Holhndois ^que la viDede Keifeiwert avoit reçii 
ordre de l'Empereur de fc rendre j que celle de 
Beckem ville du Diocezc de Munder > ou il y 
avoit garnilon du Prince , avoir étéactaqucei que 
Ton avoit publié de très in)uflcs lettres advoca* 
toires au nom de l'Empereur ^ pour porter les fu- 
jets dcl'Evêque de Cologne & de celui de Muiîl- 
ler à la rébellion i & qu'il u*y avoit perfonne qui 
ne fut bien inftruit des Traitez que l'Empereur 
avoir faits avec les Hollandois contre Sa Majcflé 
&fes Alliez ) puis qu'ils étoienc dans les mains 
^détour le monde ^ quec'étoit pour cela que pac 
ordre de l'Empereur . les meilleures rroupcs 
avoient ccé retiicesde Hongrie , quoi qu'encore 
pleine de guerres civiles , que l'on louftroit con- 
lie la toi des Traitez * que la Pologne fùienva- 
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hiè par les Turcs , & que cependant on faifoic à 
force de nouvelles levées dans les Provinces herc- 
diraires, afin d écre mieux en (fcàr que l'année 
précédente, de venir ruiner & d^folcrle Rhini 
<k les Provincesdes Princes de PEmpirc les mieux 
intentionnez.. Que roue cela éranc plus<:lair que 
le Soleil , il ne (croit pas jufte que le RoiT. C. 
retirât fes troupes de dcltus le Rhin, dans le 
temps même que l'Empereur y faifoit marcher 
les (îennes ; encore moins qu'il les laidât dans les. 
Etats de fes Alliez t pour les incommoder &:les 
oprimer au lieu de les fervir. A tout cela on ajoù- 
toit , que cV'toit aux Princes & Etats de TEmpirc 
â voir s'ils e'toient d'humeur à s'engager volon- 
tairement dans une guerre , que l'Empereur en* 
treprenoit de gaieté de coeur pout les Hollandois, 
& pour laquelle il (ftoit largement pa'ié j qu'il aft- 
pelloir bien chaque Prince au danger & au donH 
mage , mais non pas au profit & à Tuiilité^ qu'au 
contraire il exigeoir de cous des quartiers d'hiver 
&d'£té, des contributions de guerre & de bou- 
che, & le tour pour s'oppofcr à une guerrccon- 
tre les Hollandois * qui , à le bien prendre, étoic. . 
la guerre de l'Empire. 

l Voilà en abrégé à quoi fe rcduifoient une mul- 
titude de lettres , de Mémoires >ic d'Adl es écrits 
& communiquez de part & d'autre pendant les 
années 1671, ôc 1673. Maisau fonds quelque ac^ 
tention queTon y fît, & quelque empreflcmenc 
qu*on témoignât pour fçavoir ce qui fe paffoit fà- 
dedus , chacun éto'n bien perfuadc qu'il nes'agif* 
foit rien moins que de cela. Le vrai motif du Roi 
de France en envoyant fes troupes fur le Rbici» 
nVtoit point de garantir les Princes &£tatsdc 
l'Empire de Toppreffion de l'Empereur , c'étoie 
de n'être point troublé ni diverti dans la conque- 
tcide Uolùndc 3 .& le.yrai motif de ILEmpercur ea 
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y faifanc pareilicmcuc marcher les ficnnes « n'c* 
toirpoinr non plus <ic mettre TEmpire à couvetc 
des ufurparions de la France t ni de roaincenir les 
Traitez de Weftphalie , qai n'avoient jufqu'alors 
foutïcrt aucune atteinte > c*^toit uniquement de 
fecourirla Hollande, dont la perte eut étcf fatale 
avec le temps à l'Empereur & à l'Empire. Il ne , 
£iut point même douter) que (î l'Empereur avoic 
oft lever le raafque d^s les commencement » il 
ne l'eût fait , mais il étoir retenu par la confîdcra- 
tion des forces du Roi TfC. & de fesalliances^ 
Les deui Monarques en ufoicnt alors à peu pr^s 
comme deux hommes robuftes , qui fe haïilanc 
l*un l'autre , & connoilTant leurs forces récipro- 
ques > paflertt quelque lemps à fe quereller , &â 
le faire des reproches avant que d'en venir aux 
mains. C'ctoit une cxtre'mitd que tous deux crai- 
gnoient , Si dans laquelle néanmoins ils voyoienc 
bien qu'il faudroit ueceflaircment venir. La priè- 
re que l'Empereur 6t à Dieu dans l'Eglifc princi- 
pale de Marienzel , après avoir reçu la commu- 
nion , lors qu'il ferefolut enfin à la rupture ou- 
verte, fcroit une preuve indubitable de (a repa- 
r gnance là dellus, fi je pouvois alfùrer que ceux 
' de qui )e la tiens n'y euftent rieo alter<f ; mais i 
. dire vrai , leftile m'en paroîr un peu trop Hugue- 
not pour être bien fidcle. Voici comment ou la 
raporce. 

Seigneur Dieu mon lilerateur , ducfuel je perte 
t image entre les matns , protefie ici devant 
foé > O'tule [fasd , ^fuê je nenMçye potnt cette ar» 
\^méefi*r aucune amhttion^ pour commuer tr plus 
dépeuples ou de Pro^toces. Tu fçats tjuejeme 
contente dis ce (juetu m'as donné,}* efpere jue met 
\uftes dejfans te feront agréables , ^ue partant 
> tu béniras les armes de ton Serviteur > Je protejie 
: s^ue je fuie contrair^ti cette guerre ^ partant y 

P ^ omon 



r 



Digitized by Googl 
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i 'mk^lëé^'i^^^^nm de mi 

•f^i^Éi^l^â^ , le fi»} 

flrt^j^o^^li/tj^f^^ , y doit èfrc r«*; 

fMfiiu,' Ceft éh tdipul^ Seigneur , que j*ai fonjH 

^^^^^ihtSt^ii^y^t I%klfjlé|WWÏ^'fetre prière Û 

ifiwM^^-i'^'^'smfflmlm u fa i r? 

t^lfii^itlfS^ft Jé ce rénii9^i1|tyic veiît dire du mois 



f^p* — 




% l^iWTfUSWco m p t c r le vericabl# 
ncrrajentrc l'Empereur & 
" ne me reproche pas 
les Mémoires f 
ncc des difpofi^ 





V^j'en rai^orreraïf 



, defplus pariiculicrc- 
|Ue2. C*eft ie Mémoire des raifoiHi 
le fit cTpofcr à Ratisbonné- 
^Aëli^'PMèanc Tenvoi 

»/t^$ ConfeiHers Plempbte nrîaîres , Depotiffï 
AtnbafTadenrs des EIcûcofH & Efats dur 

,)"âùf oîtf étiëère bonne mcrtibire V à'ce qtie tiMt^l 

croyons, deccquelcTr^s cyWifent Prince&4 
Seigneor le Sieur Marquard , Efcquc U:Vri0S\ 
fVccdo Sr. Empire à Aichftadr &c/ leur a repre^H 
,> (enté au nom de(a Mû)^ftcf. Impériale éomim^f 
,9 Ton principal Côfffîhiflair?, touchant te'éM^/ 
gcr (évident qui menace les Peuples de l' AlfÉft 
magne de plus en plus, ainfî qu'il a ërédecMfTt 
», rcf bien au îoHgen ce temps là en TAfftmbl^ri'^- 
,v&finguliereraVm^iW*»<f!fHe Sf. de Grav| " 
n Ambafladeurdu Roi de France a propofif 
^» fC9 McmOircs qui m4^ritci)C bitti ^*éffrecd>i,.«r' ^ 

>, dcrcx 
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dcrc2& examinez avec arrcmion. Puisdonc, 
)9 Trés-iiobles & Illullrcs Seigneurs , qu'il c(l 
9v aflcT connu & iuconrcftabic de foi même avec 
9« quel foin & afFcdion paternelle ladite Majclli 
9t fuivant leglorieuxeiempledefon Perel'Ein^ 
19 pereur Ferdinand III. de bien hcureufe me* 
moire, a pris àcœur la eonfervarion dccettc 
precieufe liberre Germanique , & sXl concen^ 
té de ce qu'ElIc a reçii de Dieo , de réleûion 
unanime Impériale , & de la (ucce/Tion legui* 
,9 me, & n'a point râchî' de l'étendre un pi<f pinç 
avanr, & lorsqu'il y a eu quelques difFcrents , a 
j, tâché de les terminer par la foyc des Arbitres 
91 & Médiateurs , auffi fon plus grand fouhait fe* 
9 roft qu'on eue fiaic voir par tour des intentions 
^ tellcsqueleSt. Empire & Tes Voifîns ncfuncnt 
pas réduits en ce crifte e'tac où ils ferrouvcnc 
,1 engagez prcfentemcnr, par lequel les armes 
ii ennemies s Vrendent au long & au large de tou- . 
>, tes parts , &parciculieremcnc fur les terres dQ4 
i) TEmpire: c'eft pourquoi Elle a retolu dcn»s 
voycr une grande partie de (on Armc^edans 
j, l'Empire afin de le garantir avec les fidèles 
>, EleAcurs & Etats qui le compofent de l'up- 
preflion datons leurs ennemis. Et comme la' 
,i MajefVe n'a point ixi mue d'aucune autre eau* 
Il je pour prendre cette refolution , que pour dc-^j^ 
tourner cous inconvenicns & eotreprilcs cnnCi - 
„ mies de la chcre Patrie > & confcrver ion repos > 
inviolable, c'eft la raifon pour laquelle Ellea - 
„ ordonne d? teprcfcnter toutes ces choies vivc- 
mentà l'aflembléc: Ec premièrement en quel- 
le forte fa Couronne de France depuis le corn- 
„ mencemencde la guerre qu'elle a déclarée aux 
Etats Généraux des i rovinces-Unies , a faic 
„ entrer quantité de gens de guerre fur les tcrr^ 
„ de l'Empire (ans le confentemcat de fa Ma* 



^ Mémoires pour Jervir 

jefté&dcsEtarsde l Empire, & du depuis a 
fait la guerre de ces lieux là aufdirs Ecacs , a ac- 
ta<|ue & pris pludeurs Places appartenant au- 
dit Empire, les a remplies de (esgarnifons , 
>, en a démoli une partie & fortifié l'autre , & a 
9, prisIcpalVage pourenrrer ficfonir par Icfdires 
Terres aind qu*Elle a jugé le plus à propos 
^V' pour fes affaires -, ce qui en vertu du Traire' de 
S> Wcftfalie n'eft nullement permis à ladite Cou- 
ronne> fuivant les Conftitutions de l'Empire, 
' le fqu elles ont été approuvcfes du confentemeoc 
des deux Couronnes par la conclufion de ladi- 
9> te Paix. Et quoi qu'il foitexprcflcmentdéfcn- 
du de n'y faire aucunes levées étrangères (ans 
t»> lc confentement de fa Majcfté Impériale , & 
-Jy que nonobftant Icfdites dcfcnfes il y a encore 
plufieurs Troupes Françoifes > fur Icfdites 
rt Terres, Icfquelles y prennent leur quartier à 
S> leur volonté , ulent de grandes extorfions con- 
9, treploïieurs Etats de lEmpire & leurs Sujets, 
loutre tout cela eau fent des préjudices infup- 
•15 portables aux uns & aux autres, comme le pro- 
■ >, cedcdelagarnifondcBrifac & Tembrafcmenc 
du pont de Strasbourg le témoignent afTcz. 
9, Puis que les Eledeurs & Etats (e peuvent 
>, bienfouvcnir , fur le dernier Mémoire du 19. 
Vj, Juillet prefenté par l'Evcquc de Trêves, en 
' î, qu'elle forte lefdires Troupes Françoifes Tonc 

• j, rentrées dans ledit Païs , & outre les violences 

• & dcfolaiions précédentes qui fc montent à des 
^ 9, femmes immenfes, fans qu'on leur en eut don- 

né aucun fujet, y . ont Tolé & pillé au long & 
au large, comme s'ils euflent éic'en païs En- 
nemi , brûlant & ravageant fans aucune crain- 
V tetoutccquifctrouvoitàleur rencontre, en 
^jy forte que ledit Sr.Elefteur a tous les fujctsdu 
" » du monde de fe plaindre hautement à l*£mpe- 
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4 PHiJioire de la Paix. % 

^. rcur& à cousics Ecacsde r£mpirc, & delcuc 
demander un prompt (ccours & anilUncc. 
^y 4. Il cft tout évident «& pcrfoniK oc peut nier 
les barbaries inouïes qu'ils ont eicrcees dans 
^ les Païs-Basde rEfp^gne , il n'y a que fort peu 
de mois, contre le contenu exprès de la Paix 
' d'Ain la Chapelle. 5. Il efl pareillement tout 
coniiu à un chacun en qu elle (orte la Couton- 
ne de France a fait entrer unepuiflaote Armde 
)^ Pann^e pallie dans les terres de l'Empire, fans 
^» leconfeniemcnt de fa Majcfte Impériale ni des 
7) Etats >& contre le contenu de la Paix de Munf« 
» ter, & a pris pluficurs Places d'importance tant 
)9 dans l 'Empire que dans le païs de Cleves , àfa- 
voit Wclci , Rces , Orfoy , Emmerick & Gen- 
nip 9 a mis garnifon en plufîeurs Châteaux 
ForterelTes dans le païs de Cologne & de Lut- 
^ tig, & même rafé^ démoli quelques PlaceSf 
fans les rebâtir puis après, & s'eit insère de 
* ^ chercher des fujecs mai fondez de fesinjudes 
V procédures fur quelques Alliances faites entre 
^ faMajefte Impériale & les Etats de l'Empire. 
C'cft pourquoi en 6 lieu l'Elefteur de Colo' 
gnc & 1 Evcquede Munftcr ne fe peuvent nul- 
b iement juQiKer de la guerre qu'ils ont déclarée 
>9 aux Etats Généraux desProvnices Unies fans 
H leconlenrement mentionnée ci defTus, U au 
3, mépris des exhortations qui leur ont été faites 
fur ce fujei par ià Ma)eQé Impériale comme 
yy auffi contre l^urs promelVes exprefles , en la- 
^ quelle guerre ils ont continué jufques à prcfenc 
fur tout ce dernier contre le contenu de la 
dernière Paix de Cleves de l'an 1^66. Puis 
" qu'il n'cft permis à aucun E:at de 1 Empire , ni 
même a fa Maj.fuivant le contenu de l'Inftru- 
J"^ ment de Paix , de déclarer la guerre , a quelque 
"m £occQcat ctiangec que ce fou. 7. Ajoutez â 



« 

Digitized by Googl 



35^ efJioîres foui^ Jervir 

)) cela que la Couronne de France quoi qu'elle ait 
promis de maintenir ladite Paix de Clevcs leur 
„ a prête â tous deux toute forte de fecours & a(- 
finance pour Tentretien de cette pernicicufc 
guerre, quoique félon le contenu de Tlnftru- 
ment de Paix, Elle pût bien comprendre d'El- 
le même qu'ils n'avoieiu eu aucun fujet de Ten- 
trcprendre : & ce d'autant plus qu'en vertu du 
Trair^ fait avec fa Majcftc Impériale le i . No- 
vembre i^yi.ona juge équitable qu*Eilc ga- 
ranrit ladite Paix «Je Cleves, en forteqni'ila 
^' ère (lipulc eyprefTémcnr que le contenu de la 
Paix faite à Cleves par fa Ma jeftc Impériale ne 
3î feroit point préjudiciable à ce qui fut ptefèn- 
tdde la part des Etats Généraux à la prière de 
5î l'Evcquede Munfler. 8. On a vu tour au con- 
,s traire par la fuite que lors que fa Majefté Im^i 
perialeconjointcmentavecrEIedcur de Braii- 
dcnbourg voulut obliger lefdirs Evcques à 
^, l'cbrervaiiondela Paixde Gleves & de Mun- 

fter 5 la Couronne de France vint à leur fecourS|^ 
j avec fes Troupes 5 & non-feulement a empc» 
' ç\\é les deffeins de fa Majefté , mais auffi a 
exercé toutes fortes d'hoftiliicfs dans les Etats 
de S. A. E. qui font fous la protcûion de i'Em- 
pire tant deçà que delà du Rhin: Voire même 
9.a tâchépar lesMemoiresqu'Elle a fait prc* 
fenteren l'Aflembiéede Ratisbonne, de per-s 
i> fnadcr fa Majeftc Impériale de s^obligcr for*^ 
mellementnon-feulememdene prêter aucune 
3ï afTîftance aux Etats Généraux , mais mêmes 
57 de ne rien attenter contre ceux qui font cnc^a- 
39 gés avec Elle , ajourant â cela qu'aufli ]on^- 
3, temps qo'ElIc n'en feroir pcinraflurée , Elle 
ne feroit point aufll fortir fes Troupes des Ter- 
rcsde l'Empire 5 Là où il cft néanmoins tout 
confiant qu'on ne pouvoir pas exiger ^vec rar^ 

. » fou 
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4 r Histoire de la Pdix. 55? 

'^foo ni bienfcaucc de fa Majeltc Impériale de 
révoquer la parole & obligation par ^cric qu'Ei- 
le avoH donnée en l'an 1666. de ladite Garan* 
,v cic> parce qu*£llc y dcoic obligée en vcrtude 
ladice Paiï de Munder > & que le Traité de 
^ l'an r^7i. a été reconnu pour bon & jufte» 
^ quoique faMajcAd très Cluccicnoe proccfte de 
s'y vouloir tenir encicrenocut. lo, SaMajeflrf 
^» Impériale a iroufrf encore plus ('trangc qu'on 
>) Ta menacée que (i Elle ne fe vouloii déclarer 
)) ctt la manière oui a ét^diccci dcllus, &qa*£U 
^) le fût reloluc Qc faire avancer (es Troupes juL- 
i> qu'au delà d*£gra« la Couronne de France en» 
treroit en fes Terres hcredicaires avec une Ar« 
;> mee de )oooo hommes» & qu'Elledioitdé* 
,^ ja en marche pour cet efier. 11. Les Etats de 
l'Empire n'ignorent pas non plus que cette 
Couronne cft fort portée , tant par Elle même* 
^ que par d'autres qui font de Ton parti idcbau- 
^' cher plufîeurs Electeurs & Ecatsde l'Empire de 
lafidclitc qu'ils doivent à fa Majeft^ Imperia- 
'Me, & i leur faire tellement oublier leur de- 
voir> que de leur faire prendre les armes con-" 
^' tre celui qui leur a été donné de Dieu pour 
^vPxincc5c Seigneur naturel : Ainfi que ii. ceU^ 
» s*cft aflez vu en la dernière AfTemblée tenue i 
)> Bronfwic^ ^l'onapu temarquer par lcspro«' 
,^ pofiiions de l'Envoyé Verjus les grandes cntrc- 
prifcs& machinationsquioncétébranéescon- 
^ tre fa Majcllc Impériale i & avec cela encore. 
^1 I } . la Déclaration que la France a demandée 
ÔL ob:cnuc d' Angleterre , comme fi la Cou- 
ronne d'Efpagnc eux viole le Traite d'Aix-Ia- 
*' Chapelle par rentrepriTe des Etats Généraux 
" fur Charleroy ,ouoi qu'elle n'ayt aucune con- 
vcnance avec ledit Traité 5 par où la France 
doû»caffczàconnoîtrequ*cliea tclolu de dé- 
clares 



5 54 Mt moire s pour fsrvir 
yy clarer la guerre à TE fpagnc même & au Cercle 
de Bourgogne, quoi qu'elle oftre de rerirer 
(es Troapcs du Rhin, en cas quefaMajcfld 
Impériale veuille s'obliger à ne point aiTîfler 
les Erars Généraux , & cela d'une telle obliga- 
tion en laquelle Elle puille trouver fa (ûretc, & 
que la contravention dont on a ufc jufques à 
prefentenpuiflectrc reparle, ou quelaitiHc 
^' fatisfaûion qu'ElIe pretendroit de Ton côté 
fût confirmée 5 bien qu'une grande partiedef- 
^' dicescontraventioDsfc foie faire devant que fa 
^> Màjefté Impériale eut fait aucune Alliance avec 
91 lefdits Etats Gcncra^ax pour Icmainrien delà 
Paix deWeftfalie&deClevcs, & qu'eux aurtî 
» fc fuflent rcfervcz cxprcflement leur liberté , 
n mêmcaveclccon(cntcmentdela France pour 
,7 le maintien de ladite Paix de Weftfalic, &dé- 
fenfc de leurs terres héréditaires, &pourtrai- 
ter avec tous Potentats & Républiques , & mâ- 
me avecles Etats de l'Empire. Comme auffi il 
^, n'eft point défendu â un Empereur par la Ca- 
pitulation , ou parles Conftitutions de TEm- • 
pire d'employer toutes fortes de moyens licites 
' pour la confervation de l'autorité Impériale & 
le fecours des Etats de l'Empire. Ceftpour- 
quoi fa Majcfté Impériale ne doute nullement 
que lefdits Eleéleurs & Etats de l'Empire 
" n'ayant pas (culement remarqué l'inclination 
qu'Ellc a pour la Paii par toutes fes allions 
M qu'Ellc a faites jufques à prefcnt, & fur tout 
1 par ce qu'Ellc a fait propofer àceitcAflcra- 
)) blée pour le fait d'une fufpenfion d*armcs3c 
), d'une Paix gcncrale, mais au (Ti Elle fc perfua- 
de fermement qu'ilsauront aflcz obfervé qu'on 
n'a pas voulu accepter d'abord ta Médiation la- 
quelle avoir été conclut unanimement par les 
commuus fuftragcs de l'Empire, ni fecon- 

tcatcr 



i VHiftoire de la Paix. 3^5 
» tenter des conditions <fqui tables qoi ont été of- 
>i ferres de la parr des Erars Généraux , & donner 

par ce moyen une bonne & ferme Paix a toute 
yy la Chréricnic. ElIeerperecelad'euK , comme 
>ï de ceux qui font des véritables Amateurs delà 

Patrie, & qui prennent fortement à cœur Pcx- 

ftéme danger Se la defolaiion de l'Empire , qui 
/#»^ Icjoignent fans différer à-l'Armée de ce même 
)i Empire laquelle e(l prête pour (a confervaiion 
>> & délivrance , qui s'uniilent en toutes façons > 
1, & employent tous les moyens convenables 
9, pour la commune defenfe, & qui contribuent 

par leurs aâions à mettre i exécution les deli- 
>> berationsquelaDietteprendfurce fujer, & â 

tout ce qui peut avancer en Quelque (brre le re- 

pos de TEmpire , la liberté des Peuples d' Allc- 
f, magne, & le bien & avantage d'uii chacun en 
I, particulier- Toutes lefquelles chofes il plaira 
ti aux Plénipotentiaires de fadite Majedé Impc- 

rialeaux tr^s-llluflres 5: Nobfes Confeillers ^ 
V, Depute2 & Ambafladeurs des Screniffimes 
9» Elciflcurs & Etats de reprefcnrcr & publier à na 
„ chacun fuivant l'ordre qui en a iié donné par 

fadite Majedé , au fervicedefquelsIeMiniftrc 
fy fouffigné protefte d'être toujours prêt & affeo* 
>, tionné. TaitàRatisbonnecetS. Août 1673, 

•^'l'Btfpttis ce jour là • l'Empereur ne ccnapornc 
Itefarife intetN^enir fes Amis & fes Alliez à la Diec- 
te par leur plainte , & requêtes réitérées > afin de 
l'engager à une déclaration définitive j ce que 
pourtant il ne pàt obtenir qu'au commenccmenc 

' «fcfannée t ^T4. }e ne fçaurois raporter Plnftrii- 
ftif m de cette Déclaration 1 parce que je ne l ai 
•^•i»-* » point, 



5 5^ Mémires poiêr pBfiHt 

jH^oc-i mais voici celui du Decrccqae fà Mâjefté 
ImAerialedoana^au mois de Mars , ipo\àt ^tt tC'^ 

X'irf m de fi$ À^ajejle /mpiriéfli i fsr Ji" 

' Ambsiïkdiur di fa Màjifii tïii'*. 

ChréiumiéàU^iittfdiR4M 
, fit tir dans wnt-ijuatri heur es de ta té 

- n R^mUfij^ tant k Câufe des affjrld'hof^^ 

tihtç'qfifili pt 
. : contri i' jiUifnaini^ que pour la arlif^ 
i ficis 4r9mpiriis particnUiris dvdî^ 

>» Impcriaic, Nôtre Seigneur très «WlcnjCi 
9^ foie déclaré & intimé au Sr. Robert dcGrâ* 
9,1- vel Ambarïiuicac du Serenidime Roi de France^ 
n iftM^^Men ^ux; fii«ms ]»periales qui fe' 
» ueniieQtâ&ambonne. Onomt iii^ Mi^é'' 
99 Impériale a remarqué jufqu^icî cpt-tt^i^^ 
,u de Gravcl i pendant touc Je temps cjtt'il'irtft^ 
$9 journé dans ce lieu , s*cft appliqué uniquement 
M â fcmer non-feulement deladivifîonenuetes.- 
tf. Menbifft « £rats d^.i fimptre Siilm^0»ÊA. 

6^W»9iû3 y g des î otcgpréwk^ Miifilf ii l l . 
9, finidrcs de fes intemtous t «ntk 
>» divifer eutr'eux par des confeils frftflAjHlIHAl 
19 n'oubliant rien de tout ce qui pou voit coniri-' 

91 r£m« 
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y^'^rStnpirc: outre que d ailleurs il cft noto-^ 
^ rietif publique « que Je Roi loo Maicreacon^ 
y^Mtmwà tL conrreviciu aAuellemenc en pla« 

^-Iciiicijt & fans ga dcr aucunes mefares ledéc 
Î^ Tfaité de Wcflphalif , en faifant entrer de fa: 
propre volouc^ic par Ton commandement cx- 
f r^s » Tes troupes (or lert«ttii||[|^|ill(pM t^fur 
^wi^ il kor a ^tg!|^^^!^^^ ^x^^^ 

% ii^s , en les faifant raYagefpàr léfer ft |m là 
tt^jSamme , en s'cmparaiir i main armcc àt% ViU 
)ii^^les & des PUce$ forces qu'il ruïac & faic demo- 
fi iir 9 & en commcitamplufienrs autres hoftiii- 
^4àÊ»éÊi9natÈi ac quepar-liils'cftdëcUrépo* 
^^gj|WiqQeiiieticeiiBftaii ito Sa44ajc(lé lmftn$Mc 

y^^c l'Empire. ' ' - T .r.. . } .-t..^ ' 
'i»- >> Ce qui étant mcurcmcnt confidcrrf, il eft 
fjg^ttAt doute qu'on ne peut ToufFrir plus long- 
temps la prefence du Miniftrc d'un ennemi û 
^jfMdisë^ A t'AfieniM^linpCMde^la Dîetce 
:^ltadsbDmie» fimtfirifemmtcoiiMerable 
>aubienpublicdcrEmpirc> & fans lutlttirci: 
\kblàmc & le mépris de tout le monde. ' 
^K t>i C'eft ponrcc fajotf & pooc d'aotrerrai fonf 
H^«rà* juins U crës-importantcs , que Tadite Ma- 
H jkOé Iiif|ifriaie a iii obligée a*ctoigner des 
>mresde l'Empire un MititimM(frwigereii]i 
ff;qiiecelui-lâ , parce Décret qu'elle a comman- 
«^•oé qu'on lui fîgnifiiceiprellcment , afin qu'en 
';^^;wtu duiiit Deccec, il ait à forcir dans crois 
Cotf vint qQatrobeuref « i eonter du momeac 
k'^Mirla (ignificatkMi qui lui aura fiàce de pre- 
^•Vfcoc Décret, hors de laVtlledcRatîsboDiic» 
lieu de rAflembl(fc de ladite Dictte. C'eft 
^'^aufi foos le néaic motif i que fadite Ma- 
ti^V' ^ n jcfte 



MêHêS^s pour ptffUà 

j)oiat) tuais voici celui du Décret qoe fa Màf^fltf 
Impériale donna aa mois de Mars , pour fair€^r«<» 
tirer l' Abbé de GnifcIIc AmdafTadcoi 4c fâ Ma^ 

* ' ipàd il 9jt enhint au St. Robert de Gm* 
wt AmbMffkdHêr el9 f$ Majefie 0^ 
Chrétienne k UpUttetU SétUJtfWif^ 
, fenir déem.wnt'^HMtn hmm ehmiêlf 
' faille , en^fmedes terres de l'Empi^ 
■ - w ifStmêiny fime k cmfeebâ ^^f 

^Ute que leK^fyii^fik^éik^ 
: êmtifêé'jMimagne\ que pmt ie^émii^ 
i fcts tromperies purticHlioresilmlit 



9^ vel AmbafTadeur du Serenidime Roi ét fiêmcc 
,i trffs-Cbrccien aux Dietces Impériales qui fe 
9» tiemieoc â lUiisboone. Comme Tadice Majcfté 
Impériale a reimii)iiéi«fi|ii*ki^ Itéit^i' 
iKi 4ke.6fav|pt| ;f ciidaiic toue le tànps iin'ilâipi' 
5, joornécansce lieu » s'eft appliqué aniqlieaiiiit - 
fi âfcmer non-(èulemenc de la di vi (ion encre les . 
9> Membres & £rars de l'Empire & leur Chef . 
* &llf.Gcaio« pacdesiorefpfccatioiii^fiûfolet Jc 
^.finiflret^e.&a totemioiii.* mais encore â4pi 

I, n*oublianiriei*de«oiit€e qui poufoit confell? 
p bncg âM^b(H^cvc£lç^qac.fi(àkiuu)e^cotafe4e • 
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i VHifioire de U PmxI ^'yf 

rEmpirc: outre que ci ailleurs il c(l de noco* 
^-rittd publique, que le Roi (oo Maître a con^ 
3, trcvcnu & contrevient a<5tucllement en plu- 
fieurs manières aux Traicez de Paix de Munf- 
ter & d'Ofnabrug, & qu'il a violé ouvenc- 
temcnc & fans garder aucunes mcfurcs ledit 
Traité de Wcftphalie » en faifant entrer de fa: 
propre volontcf & par fon commandement ex- 
prés , fcs troupes fur les terres de l'Empire « fur 
^» icfqucllcsillcuradîgne des quartiers . en leur 
irapofanc & exic^eant d'elles des contribj- 
tions , en les faifant ravager par le fer & par la 
1; flamme ^ en s*cmparaiir à main armcc des ViU 
w, les & des Places forces qu'il ruïnc Se fait demo» 
)) lir, & en commettant plufîcnrs autres hoftili- 
,îii tcz énormes ; Se que par-la il s'cftdéclarépu-, 

bliquemcntennemi de Sa Majcfté Impériale 
,^ de l'Empire. 

^, Ce qui étant meuremcnt confidcré, il eft 
^ hors de doute qu'on ne peutfouffrir pluslong- 
' temps la prcfencedu Miniftrc d'un ennemi (î 
^' déclaré, à l'AlIcmblée Impériale de la Dicttc 
" de Ratisbonne . fans faire un tort confidcrablc 
^' au bien public de l'Empire» & fans lui attirer 
le blâme & le mépris de tout le monde, ^ 

C'ert: pourcc fujet, & pou t d'autres rai fonf 
très juftes& trés-importantcs, quefaditcMa- 
h jefté Impériale a été obligé.: d'cloi*;ner des 
h terresde l'Empire un Miniftrc aufTi dangereux 
^> que celui-là, parce Décret qu'elle a comman- 
dé qu'on lui fîgnifiateiprcirément, afin qu'en 
,^ vertu dudit Décret, il ait i fortir dans trois 
fois vint quatre heures , à conter du moment 
dcUfignificationquiluiauraété faite du prc- 
fcnt Décret, hors de U Ville de Ratisbonne» 
lieu de TAflemblée de ladite Dicttc. C'eft 
auffi pour le même motif , que faditc Ma- 




fi^ M a accordé par ce Dmet mi SmC^HÊHi^ 

doir» y ajoùcanc ncanflioins;^ctK>ciatr^|| , 
jt oue s*il n*obeïc pas ponâuclIcipcBt à ce<}ui !|iV 
^ cftçojoitic pac cette ordoDnatice « il tt*y aura 
»x plas pQ|M4ui aiQcune Iûf«ié dans les terres de 

cxiëir mi'tl oc poarra & pievaloic^àd£a.feîiic 
y, audit laur conduit. " • » . 
. 9» C*eftc.c que nous voulons lui être {igai fié & 

intiœécnveicudu preient Decrec» qui a été 
,1 fîgnéà laChancellerisdela Cour Inipcd|ihi%j 
t. ftjféltdflu fcau i^Bont» de Sa JA8|fft<$i|Mpe(^ 

riafe. XVmndi VicAoelc i^.deMaïadi;!!^ 




3*a jouterai â ce Décret les deux Mémoires. fuif 
irans , fopriiM l'un & Tavitrci la PiçttjçparlcSr^ 
delaMcuf ForgeMiniftcedelà M^]tj^é g^ij^ir' 
<|ue » dmift !iaë de porter Ijês Etac5«de TËtitif^'î 
recourir (adite Majefié eu qualité de Duc .dc^Qiir* 
gognc y k Prince du Sacre' Empire RQmaio.^On 
y trouvera quanûté de chpfes udEs'^uiieutet^.flc 
«rds'ioftri^ives r'oucbant rjiQÎcui du Çei^ dè 
SomgQgne^ rfimpire» Se coi}^iiMiJa,di(|^£abil 
od étotçnc alors Jcs aftiircs,^ jtîffitlf 
gac> ftâlalUaQiCçgencuiAlc. » - 




• |l » <^ ^ *■ * fi* 
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êijllÊm t de t^mln^êde Bourgogne ^ 
^' 0'^ ^KAT Et4ts de l'Empire etc. 
f0ur dmmi dir lagarsm$e delEm/hre 
en faveur de cette Prevmce ceBireUi 
imfê^fens deU Frmci. 

■ tréj^dcâcs 0^ frc/'hffrtùraè/e/ Se teneurs Muii" 
i Jfres C^ j^mhajfudeurj dtj BltùautâPtê^eeé ^ 
Mesté cr Memkre^ de fEmêirim 

np Oat le monde fçaicairec quelle eiaâtrade 

^ ^ Sa Majeftcf Catholique , Duc de Bourgo- 
gne &c mon Maîcre très bcnin , aobferv^juf- 
^'qQ*â prefènt les conditions portées par les 
Traitez de Paia des Pyrénées, & d'Aix la- 
^ Ctiapetle I Scavec ooclle drconfpeâioo il s cft 
^ appIiqiMf à faire en lorre que te Roi Très- Cliré* 
Hiicn n'eût aucun fujeilcgicimed'alrcntcrau rc- 
Hpos du Cercle de Bourgogne, puis que TEm- 
tajfifiP 2 un notable incércc à fà confcrvaiion , 
^^eomine éiaociindeicspiusilloftres Membres. 
*il4<U^ depuis qolDContioeor après la Pais coo- 
ehi8 .à Atx la-Chapelle , ponr ne point partèr 
^de ce que les François ont entrepris enfuicc de 
^cclle des Pirenccs, Us troupes do RoiTrcfs- 
ÇbrciiCd » .m^cnc au milieu de la Paix, onc 
^'s4^^ P^^ '^"^^ padaees & par leurs cavagts 
stcomioueis le Cercle ic Bourgogpe dans un (i 
^d^orable ëcar, que la Paii lui parole bien 
>9 plus infupportablc que la guerre même y Se 
3> que depuis la prifc des Villes de Maftrichc & de 
•1 Trêves 9 il a été aifé de connoicre que le 
f^bot.princîpal que le Bm Tré<-Cbrécien s*eft 
•jpropoliiî dbm ceitc guerre» eft de démembrer 
* • ' I» eQtte<- 
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l6o M^f^oires pour fcrvtr, . . 

cmieremcnt. le Cercle de Boujr£(^De4!f V(^|^ 
autres Cercles de TEnipire , & î)ù*<^!l^ir xi 
^' Majcdé Cacliofiqoe ) Duc de Bourgogoii&c. 

" a dté contrainte d'avoir recours à la force tics 
5> armes pour la défcnfe de ce Cercle, 4& ppuc 
mettre l'Empire & lesEtatsqui lui totkX^^ 



n xez » â couvert d'une violencè ft petriip 
99 ne pouvant fonif rir qu'on arrachât un i^f^bre 
^, fi confîdcrable du Corps de PÈtlipire, 8: ne 
voulant pas manquer â ce qu'illui doit , pcn- 
dantque Sa Majelîc Impériale prenoît ir^s juf- 
tement ks armes pour fa ddfenfe , & qlpeîic 
exhortoit les autres Etats ^ Cercles c^T&j^p- 
reà'teordéftnrettiQtuêlIe t Sa MâfiMNCflpMI* 
lique ayant fait cequi écoitconvenabfépoor la 
garantie réciproque de tous les Etats, ainfî 
qu'il cfl: ordonné par les Conflitùtions de 
^' l'Empire, & par TAftc de PaiK , W-Taifai» 
coonoitre ^'elle ^tdit prête d'^eibi'^^^e 
point en point toirt tt que Meffieiâ^è lèf'IkfD- 
59 bafladeurs & Envoyez qui m'ont précède , & 
9) moi méme> avons promisse déclaré de la parc 
91 du Cercle de Bourgogne \ Ces cbofès furent 
99 bien-toc fuivies de l'irruption des Fratiçdisdaiîs 
99 lef EtatsduSereniflTtmePrince.ftSeigrètiri'ti* 
,) kâeur Palatin, <r de révâeisarimixju^ilrarmt 
3^ de tantdc Villes prifcslur les Hollandotl} aEn 
'^^ d'augmenter leurs troupes par la jon^lioo des 
,9 P^^^'^^"^ de toutes ces places ; en (uiteiieqiioi 
i!s ont pris leur marche maie Rhin, pO^KS^ 

pécher Jadéfenfe reciproqœ des CmIb»7/^ 
^' qui faitconno1trequeleRoideFratiëenW>t€ 

rien de plus à cœur que d'arrêter lesarmes de 

'M'Empirc, pour fe rendre maître à quelque 

>^ prix que ce fut du Cercle de Boorgt^pdii^afin 

n qu'aprAavotrreoverléceboftiev^rt^ .^àrînec 

Il 2 courett l*£mptre &. comt l^AMeii»^V'|e 

9> i'aYoïr 
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M fHifipire de U Pàix. 

ravoir ajoute à la conquête de la Lorraine > tl 
^ ôc|c i i'£mpiretOQC€€lDeranceden^rctc , de 
^ Itbsnë» <c de tranquillité paUiqoe. Potr 
iiMMîer i on (î grand mal , cette illiiftre 
(emblée f par un effet de fa prudence finj^ulic- 
re» & par un véritable amour pour la liberté 
Qtrihaaiqqc , a réfoludepoispcodeprévcmc 
^•ie aathenr par fct Ordoonaocei iàlotairef » 
\ot% qa'onillant les (brcet asfi bien que let 
t> C€earsdesEtatsdcr£mpirey elîcddciara qu'il 
^1 faloic accorder la garantie non feulememaux 
«Beats du SefemflTitnc Elcifteur Palatin > mats 
encore' i ceux de r£lcâear de Trêves, Siaïuc 
;autfts Eiats 8c Ceicles de l'£oipiie opprimes 
par la France. 

9, Et comme il e(l de notoriété publique 9 que 
«ksacmes du Roi Tréi Chrécieo (e fout delà 
emparées de la Ville de Pefiae» ftenfidiede 
0lttt de Grat , ft de plofieurs autres % avanc 
que les troupes du Roi Catholique mon Maître 
cuflenc eu le temps de s*airembler& de venir i 
leur recours» 4cquememc lc Roi Très Cbtê* 
tien s'cft a^ancéavec le gros de fon Armée verc 
U Franche Conaiéf dans le deflein non4eu» 
lement de démembrer du Corps de (*Empire 
• u cette Province , qui fait la plus confiderabîc 

Î^tie du Cercle de Bourgogne > maiseucoie 
pour (e rendre matoe avant la jonâion dea 
fafffii dÉTAIlemagoc t d^iuipéisdomlaittua- 
tton lui femble tréS'^af a mage u fc , pourexcitcc 
jlp fans celTc de nouveaux troubles dans l'Empire » 
& même pour s*en emparer \ outre que d ail- 
leurs on eftpicinemenc informé que le Prince 
4e Condé marebe i la téte d'une armée formi- 
dd>ie , pour faire une invafîôô dans lesaurret 
Provinces de ce Cercle qui (ont dans lePaïs- 
^ Bas, donc la pcxuenuaiiicroic infailliblement 
. % JTmi^ / /• 91 celle 




1^ àH^tkiS pour firvit 

9, celle de l'Empiie : Puisque je fait cQvieyéfp 

• nom de Sa Majefle' Catholique» DucdeBour- 
*ï gogne, en qualité de fon Ambaffadcur dians 
' cette Aûembléc» j'ai crû ne pouvoir dtâcreç 
^' pios bng temps de ToppUer ioAammcsc 1^ 
tréS'honoffeSf ^és illoAm très doâes Am< 
>^ bafladcurs des ElcûeurS) Princes, Erars & 
3' Membres de TEmpirc, de daigner accorder 
9^ avec câcc m CeicJe de Bourgogne 9 comme 
5» dcunc da mHDl>Ke des Membrcsctpprimts > la 
nnime garaortc » ie e» }a même mftoioieqa'ik 
ont réfolu depuis peu d*un commun confent^ 
ment, d'aiccordcr aux autres Ccrdes&Etars 
de r£mpire qui ipQC dws loppccffion , & cf 
^ fuivant les CoofUcutions de PEmpite T Aâkf 
* de Vais t poor ienTpropvef6reié, pois que &i 
y Ma jcfté Catholique, Duc de^ourgognc » Icu^ 
*^ a fouvcnt promis > comme il a été ditci-dcr 
^' vant, d*a(n(lcr recipJtOi)UCmcoc de Tes acmes 
^> les Cetcles «^gcatsmorpprez à l'Empire, 5c 
t9 qu'elle eft coïKe prête de ies(ccou«srteloii(eé 
» forces. T>Qwé à Ratisbpxu^c le $ . Mai 1674. 

LOUIS DE LA NEUVE FORGE, 
Député de Sa M^cfté Gatho- 
iic)ae pour le Cme de Bour* 
gogne à la Dicte de 1'£oiy 




^aifotUf par Ufyfullis ê» frêum évi^ 
* demmifit y ^ue Us Membres €T Etats 
eU l' Empire font ebligez^de fecùwrir les 
Provinces des Pais-Bas ^ ùrs quelles 
pm attatjuées par Us mwm eb 
Trés^Chretien. 

^ At la Tranfaftion d'Ausbourg faite en 
%f X54S. que le Cercle de Bourgogne , comme 
iinfianc fans contredii on Menibcc(iet'£fnpâot 
1^ doit être (biiHà protcûioo , & ms*tl eo doit 
H recouru contre les învafîoQS de qoelqoe 

ennemi étranger que ce puifle être. & être 
1^ compris aurtîbien c)t:c les autres Cercles & 
:m Membres deTEoifixei daus icbeœ&cei^k 
^ fîteeté publique. 

" »t TarcetteTraoiirfliofi» IISmpereur&rEni* 

Il pire fc (ont engagez par ferment àladcfcnfc 
•j, des Provinces de ce Cercle, promettant eu 
^ termes exprés , de les tenir toujours (bus la 
prêteront garde, confcrvation & firoHin 
dès Empereurs » des Rois des Romains % A: 
,> du Saint Empire > ft de les faire jouirperpe* 
,i tuellement des libertez, droits & privilei^es 
ï> dudit Empire, de même que les autres Pro- 
\ji vinces, Etats & Membres<)uilecoaipofeiic > 
*5» 4r de les défendre t maintenir i jpiaccger || 
9> fècouriî fidèlement coorre tous tans aucune 
,1 exception. Cette Tranfadlion a été inférée 
« \i mot â mot dans les aâcs de i*an 1 548. qui 
,t concernent l'Empire t & rapportée tout a^ 
99 long par Aromasos dans (on Traité des Diettes 
I» derÊmpixe ^ par Limncus dans fon Livré dii 

0^% Droit 



3(^4 J^mrim Pmr farvkt 

Drmt fiubtiG fom. i.l. 5.C. i.&|MirConrin« 

„ gius dans fon Traité des limites der^o^iiç 
l> &omain, feuillet 711. * ' . 

. Avant que cette Tranfaâion fut faites les 
99 dtx fept Provîticcs des. Faïs Un wtkgm^îsé 
9,. érigées par deux Aéles difièrens 01 Membres 
9y de TEmpire, fous le nom de Cercle de Bouc- 
i> gognc ; ce qui arriva dés Tan 1 5 1 1 . fous TEra- 
piredeMaxiinilienl. £n voici les propres tes^ 
>9 mes» DaréntffhMten'witfambdepmSfémèmt 

9, &c. Ce qui fut confirmé fous rEmpirc de 
9, Charles-Quint dans la Diettc Impériale deVaa 
91 15 11.. en ces termes» HernMch folgendi9xo\ 
'»> Crehjfe , und Burgund iwtf Jem$m Lm^dm. 
99 éiuch eintn Men. - s, 

Or bien que dans fa dernière invaCon que le 
,1 Roi Très Chrétien a faite dans lesPaïs Bas , 
,t l'Empire n'ait envoyé aucun fecoursau C^erclp 
"99 de Bourgogne , comme il y ^toî^oSlr^p^t 
9t les Aâes fu (dits $ néanmoins €oiMûe:Iiito}ip^ 
' S) ferens funreiins entre les Couronnes d*Efpa- 
9, gne 6c de France ont été afioupis, leschofes 
99 ont été remifes dans leur premier état par le 
^9, Traité de Munfler , oii il efl fpecifié en termM 
'99 exprés dans l'article IIL queleCcrcledeBoms- 
9) gogne fera toujours & demeureKiMembN! de 
„ l'Empire, & qu'il fera compris dans ledit 
*„ Traité , lors oue les démêlez des Couronnes 
>> d'Efpagne & de France (eroqt terini^ia^^Ptr 
'i> le même accord les parties prom^kfMf'f!i|^m«* 
1», tretenir attc tous ceni qui y fbnto^mprÎMiee 
vrayc , perpetudfe ft fincerc amitié j ainfi 
tant que cet accord iubfillera, le Roi Tréa- 
I, Chrétien étant une des principales jMlcti^ de 
'9^ ce Traité , ne peut fans y contrevenu manife* 
99 fiemMt^ entrer âmaia armée daÎDsoe Cercle^ 
* . • ' , - • . • ,^ puis 
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)» pois qu'être en même temps en paU ft engue> 

„ rc avec quelqu'un, fuiic deux chofesiucom- 
patibics. Si néanmoins le Roi Trcs Chrc- 
I, ticafouloicen vcoiràcectccxucfiDicc > ce que 
ft l'on ne croie ^as> il eft horsde doute auc les 
» ancres parties interellifes dans cecacqord* fe- 
ront obligées de joindre leurs forces, pont 
91 rcpouflTcr l'injure qu'on voudra faire à I une 
n d'cnt(*ciies. C'ed ce qui a eré exprimé dif- 
n tinacmenc dans 1* Article XVL dudit Tuitd 
en ces termes ^ LiCcreiedêBourMmié jdnt 
cti u9tf9hmisf9ftfUgéifitCtJaMriffrùt'àtm 

tton du S. Empire Romain , n'en peut ïtrê 
y ^andonné fdns Pine honte tS" une Ikchtti é\U 
^ dentty fAt juei^Mê ennemi f*''/ 

-Il r0m€€ 9ntr9 mm emmemtî^ UpM/Jf4tuc ^mté$ 
^, fris ce Cercle fous fé$ pretedion , fi tltt me tê 

l, défend contre teux ^ui l' att.te^ueront , En 

») efiet, il n'/ a poiuide fraude plus de; edable, 
^ qae celle que I*on commet en trompant un 
» Vaflal qu*on a pris fons fa garde i & Virgile 
i> la met au rang des crimes les plus atroces., 

Frauj innexa Citent t^ 

^> Et S. Ambroifc nous alTurc dansfon Livre 
D des Offices > que celui qui n'afTifte pas foa 

Allid lors qu*on Tcnt Topprimer ; n*c(l pas 
Il moins coupable que celui qui ropprimc. 

Les Conftitutions de l'Empire cfcablies pour 
}) le maintien & pour la coufcrvation delà paix 
{I & de la tranquillité publique » marquent pré* 
„ eifément Tobligation étroite qui engage tout 
„ les Cercles à feconrtr promptcment celui d*ett- 
}} tr*cu< où il forviendra quelque mouvement» 
it ou même quelque apparence de trouble. 

I» Ces Conftitutions ont été renouvcllées & 
ii confirmées pat Tarricle xiy. du Traité de 

Q^} n Mun- 



91 Muofler, quon nomme à jufte titre la Prag« 
94 matique Sancflion de l'Empiré ; & afin dei; 

prévenir cous les douces qo'on aur4>ir pû foc^ 
91 mer for cette matière , onaettlaiitœiutio& 
iy de preferire dafts l 'irticte t . du ift f tfi tlW iit 
)> téf le renouYclIemcnc des Cercles de i'Ëflpfaft 
f>..pire« 

)f Quelqu*cn m'objeâera peut- être è t^é \t 

Cercle de Bonrgc^ie n*e{l pas ùn vçmfbll^ 
>> Cercle der£tnpire f Mms'tl n*étiltc pat fitjpv. 

pourquoi cette fattieufe divifîcm der£ifipinS 
)> en dix Cercles, fcroic-ellc fi fort en ulagc 

dans tout le monde ? Pourquoi TEmpire ^ 
^i*£inpereur auroicnt-il$ tant de fois cité 
1; cerpeilé le Roi Catlioliqiies tB<pMtiéBA9% 
M fefleur de la plus grande patrie du CerMdé- 
yy Bourgogne > de donner du (ècours à leurs 
>K Toi fins opprimez ? Pourquoi ce Prince cft- 
ii il appelle auxDieuesder£mpire à*Fôi^E<£»Qà 
if tteot-il 00 des ptmiiet» i^ngs etif& ^^Wy^ 
t% ont dtoïc d*y dôtioer lettré tbffhigi» i^-iNP. 
yx ferait pas nece/Iaire d'avoir recours â des prea«» 
yy ves tirées du raifbnnement, pour appuyer anc 
^ vérité aiiifi folidemeiu établie quç.cçlle-] à» if' 
9^ Ton o'ayoit afiaire au'aiix AUemDM^^ç^ 4^1^ 

la botmc foi a regn e de root lem ps } mafi»^^ 
), c]uc le malheur des temps a voulu que leiNaf 
^1 tions c^tranoeres aycnt commencé de s'mgcrct 
py dam lc$ aâaires de l'Empiret iioti& iomiiiet,. 
%x obligez ^ecii|do7erJaferoadaraf(biiÀéÂeiiti 
\y comte les argumens captietix éfÀk^étiGi'&tt^ 
yt pour nous dérober la coouoilTaace d'one v^il^: 
9^ fi claire. 

* Ils nous obje<ftcnr, que par le Traité de 
>t Munder, rfimpirc fc. TEmperm & fyUÊt^ 
n obligez die ne donner M^ao fieocirsfliuMfee«^ 
9> mis du R^pi Tr^s Clùâtica > ^ que roir4c4|ft 
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4 VHifiMre it lé Pàtx. 5 6y 

19 comprendre dans ce nombre tous ceux qu'il 
it i propos d'auaquer 1 & poot preiifc 
tihimêt o«i*iis tfuiocstf ib bom dcent tm en- 
IIp 4Ml w l^Afcide lII.ileceTraM; donc ¥0101 

Irlëstermes. ^lUdmt à cetjutregAfàei'AVenir^ 
ifwcl^Mes differenf iftit fHijjcni naître entre cei 
0 Cmifû»n€s^ i'Emptre mfimérMif (TietR^ii 

^ ner de fecottri é Uurj ennemù. 

' » Mais fiqueIc|u*Qn prérendoïc conclure delà 9 
n'oft pospermis à l'Empereur m d l*£m*» 
fMe de (ecourtr lis Pa»fltot» fi k fUiTc^s^ 

0 pulé en gênerai qu'on oe peor dahner de(è« 
I» cours à (es ennemis , nous avons en main fîr 
ft laifons convaincantes y qui font ircNt qno ce 

fa'f ft pa» là k fcrkaUef foos des pmki 

' „ I. II ne faut que remarqucrqae ces termes 
H par Icfqoels on promet dcnepoint aflideries 
««•Mcniis du RoiTrci Cbrécieoy foociuieisà 
#*''éKeeption & à interpteution 9 i canle de la 
99 |>aremhere qai let précède ée qui tegntdani^ 
^ tonte la faiie du difcours, & qui elt telle : 
i% S^êmf l* article delafiirctc ^ublt-^ue , dont tltfl 
wfieèi memhw flus iai. C cft ranicle 1 17. 011 
ît'tm cooHcnr do la <lëfenre at du fecoMqiio . 
é te€eitle»dèL*fimpifedoifcorlb4iooiier oiu- 
y, tueliement ; ainfi le véritable fcns de la perio* 
de ci-deflus alleguce, n*cfl autre > finon qua 
n i'Jbnpire ne pourra fccouric let ennemis du 
vilUtt Três-Chrétien 9 maîa avant toutes chofies 

ancienne St dnoiie oblîga* 
ff non de protéger les Cercles de l'Empire» de 
Il telle forte qu'on aitcgardàlcurfùrctcpre'fd* 

à UNue autre couûdecauoa » loxé 
». 0,4 ,» que 




a, que quelqu'un d'eux Icra accaqué par Ia£^e \^ 
^ reines. Que s il arrive qMe^i;û||p^^^ ' 
quelque dtffeienc â démêler avcc^lpl j^tp^ 
écranger qui.n'aûiieodecotiilboà|krrà^^^^ 

. pire, ou convient alors qu'il n'cftpatpeti ^ 

^ rEmper^ur ni â TEmpire de donner att^l$!'*' 

afltftance à cet ennemi, coma^etpaè^iieiiâ ~ 
^' s*tl arri^ite que le Roi de f raticeeiiq^iE^]gl]| 
^' avec l'Angleterre 9 avec la République ikM 

itift , ou avec d'autres FuiflaDCCS de cçcccna- 
3> ture. '-!.;. ^/-^ 

' M II. L Empereur Leo^^^^ 
9> dans l Arcidc.UL €1^:19 capic»Iarion>;^ e^p& 
99 gagé feulemeiità lie posât ftcôurirleMÎi^l^^ 
9, étrangers piefens & â venir delà Coocooûcdfii^' 
^ Fiance, : ^: >f ilé' 

9> S'iiacsivequ*!]» des Cercles de rEmpiref$^* 
en guenc avec le Roi Tréa-Cbrèncii i i| 
conRaot qo*iI eft fi>o enoemi ) mifs^t iie| 
pas paflcr pour un ennemi étranger à tVgard^c 
ceux qui font compris dans r.£mpire> 
doivent être dans Tes iatéi^ts^ n!ya)fgpt poiu&,. 
^' de Cercle qui ne (bstawpanieftàNitotfiHp 
4e rEmptre Roniab. é j^f^t 

III. Il eft dit czprefTément dans les attiicIcSi 
»i XIII. & XIV. de ladite Capitulation > 
9r l'Empereur »e pourra [e mêler d€ 4a gjk[€rT^mf-$i 
t% fe fatfoit aUrs^ C qui duroit^têt^^ài^^ 
f 9 $emf9 delà Capitidaièm % & L*ob t^eil^i^ll. . 
,> ainfi , que fcrviroit-il d'j avoir ajoàtej^^ 
33 Claufc & cette rfcftriiîlion, des guerru ^fmféc 
99 f^iloitnt dors » (i l'Empereur cft ohli^ei|.gi^ 
, néral par la Paix dcMunderdenepjpiat ' 
' ner de fecoars aux eonemis daRo^TvIi* ' 
tien, dans les guerres qui naîtroiçnt 
dans le Cercle de Bourgogne ? ^ 

f» 11 câ hoxs de douce ijuec^quLaotdc^i 
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4 tHijloirt de la Paix. ^69 

les Articles de cecceCapitolaiioat necoonoir» 
^ Cmmt qoe trop quel /toic l'efpf ir Se le vericaUe 

fcns du Traite de Munftcr, puiç qu'ils compo- 
^ fcot le premier Membre de l'Empire -, &ilcft 

conftanc que s'ils euflenc cru qu'il car <f(éco* 
^ rieremcoc défeoda à 1* E mpereor de (ccoQcir les 

Psïs- Bas contre riofafioii de la France f ilsan*- 
^ roîenc (ans doute marqué en termes précis » 

que l'Empereur ne Ce mcleroit aucunement des 

guerres prcfcntes & i vcnic qai aiiivcioiciie 

<lans ces Provinces. 

99 IV» U fane examiner la Claolè de rarrick 
^ III. de la Paix de Monder ; yj/farviennUs 

M ^fff^f^^^ entre ces Couronne/ ^ en ne fOMrrm 
^ donner de fecourr aux ennemis dié Roi Tr cs» 

^ chrétien : mais cela doic s eoceodre en cas 
3, qoe la goerre arrive encre cenx avec qui l'Em^ 
perenr n*a rien de commun « ft non pas lots 

que le Ccrcicdc Bourgogne feracnvabi ; puis 
qu'alors il ne fera plus queflion d'un dimclrf 

encre les deu x Couronnes » mais d'un diftercos 
" avec Tone des dent. 

f% V. Cetce incerpreration duTrakédeMun* 

ftcr cfl fondée (ur les régies de la droire raifon • 
puis que celui qui s*cngaj»c à ne point donner 
de fecours à l'un contre l'autre > peut iicaii« 
noinsi fans contrevenir à cec enjpgement» 
s> (èeoarir les Membres de Ion propre Corps i 
V puis qa*on ne fçaaroir s'imaginer que qui qae 
3î ce foie puilTe s'obliger en aucune manière, au 
^1 préjudice de fa propre perlomic & de fcs Mcm- 
1» breSf & qucpexfonne n'efl cenfciécrecng^^é 
,9 de celle forte» qu*il ne lui foit pas permis de lè 
défendre lui même , ni ce qui lui appartienr, 
^ C'cft ainfi que les SuifTcs (c donnent re ci pr^ 
quemcnt du fecours, même contre leurs plus 

' anciens Aiiicz> parcs qu^ilsfom unis encr 'eux 



... . 

\, partes Ikus qai ioi^neneeûifivriéiktlef 

d*ane istême République » &qQWflèféraient 

enrcmble qu'un même Corps. C'eft aiofi 
• V que raifbnnc j^lberkc Gu^U^s.^ dt Jni^Mtlli 

„ VL L'oblt^tm de lie pmot doMUlM^ 
cour» contre qQekfo^vto ne s*i^eiid pas^ftifqtf^ . 
au cas où il s'agit dcconfcrver rititcfrétr où lc 

. droit de celui qui s'oblige. C'eft aiiifi qcf^^tfttib- 
fois les V^iûens ayant promit ftfix Gehoiside'- 
ne fecoucir peripnne eonu^^i^ ne«liifiiftl||fc- 

•^^ pas dé donne» ta Çmm% aofr EMpcsmifpwi 

^ Conftantinople , parce qu'ils s'attribooieiït 
quelque droit fur cette Ville, dont il* ne 
croyoient pas avoir abandonné la défende pao- 

9^ cette Convention^éidcalei Voyes^âlhncii^ 

i> U n»£nie eëdrmrb - ' ^^ 'it 

)> Par la même raifon , T Empire ayant an* 

3^ droit confidcrable fur IcsPaïs-Bas, tant parce 

'^^ qu'ils ont été éiig^ en Cercle de r£mpife|(. 

\ qu'à caoiè <{Qe qtteIqiK;$*UQe$deie»Pimi|^ 

^ en relèvent., on ne doit pas ctdté^ ,i]ue 
cette promeflc générale de ne point donner do 
retours > l'Empire ait renonce i la de'fehfedÇe* 
ces Provinces» fur leioaeUts ika luidwilitt^ 
conrcftâble. ' - . St^^ 

yr Tout le monde fcait que le €e^cb#Sy|£. 
gogne eft attaché i i*£mpirepardes1ieii9?â& 
mitié& de correfpondance mutuelle. Leiba«- 

3^ venir eft encore tout récent du grand oombtç 
de troupes qui en (ont (orties > pour rétabNI** 

' pitts d'nno fois TEmpirc quipciimkkè& rui-f. 
ne, & qui Ini ont conferioé o»reii4tt4çs Vild 

^^les, des Provinces & des Cercles entiçrs't-. 
fans parler des fommesimmcnrcs que les Païs# 

^> Bas ont fourni à l'Empire » bieoaftiklàidt^ 

<^ïi%. ^ea^ obligez .de «oiittîtisar peut Ic^ 
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4 fHiftoifê dé U Péiix. ^JV 

contingent, ôc ces fommcf font ficonfidera- 
: l^^kkÊXt tf» (i on kt aflenblott €ki grott oo ta 

,,F Le Rot Cflfholtque étant en podeftMm da 

y«r*Cerclc de Bourgogne depuis plus d'un Siéde 
a> (bas la protc<5lion de I •Empire, & traillcars 
99.fertant da fang des Empereurs d' Allemagne t 
m>Êfm lefquel9ft eft Mi porMitdklietiidepa^ 
^MMf -ft û^tt(ttAté\ Il |)fi ftottKdiftntiii iwec 

^ TEmpcrcur qui règne maintenant» eftcuJroic 
de s'aflurer de la recortnoilTancc 5c du (ccours 
mutuel de TEmpire > & qu'il ne fera pas exclus 
ftc0VC9t ét tâ Utotedum de la £&reté # 
dmtlesattvresCerâf^ft Membréf derBmpire 
youiflent. If faur donc necefTairemem ftref* 
^ foavcnif, que 1*^mpire s'cft engagé pat le 
Traité de Munfleràiic point donner de fccours 
^iH^jcte - 1» Fiitice » flm» toutefois préfadiciec 
Wbx engagemens ptos anciens & ptns forts qo^it 
!• a contrariez avec le Cercle de Bourgogne , 9C 
' >9 lansfeur donner arreinre par uncincerpi ctation 
alM0Mtfairc à ser engagement, 
i ^tt-f alpins d*un SiVcle Que leCercle de Bour- 
n g^g^^^ ft€OfliftalMtiiierfl»iide Aitmtfft tndî& 
91 Ipinble à¥cc l'Enâpire, â condition d*cnéirtf 
^1 protégé & fecouruencâsdebefoin \ maisoa- 
^'^ ttt t^at raifon tirée derancicnnctéf il y en a» 
tl^tiMo^ HMMfi qui r^ft paflée de nos* 
;^MH9 tffhtoir en M 54. toit qile It Vsliede 
^^^^ànçoir fîtc cédée ad ftoi CttiiéKqae , du' 
€on{èntcmcnt de l'Empereur & de tous les 
Etats de i*Empirc. eu échange de la Fortereflc 
^ dé Frankehdal , avec ctnt cîaufe , que ladite 
«^4Mto)«WMofr td^ory dn mdra« droit depro» 
* teitîôn que lEmpiréavôît accordé à finîtes lei 
*i autres Provinces & terres du Cercle JcBour-^ 
^ tPSf^ w teffO^ dei ancicnues Conventions. 

• . Q> « P« 
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ifi.^ MémBirts pour fcrvir '' \ ^ 

Pif les termes de certeCeflmtif t'StttfNHfiij^^ 

l'Empire reconnoiflenc clairement ^Hipsam-" 
,> biguitë» que le Cercle de Bourgognc>cft en-" 
core maintendoc fous la proccâicm de r£mpi*^' 
ret & qae les anciens PaâesqoimiiH^i^ili 
,9 fur ce ro)ec fubfiftent encore dat»]ii«i|l^hHr 
force ; & pour prévenir rout ce qu'on poor- 
roic alléguer au contraire, en difant que^a' 
Paix de Munfler a dérogé à ces conveQUons « 
jy l'Xmpire a fait cette déclaration auteMÎM^bi; 
, f ans ap rësla coodQfioo^e ce J^ixif T^Jp?^ , 
», Ainfiilparolc^idemmenc, querinten^ti^ 
des EtatsdePEmpire n'a jamais été que la Bai x^^ 
,» de Monfter portât aucun préjudice à l'ancienne 
,y TraniàâioO) qoiniet le Cercle de fiouiigogne 
fous la proteâ^ de l'Eiiipire, pmiif^^^' 
contsaire tls^ooc ▼oolu^qulellegar^lrie^^fi^ 
»y force & vertu. égalcaic(tt avec le TmU^:dt 
9f Faix» -, • i - '.'-'>3*^îH 

Je ne crois pasqH*tifeicfieceflair«^Of^U^ 
ie ce qui tt pafla entre les armées AotHîimMi* 

Françoifes » j*en ai aifez dit > ce me (eroblct 
dans les Paragraphes de France & de Hollande ^ 
M roue ce que je pourrois^ 1er ici iirftroic 
^*iine inoiite repemian. J'y ^y^ic^tf^'Pi'ÉNc^ 
inent fi Ton veatf quefoRotdeFtancoia^jmNP* 
fin connu que la guerre éroit inévitable» feCufic 
par précaution des villes d*AI(àce> qui aurc^^c 
pu vrai ièmblabicmeoc eœbrafler le p4(H|M|ie 
iXmpereort 9c xecewîr gaintron de iid^» rjkt 
liabtians de Strasboorg, qui obntiiMiolf iif ttft 
jours dans la rélolutionde ie tenir dans une etaâe^ 
neutralité, en furent allarmez, craignant qu^on' 
même fort ne les attendit t 9c rcgrererene .p)ii»' 
que jamais la perte de leur ponr : mait Sa MÎÉjjC* 

té les laffura par Teom A'WkOm^kMôïtf^^ 

jDemc 
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»fmc demeura de fa pandans la tille pont atotr 
l'œil a ce que les troupes Françoifcs uecommif- 

.iènt aucua defordres dans les terres dépendantes 
iitSmsbcNifg« ^ Ma|cOé avok m ici mêmes 

• Isards pont cem de Mic Ville en <fiver(es aorret 
occafions , & parricoticteiiieoc fort Qu'elle eoc 
appris que le Prince de Condrf avoir hait br ùlcc 
leur pour. Elle reçût avec une grande boncc 1rs 
Djtfpuiez qu'Ait a«oi<ntCttYoyez pQi» (mieciciici 

fdfÉmt de ca^e iiNCQtt«ir» Umfin^fBx i«w 
aeeardar Miqalli Jwau ia i i W » iliilil|l»|g|g4 

. cette Icctie pour leurs Princii^anx* 



%r Tf^ dbeii iL boQ Amis. 
£. 

Î^Oms ét^mu éi^is ém mimê temps f9âiHm 
* nêus écrire K , dfjfem du Prfwtê deCttâ* 
''it^iikf fPt^r cmfècher /e pajfâ^e éiifX Trouve/ d'elle" 
jaM^M/vr yiifrefoni. Le <€ie ^ue Udi$ Prince 
M 09^11 te fmi e/l dm lùen demâtre fervice , weletiM 
. i^^fKMir de h dêfiret pfffm'è ^^m'it^m^emém 

; iiit donné Avié , fi 6/e$tfUePemtreprife ij refet 
jpnt far\enuj juf^ft*^i nos oretUes en wc me temft. 
HlfÊtl^Çemme^ étonnés de^e^e nom i f«/ jcmtnts 
JifÊ0iefem i W ia mpM # femmes cen trames dê 
%^f^^€9mM^ iff/i/omeJes fine eU^gee^dmm^^ 
'éfmirie tffos de f Empire , cemtftimeni ieplêÊê.^ 
iêiromtlerj deferte^nectU (ml a été cmaje de 
4éàfe(elutiot$i9$eyitMtfUdifdit Prince. Mais $1 ^ 
• ^fojjiéàtieé meeeffiife ijmemeiféii Myenêettigi^ 
\weac^^Hm^me » fS ^ tee delerdm 9 fw 
iesiTroiépes jellemémdier^emémeieêtfkimfitiet 
pÊflemcjende vôtre pont ^ ayent été détourne^ 
4HÊHMtte forte. Toutefois nous ferions marru que^ 
immfiuff^'tfllés fmelfue domwêéêge À eette eccM'^ 
.Spiki peetrfMêi nmim^^^ntpmMeedumêm^ 
^tdê yj9M4 fiire jéyoir^m^^jju'fét juesêere 

QL 7 ^^"^ 
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^74 JMémoires f 9ur firvir 

fêni'mi* m tet êràft è nos affkk^r ^0musl$i' 
iéfiitmi % mus fomnHs frttt de vmiàedmfiagér^ 

de faire rebâtir vôtre ffont à nos dcpe^fi , Mufji* 
fôt tfue les cauÇes , ^ui ont obi tgé led/t Prince à ie^ 
iitruifê surent eejfcf fâ^^uoi nous vous rteom^ 
méMAonsàUprote&ieHdeDieM^ F*^èP^efffaeA^ 
îeécê%. DeeenUhre i ^yx. 

« 

' Ce qu*il y eut de plaifanc pour ceux qui n'a- 
tèienc pôintdtpdrtm l*afiair6, & de fort fa^ ' 
ébeM w mtote temps poarM» d« Scrisboorg » 
fut que CCS h6mt^ gen$ «^(ftam kifM daterai»» 

bénignes aflûrances que IcRoi leur avoit fait don- 
nier pluficurs fois , qu'il étoit fâche que leur 
Pont fût rompu ) & qu'il rembouclèroit volon- ^ 
ticfrslefftabqu^il tor ecâteroiepcmie r«b&trjr 7 

eln- fuite leur Sindic à Paris avec un conte de cent* * 
Iflille francs. Mais au lieu de Targent quccc Dé*^ 
|>ute' s'atteûdcHtde recevoir , on lui répondit fore 
lëchemenhqoeceuz deStrasbmirgsVtoitatbhâi 
prefTee de fahe itbkir Icot Ponrt a&i^*î4aitte 
leur dire de la part de Sa Majeftrf , qu'ils eufFent à 
le rompre au plûrôr, parce qu elle n'entendoii 
pas qu*tl (ubfiftàt tant qoeiaguerre durerok. 
* Voût fyÀt cette Section , je lèiaî ni» wotéaê 
ém , qui penTa* fe former en Aiteftiagncf^ 
fyt la fin de l'année 1^7? , cVft à-dire inconti-^ 
ncntapr^squc TEmpcreur fc fut diéclarrf ouver- 
tement pour laHdknde, C'eft oo malheotaf- * 
Irgof df naire ana Enro diviftsMd^msf plirtif^qw 
4 Vb ^oir naître ou VM%inst\ qui bteertein èt' 
travailler à la r^iinion de ceux qui fottt' Oppofcz ,^ 
te chcrcbc qu*à s'établir fur leur ruïnccommu- ^ 
ne. Lors que cela arrivedans une Monarchie, oiï 
peùt dire q[u'^He eft â diecrr deH»dc fa pe^$ 9€ 

' iiecle 
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iflMf paflVv quand H diint «o fêûm iQ ticii 

parti qwle Comcc de Soi flous avoic en? îede fai« 

ic CD France du temps des guerres de Henri l\\ 
ftte ee parti tout m^l fatt e^u il fut , mkme em 
perfffmUferoitfcrir/'ÈiMi^ Jc ifSU bitll qiic i4 

4 ii MCutc tafi«iccm*il y atone oa E« ptm âê 

particulier comme ta France , 8c Qo Etat fmbito 

êi général comme l'Empire , ne permet pas d*a-i 
dapter â l'un contes les maximes qui fonipro« 
près â l'aetic* Mais je api ^ iàas eoiccs-U« 

aàï y qu'en quelqoo Btât Mkiquequecejpï^iB 
érre au monde, trois paras oppofez & preiqo'é^ 
gaiement puiiTans % ne peu?ent gueres produire 
•nrre chofe que fa ruine » ou du moisis 
ooprafiulicaiiotatjfo» Orc'^CGtijofteniemeeqiâ 
fiHRmacmédant TEmpire^ m eaa fftt ce ntm 
pprniIoiittoiK le monde s'encretcooic alors eue 
fju(Ti. Encrï^cr, de la manière donc on en par- 
lois Y il eût^pa aou-ieulement ÊuceccccarÈm-^ 
pi^eur 9c an Roi de fiaac^ (kf^géman f maia 
à tout les deux enftoible 9 a*il amir did oc* 
cefTaire. On y conroit, premièrement la Sue** 
de maigre fa Médiation , TEleéWur de Baviè- 
re , TËleâeur Palatin ? celui de Brandcbourgi 9l 
Ap Ptca de Nieawboorg » deHaiMMrer i d^Wir-i 
iMifa»g. 11 7 avoic iDèoicdi^iMaotplQsd'appa^ 
rcnceàcequ'oneiidifeic, qnerimeréc deqneU 
Ciues-uns de ces Princes les portoitdireftfment 
JH^i^jgCqiieles autres montroieiit toutes les envies 
du nioode<le it faire valoir dans l'Empire , &do 
pécher eo ea» trooble. Du refte 9 il dtoicaflezg^ 
neralementreeowMiqmlaFramf bien Ma ife 
s^employer pour éteindre ce feu dans fonconu 
meoccmenCf le fomentoit 6c re\cicoit fecrete- 
MPMf nedefirant rien ploa qoe de voir leaPcioces 

««^ liablik 
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^76 Mémoires pour fcrvir 

lUèk« Mais le Roi de Uanemarc » ijm at^il 
intérêts tous contraires » fit tant paffes^MiD 

de concert avec les Erats» & avec l'Empereur 
qu'il en empêcha rcxecution. Pour 1 Eledeur Aè 
SÎaaei dont nous D*avoos pas trouvé occafioj) dç 
parler jurqo Ici beaucoup) il futauffi recfaMÉai 
fiar ceux qui avotent envie de former on tiers fw^ 
mais comme il croit fort aife<flionué à TÈm* 
creur > & qu*il avoir même une alliance avec 
ui > par laquelle il éroit obligé a fournie Uoia 
mille hommes* il refn(à tout ner ceux quiloICA 
prièrent* L*£kâei}f Palatin cnficde-oUiM^lle 
la plupart des Princes fur qui Pon avoir cofit^ » 
ayant clairement connu que , bien loin que cç fut 
là le moyen de donner la paix à T Ailemagne vC'^- 
toit plù.ôc celui d'y apporter la déiolàuoa » ils 
n'y voalorentpluseateudre* Déporte qfue itwJs 
projet sVvamniïtf oa do moins feredm&ftM 
fîmpic Traité de défenfc & de coiifcrvation entre 
le Roi dcSuede& l 'Eledcurde Brandebourg da 
X. Dcceoibre I4»7} 9 U donc les pxiucifialcaciw* 
ditiooe^tcMcoc. 

■ 

I. 

^ y Alliance plus cfcroitre & 

», V^une Ligue délenfive entce le &ioi«k^ll|ét 
u &i £ieâeQr de Braiideboorg* / ' 

II. 

„ Confirmation des Traitez d'Ofnabrug & de 
9> Mouàeit comme auûi deSte(tio&di^4K^ 
te. 

III. * ■ . • 

>, A(TîftaoeemmQelleen€asquelepais4erJi% 
$t d*cux deux ioit aitaqué. . . 

9> Faîretoos les effotts pour mettre la paûin* - 
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4 tHiffoin de la Paix. 577 

V. 

Spécification des cerret de Socde qui tbtt 
^ CDiBpfirctfpus U gartotie. 

VI. 

Spccificaâoa de celles de iXlcâear dcBtin- 
ly débours. 

VII. 

n DecdlcsdcrEmpire. 

VIII. 

9) Qu'en cas d'attaque des terres du premier, le 
Il decoicr Tai&ftera de looo. hommes de pic 5c 
^y 5co« chëfaaz 1 apctft deux mois de ooiifica^ 
Il ciob* 

I X. 

„ En cas d'attaque de celles du dernier , le prc- 
I, miet rafTifteia de X600. hommes àcgié^ 4c 
Il Soo. chef aux. . 

3C 

,1 Le nombre dcfditcs Troupes fera augmenté 
}i aiod que Ton verra à propos* 

X I. 

9> Qoe 1*00 ne pourra rapeller aucunes Trou* 
f» pestant^ la guerredurera. 

X I h 

s> Quccelui qui fera aiTiftc aura lecommaode- 
99 ment abfolu des Troupes 9 maisqa*oachoiil« 
n M le Confeit de guerre des deux cocà* 

X 1 IL 

), Que le Canon fc rArcttleriefèiont fournis 
91 par celui dont le païs aura itc attaqué > ou û 
99 l'on fdit la guerre hors du pais I pax celui ^ut 
99 en fera le plus proche. 

XIV, 

9) Qu'on ne pourra examiner les raitbns pont 
91 lefquelles lepaïsderunouderautrc aura cftd 
tf attaqud» mais que lors que Ton en verra les ef** 
9f fers» l'on fera auiU obligé d'afiiâcr inconti^ 
9» srai. X V« 
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3r7^ Mémnm pour flrtdr^ 

. Q.u*il fera permis à l'Adiftancdcd^tournct 
9t TAtcaquant de (es entreprifcs par leuccs ou 
)i Ambaliàdes » ainfi qu'il verra le plos à propos/ 

X Y L 

9> Qpe celui qui demandera affiftance fera aui& 
>i obligé de donner fauf conduit aux Troupes. 

X V I I. — 
%% Que les Troupes Auxiliaires feront craic^es 
comme les attires r 

X V î 1 1 t 

)> Qu'on ne pourra faire aucun Traité ayec les 
Ennemis <]uc d'un com m uocoorcutemear* 

X-1 X. 

, » Qiiefir0qdoiMie<)ucl<]QeailiftRiiceâiftPo- 
' 3> Ic>gne> cela Te (ievra faire unanimemcor» 

XX. 

n Que pour obterver d'autant mieux ce Trai- 
li t 1*00 entretiendra bonne corre^ndence 
9f par cour» te que particuJierenaent les Minif-. 
>» très desdettz Parties qui font Ratisbonne le 
91 . prêteront une afCftance mutuelle pour tout ce 
la ^ui pourra Ijcrvir pour le maintien de U Paûu 

XXI.. 

Qjse l'AlEftanc ne poocia vttÊmx anenoe» 
,> Places appartenant i l'Attaqué» (bas quelque 
,9 prétexte que ce puifTe être , de frais on autres 
19 îcmblableSâ mais fera obligé de rcfiitucrcotu» 

XXII. 

»i CVco ce prefent Traité (èfom compris fa 
9v Majolé Impériale ^ comnie auffi les Roîs% 

9) Eleftcurs, Princés, Republiques & Etats, qui 
99 (oncouferont ci après Amis & Confederez de 
9^1*00 des deux Parties, Scquinelèroor point 
99 contraires andir Traitéà 

X XI I I. , . 
» Â condition néanmoins que ceux dont les 
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ff.ûQms feront ùftci&i$ y Utont comprii d'oo 
ifh it fluamn eoomimiient. 

XX I V. 

^ Que le picfeoc Trair^ durera dix aos. 

XX V. 

.tt £c finaicmem que rtchaogc des racifijfa* 
9^ rions fe fert éim tfis iiioiis aprég It cfaitte jfMl» 
Il Trticé* 

QUoi que ce Prince nt foie pas des plos ptii& 
kAosderBnwkCf il oelaiitpasrfécrel'M 

ées ptiMonfidefaMes t non ftnlemeoc par&dB* 

{^nitc Eleâoralct mais auili par la fîtuarion de 
esEcacS) qui rend Ton amicic neceilaire. Lemal 
^ qu'au lieu de tirer quelque profic décela i il 
Jfett reçoit ordmtiraneat que dttdcMM^^ 

S|U*aottnt ée redietches It do earefes qu'on loi 
ait pour l'enf^ager dans ia ttofe générale o« 
dans celle de l'Empereur , font aucauc de prefàges 
«mi lui annoncent la prochaine ruine de fe§ Ewt 
de fis Domaines. Le fiftparc des aocies Priacea 
die TEmpiie Smic leurs mires » qui plus , qm 
moins ) pendant la guerre. Celui-ci tout au con« 
traire e(l reduircouc le temps qu'elle dure â im- 
plorer le (ècoursd'on chacun » & par confcquent 
a iàîre la cour i <xm pour lefqpwileft fiimfid 
$9eefeaCfafs. Ces coafid w n tetti t flwtdaata 
font très fortes , Tavoient porté depuis plofieors 
années à quitcr le parti de l'Empereur, qu'il ai* 
moit» pour embrafTer celui du K.01 de France f. 
qo'il craîgnott t <cdtf»r«inëe il éf«k en*» 
iré dans Ja Ligue délenfife de Cologne ^ coo#> 
due le 15. du mois de Décembre > & en fuite ^ 
comme je Tai dit ailleurs , en celle du Rhin , for- 
JOèixX Mayena le 1.5. Ao&c iS.eaua iui y las 

SlCG- 
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3 S o Jlémpns pûHr fervir 

£itâeorsdeMayence, de Cologne t ân Palati* 
natf les Ducs de Brunfwic Luncbourg , Se le 
Land Grave de Hcfic Callcl , en coufcqucncc 5c 
ca ezecucioo de la conveiuioa qui avoit été acré* 
t^eeatr'eoxanmémelieQlei4.da mêtne mois* 
11 âfoit aoffi éomi les tbaans mx Traites qui 
ment faits à Francfort le 31. Août 1 661 » & le 
X 5. Janvier i 5. entre les mêmes Princes f a?cc 
rioterveoiioD des Dacs de Wiitembcrg Se des 
JDeuz-Poiics ,poor la cosctniiation de ladite Li« 
goe 9 & quoi que depuis l'eipiratioD do terme 
Refait par le dernier de ces Traitez 9 ODn*eoc 
point flipolé de prorogacion exprcflc ni générale, 
chacune des panies foibop^ttculier n'a voit pa$ 
laiflédedemeoreréctoiteRieiit Quiea Ja France » 
ptrticBliereiiient les Eleâeurs de Mayence > de 
Cologne , Se du Palatinat ; témoin les Traitez de 
Wirtzbourgde i8. Février 1667 t P^^^ du 
Février 1^69 , & de Heidelberg du • • 
• • 0 fans parler de celui de Cologne du 1 3 • 
Oâobie 1^71. avec rSy^qiied'Oriiabrug, 

celui de avec le Duc d'Hanover, 

renouvelle , expliqué , & étendu à Hanovcr mê- 
me le io« Décembre 167x4 Or comme TElciflcuc 
deTrcfesnepouvoic ignorer que tOQS ces Pria* 
ces ne perfimiflent encore en ce temps4i dans 
leurs anciens cngagcmcns , il ne croyoii pas qu'il 
fut de la prudence de fe retirer légèrement da 
iîco t far tout dans une coojondure auffi dc'lica- 
te que cellede Taim^e Uj t • Cela fut eau fe qo*il 
xtfifta long temps aux (olicitations de TEmpe* 
reur ; qu'il refufa lepaflage i fes troupes, 8c qu'il 
l'accorda même à celles de France , afin d'ôter 

Kr là toute Ibrtc d'cfperance qu'on pùt jarnais 
mener ace qu'on pretendoit de lui. Mais le 
Traité de rEledenr de Brandcboorg > celui du 
Duc d'HanoYcr 1 ^ui cioient les yciitaUei effets 
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" 'ée la conduite, lui ayant fait ouvrir les yeux fur 
l'afcnir; ilctûc enfin rcconnoîtrc que l'Empc^ 
t^r n*avoic pas tort d*en ufer comme il faifoic» Se 
yu^fûrétatoùlesciiofcsécoienc panreooëif l« 

Îime ^toic comme indifpeorabte. De cerce fc^ 
exloni ilpadaaifdmcncàuneautrC) que la fi* 
toacion de Tes Etats lui fuggcroic nacurclicment ; 
((avoir que la ncutraUié lui Icioic impodîbie au 
inilteu d'une guerre générale , & qu'ayaor 2 pren- 
dre la querelle de Ton des Parris > il M po Il voit fil 
jeiter en celui du Roi trés-Chrêcten contre l*Eill« 
percur , fans prcjudicier notablement à les intc« 
rêts , ou ppur mieux dire ) fans fc perdre entière- 
Iprat, D'ailleurs il o'étoic point du couc làiisfaic 
Isscomportemens des François t qoi depuis Ici 
apparences de la guerre future d*AUemagiie> co 
ufoienc en (on pals eu maîtres rigoureux plùioc 
^u*enbons Alliez. 

Voilà, comme je penfe, lesdifpolitioasoàfi: 
ooovoit TEleâeur de Trêves vers le nuUeo de 
fnotfe ié7 5 > temps auquel il reçut garoifon 
Impériale dans fa fortcrcfl'c d'Ehrcnbrcitftein > 
ïous le commandement du Baron de Lcycn , qu'il 
I mit pour Gouverneur» Tayam appelle pour ces 
cftcr 4e Cologne « ou i I com mandent le Régi m en c 
* jbGftna. Le Maréchal de Torenue, qui droit 
laaux environs avec foH armce » & qui n*atten« 
4oit qu'un rci)fort des troupes de Cologne , & de 
celles quiavoicnt fait le fîcge de Maftrichr» pour 
rmiaauer» fut fort furpns quand il en apric la 
tfMtellcy Scferepeutit bien d'avoir gardé tant 
de mefures > au lieu de bloquer la place rout d*t* 
bord avec ce qu'il avait de troupes. Par dépit de 
cette affaire, ou, comme le difoient les Fran- 
Coti , pour châtier TElcclcur de fon mfidelité» le 
llacécbaJ permit à fcs foldats de commettre tou- 
tes faites d'hoâtlitez dans le païs. Le Marquis de 

Rocher 
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Kocheforc > qm Tiac peu après atce le rehFort^é 

Maftricbt ^ en fit de même» auiïi-bien que le 
Cbevalier de Fourillcst & le Marquis deTroulTy> 
qD*il avoir détachez ezprésderoa armée iileioitfi * 
que r Archevêché 4e Trêves fe trouva touc<i^nt * 
coup rempli de troopes, & traité i larigueor. 
Le Marquis de Rochefort prie Sarbruck en arri- 
iraot ^ & en iuice diverfes autres petites VtlIeSf 
tandis que le Marchais de Troully ezigeoitcon* 
tfibmioD des trois ChâtcUetties de Moifftçrt 
Meyeo» & BergHeg , & que peut &terfiÀce 
payer > il attaquoit la petite Ville de Mcyn, avec 
menace d*y partir tour au fil de Tcpee^ fi roone 
Ittiapportoit l'argenta Ion quartier» L*£lc<Sleur 
fiir^ns d'uae i! vigoaieore exécution » 09 du 
moins feignant de Pétre » i& ne jugeant pas 
!posd*cn vcnirauxeïtîémites , avant que d'étrt 
cnetatdercpoulicilaforce par la force, prie le . 
,|iarti de ladouceur 9l du ménagement* Il ^rtnû 
aux Boorgeoiide payer au Marquis les afi2t n)ill^ 
Rifcbdalies qu'il demandoif , l coriaMon «{oTil 
leveroitle fiege ,& qu'il en donncroit quittance } 
mais le Marquis ayant rcfufé cette dernieiecon* 
4icioo> parce qu*il craignoit que foo écrit nç|^ 
roduitâ la Diette de Racisboone * & M fpB^Jj^ 
uât à aigrir les efprits comte IcRm son Ma^ifei 
le fîcge continua, quoi que fans fucccz, parct * 
que !a vigoureufercfiftanccdes afTîcgezcncmpê- 
cnaTeiFer. Cependant l^Eleâeur dépêcha en di^t 
ligencc deux Envoyez , l'un au Roi trésXb|j|f 
ntmj qui pour lors éroirâ Naaciy ftPam^MÉk 
Amba (fadeurs de Suéde à Cïologne , tous deux 
également chargez de faire leurs remontrances 
fiir le procédé violent des troupes f rançoUcs 
dans le pats de Trêves : mais comme ç^h tk & 
SiiCoif que pour g^^gner du temps > & ^ne leRiq: 
ii*:guo£oii poiuidu tout les iutcntions de r£lec- 

IW9 
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f,^y . ^ TWiJtaire de la Taix. 581 
" tcac , Us a'obaïucoc aociuie facisfadioo iu 

; ll^iit^émcar mM c|iii M âfott ^té cmojé , & 

'fîbar l'autre , quoique les Aa^bafladeurs de Suc* 
de en qualité de Médiateurs le rcçAlFcnctr^s fa- 
.ifocabfemcnt 9 tl ne remporta pourcaocqoe des 
^i^^nizîffximk$t qui ne figmfioîeot rien 9 les 
JUnbaâMrarsdeTraiiceayamdu ï eent de Sue- 
" Que les hofHKcez dont-on fc plaignoit 
avoiciu eie comiDifcs fans ordrcdu Roi, âc 
^u'il n'étoicpss'iofi jours au pouvoir des^ene*» 
flmx de repnmet k ttcete du Soldat, oticccr 
^uc Pon pe croyott point qu'elles eaflcni itiJH 
^> beaucoup pr^s (i grandes qu'on les repre(êfi- 
loit. Tout ctU paroidoit fort éloigné d'un ac- 
^ommodcmeac: ueanaaoms comme i es aftaim^ 
^KAUemsgne/toientencoredaosone (îtaatioa| 
. lêt devoir pas être brorqoéeSf & qo'd motnscfo 
^uloir bien perdte tout d'un côup le fruic de 
tant & de (î longues pratiques que Ton y avoit 
. entretenues pour cvuer la gucii couverte » ilfal^-- 
loit du moins faite mine d'emenJre à quelque 
^lÉfce 4e aêgociation } te Prince de Furftembrrg 
'WUhargé d'aller propofèr aux deux Elcfteursiic 
Trêves ic de Mayence un parti , au refus duquel 
Majcftc prcndtok les mcfures qu'elle juge* 

li'^''**^^'^^^^^^^"^^^^* Surquoi il eftl^ 

lègeroif albrs « n etoïc en gueres mciUeur predi* 

camenc auprès du Roi que celui de Trêves J 'igno- 
tequellcsfurent lespropofitionsque fit le Prin- 
ce» mais je (çai qu'elles fuient rej^ées 9 & que 
âf^ft il foc prefqoe obligé d'en venir ftîix if,^ 
tirées avec le Cbmte de Hasfelc , fiit les :i|^és 
de l'Empereur & du Roi de France , dans un 
f eltin qui fe fi-, à Mayancc au Couvtnt des Char- 

i^tiif attqoeir£leâeiirleuoiifa en pcrfoa- 



584 Armoires pour fervir 

ne. Je fjai de plus qQedésqucIei^riDcefâ|r,^ 
Yecour dans Tarm^e de Turennè , Ics hoftjjïtez 

lecommcnccrcntauflî fortqu'auparavani^ & cjye 
ce fut là delTus que l'EIcdIeur pritlarcfolution 
de porter Tes plaintes à I'£inpereur& a la l)iei;|j^ 
deRatisbonue* Les Mémoires qa'il^ fie prefeo^ir 
i la Dierte me manquent ) mais voici noe lè^re 
éaUc par lui mcmc , & fur le même fiyçf ij^^^ 
pexcur , qui y fupiccra. \f '1 

Tr^S'Ill uftre Se t(tf$*ïxceI!eQt EmjNiieii^. ' 
& Seigneur, ^ ^./z;.^ 

E fki fa\c/r en toute humilité à Votre ^^Jii 
ijuclesinjcUnce^ des Franfok deviennèni de 
^oureujour f lus grandes en mon jirchevk^yfi 
tien tjue U Marquis de ta Troufe ayant tenu t^eU 
^ue temfi bloc^uve une f et Ut ViUe appcllcc MejVy 
en jortetjueferjonne n'en foH\oït entrernijor'» 
tir 9 ra en fuite formellement ajjiegéf^UrJ^é^^'^ 
inmement prêtée far des mines cr dètJttpprer 
ehes , quoii]ue les ^jjiegcs fe défend tjfent vaiL 
iamment Jl hten qu axant même cju $1 jjut en» 
frc aucun {eccurs , // aurott eu bttn de la fetnei 
4 "en rendre le Maître : Néanmoins ajtm^tl^ ffk* 
"venir de pins grands inconnwitnfs 9 
iier i nn Jîege qui fotrvcif trainer après Joide 
trés'jdcheuÇes fuites , je permts qu'on accordât 
'a\ec ledit Marcjuis pour la femme de iiooo* 
JRtfdales qu il demandait four les trojs CfiA^^t^ 
mes de Munftert Mejen & Bergjîeg i^JSjt^jU^ 
'rfiVtf/jf deja touché quelques mille ^ & qu*on lui 
fortdt te refte de la\lite (ommc apréj qu si aurott 
levé le Siège : Mais lors que je propofat que ledit 
Marquis fignkt cet Accord Q la nuiifanm dm ' 
pajemenit » ajïn de faire Voir que tad/iejog^ . 
avoit été pajée ^ st n'en Voulut i4mmisrtén)i^irf; 

. cr 
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4 rmfime di la Paixl 38 j 

jfr fârtéênt comm9 j9 mê ypmiêiê pm fermrrrre 
mm'ôn fit hik pdjmmtmi » lis frmmfêii /t fim$ 
f€ifé/ fur les VilUgcs di mon Archt^irbé , f^! ea 
ont briiU ^uelejNe/muns fttméj aufrcj de Lê AUfeU 
le ddm^ le Pétis f O'en ent memsué flufieuu 
0mtt9$ en eén f «V/i ne fdyajfent féu plutôt % 
iu temêfèkmtimi^ ipfUstxtgemik ImnrfÊmmij/iei 
yùire même ils en emi hrùTi mn f «ri tfeii teuf 
proche du Iteu de ntéi refÀAnce , lef^uelles hofti» 
Ut es ftut a appréhender teus les jottri de fins em 
pi04 % CT f^otrw Uéei%ftiyâér^ plus ampUmemi pMt 
fimlkfê Utmtee^ejt^tUf^ài > wi0ràêtmm.^ÀMet 
àeTrMt. Jtn^éAetfetm' paspUeélonguemekniià, 
Ui pAttence de V^tre MMjefté ^ m>Mij j^étjouteréii 
fesélement <^fé'ùn traite mon PsUdeU mime ms^ 
niere je/es' si eut été damné en preje dmx Enmmmifp 
fCSr fmmê fi CûteiieittnguirrtùtCfwteéttte U 
"Prénce^ U ei eep^niémtfài «f/^r vr jup^H^kittit* 
extrotttement U l^etttr alité ^ ne leur ai pas 
donné le moindre fu^et que je fâche d'en ufer de la 
^firte^ ^uoi ^uémes Enmemt* vemUêntdsrccê»» 
^ tre mot: SiU9mfmefitêlm€oniinitèUmg-temPf% 
fi Fem ne m'enveye pas U fecêetrs m efi 
' fi neeeffaire f CT ^ue je demande a^ec tant d^ s n» 
fiance i je ndi à attendre que C entière ruine 
defolatsem de mon Pays, y d*ètrê prive de 
$0me let mojmuélême s*mè éefêsm pemr ma défènfê 
Cr feeir PenMiiênt dekTtmpes que pmjkpe mia 
fes furpic : €* fft pourquoi j' efpere que Vôtre Ma'» 
je/li ij Emp frêne permettront point quun des 

ititesêpaux Membres de l' Empire Çett atnfimaU 
tmremÇement foulé pat eme Pmi£im<ê éirmegire » 
fans qn*em iiebê d*êm prendre eme ^megêoeece 
iexemptairê fp Hmiê partiemliere , fi êiem qn§ jg 
ne doute point que Votre Majefie avec tout l*£nu 
pire ne prenne des refolut ions qui foient capables 
reprmes tgnêês w yielences ^ f$ de €§nferver 



CEmfirê en mne Paix une ttMHiiifUlètiiê^ptrêdm * 

ûhjjpmtCbéipeiéikf. ♦ ' lu.,* 

- CARL. GASPARJEleft^^ 

i ■ 

Je ne doute pretqnepoint que I '£nfipeféiîit|'l# 
PEkâair de Trêves' ne ^mendiê tÈm f m à i^ 
que cette lettre ne f&t concertée enrf ^ett?c ; -mais 
ieu*oferois Tavancer , parce que jeo'eo ai point 
de preuve. Jedirai fculemenc qu'ellefurpiefcti^ 
IMfe^ laDiette» 3c fortement recotnmmdde mI^ 
tes Mtsiftres de £i Majefté Iinpetmte4 ^^mp^ 
VAhlài de Grairelle AmbafTadeur île 9ê m^hRé 
T. C. f&iU réunie fnivantc le i8, dunioi^fui'* 



tant» * 



. MESSIEURS» ' •:..1ii*-> 

C A Maj. Chréntmie le Rot mon Md itré 
^ ayant eu avis de tous les Mémoires cjof ôtit 
^. été prefcotcs a cette AHcmblée par Mon(«r 
I Eleâeor de Trêves vu les exceffives plaint 
tes qoiomdté Bâtes. par hii des ^ojijlîÉfi^ 
l^ices qo^i prétend c{tierles François enrcom^ 
mifesenfon Pais> il m'acommandédedecla- 
rerâ cette aflemblde les grandes 5c important 
tescaufes qui Tout obligé â envoyer une psr*^ 
' de de ion Armécdans l*£vêoM ^ Tmb^ 'tjt 
H preveok ksatf entais qae P<miiièdifiKlîrebn4 
trejuii & à [avantage de Tes Ennemis. C*eft 
9) pourquoi l'on tient pour fuperflu de repeter ici 
»9 de nouveatt ce qui a été déjà dit û fouventefoi|| 





1 







autres liem-, de fioceitctfdesiiMMhiisdfi 

Roi mon Maître pour la conftrvatfon de U 
Paix d'Allemagne , & pour détourner les troti^ 
bksiia&s^rqusUcUerattMvcfrcieMimi^ 
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yk itiiûùire de U Péùx^ 3 

loog^cempf m nom de (a Majm^. Tteoc 

monde cft allez informe dc<; déclarations qui 

ont été alléguées de la part de ladite Ma jeRc, 
' . les devoirs qu^n a foirs pour faire en forte 

<|Q*£ile ne fiSrc pas obligée JPtofùjes foo Ar* 
VmPf^twM^ acpoof trouver en étit 

* de rappcller les Troupes qu'ElIc avoir été con- 

rraintc d'y faire marcher , (î fa Majcfté Impe- 
^> nalceuc daigné empêcher nu 'on ne donnk 

•i.iBeun lecoursaoir£iiMélitw4a^t^^ * 
% que pour faire ane fin de tôaiei'MBeÉliliar 

w empéchemens, fadite Majcft^declarôic de fc 
I9 contenter de la garantie de quelques-uns des 
\f Ëlcdeurs (jue fa Mafeilé Impériale n'entre- 

prendrmt nen pôur l'avantage des Ennemis 4« 

RoimonMalrre f ainfi qa'tU y (bmeaa ttê« 
: mes obligés fuî^ant le Traité de Paix de Mun- 

ftcr ) & que fi Elle faifoic autrement lefdits 
^ rEleâeuts s'f oppofeioieoct & n'accorderoieoc 
^ aucun paflagc aui Armées qui faroiam cm- 

ptoyéescontieleRoimoD Malire, 00 (es AU 
^ liés (bus quelque prétexte que ce put être: Et 
^ partant ileflaifé de remarquer que fa Majcllc 

Impériale, bien loin de faire quelque réflexion 
f > for ces oftras& déclarations du Roi mon Mit* 
j^^tSN^^ tftu a ùk aiican ëtac , te 

w itfême a roéprifé &c refaitétous les devoirs que 
f> quelques Ele<5lcurs ont employé fort genereu- 

(emenc » pour difpofer (a Majeilé à prefcrver 
^ i^Empire par an moyen fi feue ôc fi facile des 
^ catamisésd'aoegaecYedanslaqiieHeil fe not»- 
V> ve maintenant enveloppé I pour tefèaioiatiflt 
!>i avantage des Troupes étrangères; C'eftpour- 

quoi le Roi mon Maître ne doit être blâmé en 
K«^Qca0e(bnet fi à la vûë de tons les préparatifs 
#^ guêtre» qjoUUoff tontes lesappttancesQ*a- 
mrxi. R z i> Toieiic 



J8S . / '^Jlfewoires pour jerVir' 

voient pour but que la ruïncdelui &dc fcs Al- 
liczi afongéaur moyensderc(îftcrauxcnc^c- 
? prifes de fes Ennemis par la voyc des armes > & 
' de repouflerlaforcepar la force: Ec l'on ne 
doit pas tronver étrange fi fà Majeftc' a tâché 
d*cmpêcher de tout Ibn pouvoir cjucrArme'e 

V Impériale > ni aucune autre ne fefaifîc des paP- 
^> fages de cet Archeréche' pour l'avantage de fef- 

V dits Ennemis , comme Ton avoir deja com- 
rp^ mcnce' de faire, ainfi qu'il fe voit clairement 
3^ par la réception de la garpifon Impériale dans 
3, Coblents&la ForrereUbd'Erenbretfteyn, fous 

prétexte qu'elle cftoit payée par TEIcdleurf 
^, quoi qu'il n'y eut aucune neceflité d'en ufer de 
la forte I & nonobftant les fréquentes afluran- 
^ ces que fà Majefté avoir fait faire audit Elcc-? 
teur, qu'ElIc vouloir vivre en toute amitié 
avec lui: Sî bien que faditeMajedévoyantIcs 
' menées qu'on braffoit contre Elle de toutes 
^ parts % ne pût fe difpenftr d'envoyer en cet Ar- 
9^ chevêche quelques Regimens qu'EIleavoit fur 
5' la Mofelle 3c autour de Thionvillc , puisqu'El- 
i' le ne doutoir plus du deffein de l'Erapereuc 
par la revûc de fcs Troupes qu'il avoit fait faire 
auprésd'E^ra, ainfi que la fuite l'a fait allez 
,7 voir: D'où l'on peut facilement inférer qu'u- 
ne telle Armée n'a poiut dte' aflcmbice pour 
^, fccourir ledit Elcfteur, mais pour fe rendre 
^, maître des Places qui lui appartiennent , & af? 
^ fiderparcemoycnavecd'autant plus de facili- 
té les Ennemis de la France, & attaquer &op- 
primer fes Alliez avec d'autant moins de dau- 
^ ger. Même la déclaration qui a été publiée au 
nom defaMaj.encetteAfiêmblée pour lajuf- 
tification des armes^e l'Empire, & pour con- 
firmation du dcflein qui avoit été refolu il y i 
i long temps, i lavoir de^ Troupes qui d&- 

- i voient 



^TWmctrc employées contre là Majcfl^&fcs 
^Alliez I c(l uoi^moigaageceiuin ^affuredc 
^ U neccdîccf indiipcniiblc qui a obligd le Roi 
^ mon MaUredeponrYQicà (a /orctc A; i cdie 
^ defts Alliez par toQCcsfbrrcsiIe moyens Icgi- 
\ limcsSc propres à une juflc dcfcnlc. Sa Ma- 
jcflca aulTi ecc portée à cela par les grands ar- 
^ mpmens du Rpi d Bfpagnc > Se rallùrance 

^ 40*00 lui dooooîc qo*tl âoit rdptn de liiMie* 
darer la guerte coojotncenienc avec l'Empc» 

fj rearj & puisaprcfs de (c joindre aux Hollan- 
dois pour ciccurerenfcmblclcs drficius quMs 
^ avoiem premcdûé 4c longue main. SaMajcft^' 
^ SI «ocore reçu avt$ ^çJwi Espagnols ajr<#|l( 
,y envoyé quelques Régi meus <ic (fiiif.TlQop^s 
^ dans le païs de Luzeinbourg « am ordre de fè 
^ rendre maîtres de Trêves » ôcque la choll- al- 
]oic(ànsfauccetremiieâexecution(iou ne les 
ei^jpas preveoot 14 heures auparavant -, c*cft 
^ pourquoi l'cnuepriic faire jpar la Majefté pour 
^} les prévenir cft aflcz juflin^ei tu la ficuacion 
favorable de ce lieu en ccrtcconfufion de temps 
^' & des affaires I puis qu'ils auroicnc fair entrer 
}^ cous les Soldats ECpagooispar une même por« 
u te » afin de Ct joindre aoa Hoilandois aus 
31 Impériaux Y 8c couper le pa0ageauzTroopes 
9) de fa Maiedé à la faveur de Coblent$& d*£- 
rcnbreiflcyn , pour par ce moyen ruïucr en- 
^ ticremenr le pais de (es Allies; ^ néanmoins 
^ ladite Majefttf perfrAe toujours en I^genereulc, 
i otencion » oui eft de refti tuer coures leii Villes 
de l'Empire dont E le a été obligée de s'aflù- 
^ ter par U necefTuc de cette guerre , atin d'avoir 
uocbounePaix » d fcs Ennemis veulent faire 
paroltrè qu'ils ont les mêmes inclinations» 
^jÇJ^cft pourquoi il ne faut nullement douter de 
%Ia^eucio(îâd du V\çi ipou Maître » laquelle il a * 

f^^r : R } taie 
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^ tait alTcz paroitrc en la Paixcju'ila fattcâtcC' 
S. A . £ . de Brandebourg» àkqiifiJic iLa KfUiuj^ 
>U)U(c$ les Places qu'il lui avoit pri(cr r^^>^||f 

' pour le bien de l'EmpitC i & l'imeFcc qu^Â ^ 
pour (a coufeiTauon. Et pour ce qui cft dèjtXr 
CC2 que Ton dit a^oir éié commis par ks Flan'- 
cois en l'Evéché de Trêves # il eft mWf^fiilf 
fil Majeftd ne ks appronrâ nnlkiiiept r'fluy^ 
,99 an contlaire lesdetefte de tout Ton coeur 9 tii^ 
'1» qu'ElIc a oté les Charges à quelque Officiert 
9> qui n'ont point obel'aux ordres qu'elle . le^g 
fi afok donnez for ce Sujet » & qu'Eire â fiMil^|b|^ 
tk aQx'anuerleseiB&tsdcTa jude indign|4o|# 
,1 pÊt dès punitions proportionnées i la gtal^èui^ 
de leurs fautes. Tout le monde fait bien qu'où 
nepeutpastoujours tenir les Soldats en une ^ 
exaâedifcipline., queles Palis où ils & flt)M|| 
I vent n'en (bîenc aneniiemeni ^iMominagez i. 

•mns ees nathètits ne doivent nullement £tré 
H imputez au Roi mon Maître ^ lequel n'a oa- 
^ bliè aucun foin pour les détourner de fur les 
H terres de l'Enipire , mais plûtôt à ceux ont^né 
eanfe que Ton, a rcjettd tout<es lÎMesdeVrar-* 
^ irzy mémea ceux que Ton vent fetrefurtopié 
9î de celui de Weflfalie* Sa Majeftd m'a cora- 
31 mandé par même moyen de reprefenterà cet- 
9y te Aflemblée ks raifoQS pour lefquellcs on^ 
>5 démoli le$remptetsdesd<^ VUks^eÇoik^ 
9^ &Sledliadtrà <iuôi Elk âlM^Iig^ 
^ neecffité indifpcnfabic , parce que fi Elle Id 
cutlaillcz encftat ,Ellc fcmcttoicendaugcr dc 
' fortifier par là les dcflcins de i:£mpcrcur * 
des Ennemis de la France I pt|î(j]ne:i(a 




^voit apris qu'elle» étoient prêtes iM^U 

garnifott Impériale , ce qui a auffi été une des 
jpiincigaks caufcs que le [Oiit deiStfa^bQprg »^^ 

- »> COJ 
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tticooi me pouvant produire un pareil effet > a 
^^ré brûlé par la garoifoii àc Biifac. De plus 
^ Ô *Mjcfté tfcaot r« iepi^nc de parûrdc Ma- 
t (bicbc pour faire l«?oyMg:4dto|jOiT|iÉ|r » » C(C 
^ âK^tic que dans le dernier Trairf ntt â Viciint 
p âfîMîle Pcûfionnairc d'Amftcrdam , on avoir 
l>,4iipuWeoirMuwwboiea.>(Jcfqucllcs il fera 
' " en ion lien )* J*t/r Duc it Lotr^mê • 

^ .^ue V Empereur étvoii Jâtàém hUl^à fl^A^bMf^ 
^gétu: (fu* il mettait Gsrmifûn ddntCtlmarCr 
^jSUdfiadi ^ UjtuUc d.fircit p^fer à cet efftt 
«4 pMtLiMMdm ^ fine ieli il êntrerott dMi U 

„ UderooliiioodcccsdcumrlBWi «•fwiltigm 
. .Majcftc avoir rcfolu d*y mettre une Girnifcla 
-r^^fiez conlidcrablc » afin de fc prccautionncr 
^ iMtfie ladcfobcïirance qu'elles ont C(^ours rc- 

IcsOTr d»obictverk MidtMttAer. 

tu de laquelle elles font obligées de rtcoimof* 
A trc le Roi mon Maure pour leur Protecteur. 
f9 Lefdiies Villes ncfcfentiroicnr pas aulVi foula- 
, gées powr on peu , ficUcséurient déchargées 
' 3'une telle GarniCon, laquenci|*«r«tpoécic 
^ que nombreufe, là oii cependant leur liberté 
^4eaieose inf iolée & leurs privilèges en leur cn- 

fier (bnsbpfolfâtondiilloi mou Maire. En- 

#? «I Me<Keors , toutes perfbow» iqtiitab!es4a- 
* gcroni facilcmenr<k€C<|ol aétrf dît , 8 doioo 

doit imputer la caufedcs n1alh^orsdwt^Bal- 
4^^ mie fe uouve maintenant accable , qui font 
JNrSinaoioAt pecbé contre le Tratcc de paix de 
i^MidcrftcièiMdQmw de Nofcnjbrc 1671. 
\y la ?eriié dctqtellescfcafesfevenaptos à plem 
dans la réponfe du Roi mon Maître Cnr le dt* 
cie« qoi a iié ^icTcnté â cette Aircmbléc au 
Wa R 4 » ûoca 
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^ ' riifimkgs pour 

noni defaMajeftélmpcriale. lait àlUtub^l^ 

' ROBERT ni GRAVilLl^ 

. Ce Memokc produifîc en qoelqtt tonk^JÉm 
effet % C9it raflëmbWe fe ciooia f«ttag<fe 
pluralité des Voix ayant porté à ladouectir > <il|Q& 
que perlonne n'ignoiâc plus les Traitez que 
TEasipexeur a^pit fait awc rj&fpagne & la ^ollan- 
Je* oaxefolatd'écrireaii lUH rrés Cbrêticn ai^ 
M8idetoacr£iii|MrCf pour prier (àJ^aji^ de 
faire donner facisfaAion à l'ÈIefteur , ceiftme 
aulFi aux autres Princes & Etars qui avoient reçu : 
quelque dommage par (esacjncs. Au relie» com- 
me ii cft parlé daoMe MenoiredAÀ'AisbialIâuleQC 
•Gsovelle» de i'oGeupmoi»^ Trevet p»4|l#«^ 
mes de France , & queje n'en ai encore rien dît 9 
il £ïut expliquer ici comment la chofe fe pai- 
iâ. 

L*£leâeur jugeant bien qu^aprés la publication 
de la lettre ci-^c ÏIus iofetée > les f rançois ne ga r ^ 
Jerotrnt plus aucune mefurei & que loin de Ii 
ils fcroicnc du pire qu ils pourroicnt ^ fâchant 
d'ailleurs qu'ils muguetoieoc depuis quelque 
tempsUvilledeTlirfes» Se qu*iU 0'aiieiidoienc 
qu*un pareil prétexte pour 6*eo etapam-t Ji^t-'é» 
toit accommodé avec les Erpagnolt la lett 
livrer! cequi auroicécé d'on fore grandavama* 
ge auparcide la Maifon d'Autriche) parce que . 
par ce moyeu , la communication de r£m|ft#c 
avec IcsPaï*fias£rpagiiobeûtétépkfiieiQeiii^ 
ilbr^c. Ce projet GC€>icbmioetiçû, & i'exeeinipti 
en^QuvoiUtrciort utilc>maU(U^ %cn:^4chée 
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'kf-tiijioirt de U Pmx, ^pf 

■porem les Efpagnols de Yinr^quatrc heures t de 
Wirtequequand ceoi-ci arrivèrent devaoc la ville» 
ils trouvèrent les poftes pris. Ce fut le Chetaiicc 
de Fourtiks qui invcdic la place le i7.doiiiejt 
#A06ct arlevimèmc le feterqttitdc Rodieferc 
]^ arriva ttee te refte de rtnn^e. Le même jour 
mfbromalcshabirans de ie rendre « & on leur 
demanda trente dcui mille pi fioles pour fegaran- 
mdapilligCf iiuif«ii.fkox Colahel namm^ 

IfeBMknrgpoiirlt DM-ié^âÊÊtÊmSL^ 

Mroic alors de Trêves pour V ElcéVeur de ce nom» 
la défendit pendant du jours avec une garnifoa 
500. foldats & de xooo pailans. lleft vrai 
la fin fi fui obligé de (e rendre à dtt condw 
pfeiwfiQtftddfeiyCarlagaftrifboforacavee leUk 
Vpo blanc â la main, ôc carre que les bourgeois 
furent defarmez , on les contraignit encore à 
4f mander pardon ao Roi triia-Chiécieu de la ic» 
fiftal|ai(^i]|avo!ÙM^|e•''^v^ *^ ^ *• »^ ^ 



mA^Mres d$ f EUâeitr Palaùttt 

ê 

POut bien juger des intérêts de l'Elcfleur Pala- 
. tin eacetttMttipiiâttK» il nD£uK foera* 
fl^ràfiiJdcfli9becequeî*aidic}ui paragraphe 
ftâtoànn tdeceax derfileâotdkTrevca. C'eft 

precifcmcnc la aicmc choie • de je n'ai rien à y 
^uter , (înon que dés l'an 1671. le Roi > qui 
avofl€Qvie4ç ménager ce Prince » & dcracuchcc 
itres'iotec&spardcslitospiu&forts que celuî d ua 
fimple Txaicvt con&iiik que MoD(cigneor le 
Bue d'Orlcans Pou frère (c marillc avec la Pria- 
cel]*e Ehfabeth Chailoite fa fille , en confequcnce 

4p^GacR(a&ilcina^g^quifut p^âé à Vailles 

K 5 h 
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J5>4 Mémoires pôur fervir - 
\c Novembre de ladite annrfe^ .Feut-érreà|A 
Sa Majeatf tgég^chf^^qi^agiqfe MOmà 
* * vuës, cm qoVUe vHoît A pfeiiem fiMto fai&tit 
cette alliance. Qpoi qu'il en (oit , il ne parue pas 
dans la fuite que TEleftcur y eût beaucoup d-é- 
gard » & il fac même un des premiers Prtacdf ilu 
Rhin c|Qi fe rangea an pani de HEmpcfCur » ta 
pfe)ud»ce do Roi crés-Chréiieoi La Cour èt 
France qui avoir toujours les yeuxouvcrtsdccc 
côcé-Ià, oe fut pas long temps fans s'en aperce- 
voir 9 & furprafe d'une cMdaice qui p^iro^mc 
d*autant plus imprudeoce CD cet Ekâaemii qae 
laiilamâ partlcscoiifidenitjot»d»maria^^i$tAl 
fille avec le Duc d'OrleanS) il cxpofoit vifiblement 
cous Tes Etats aux courfes & aux exécutions con • 
tinaellesdc lagarnifon de Philisbour^eUe^efTaya 
-^'aborddeleramener en rintimidflm>.IAii^nii 

Sn'eUc mee toujour» en orage av0i«4t HAM 
'Allemagne dont elle craint roppofîtion. Le 
Mare'chal JeTurcnnceur donc osdrc de fe ren* 
^dre dans fes Etats avec (on Armée « & dç Ic^aaii 
ter comme ceux de Trêves» afin de lui faire fii»» 
tir par a^vanee ce qu'il loi en 9smttdk^VpSiÊÊ>^ 
rott ramifié de l'Empereur àcelfeduRoîT.C. 
Tout le païs fut ravagé , & quelques Villages ré- 
duits en cendres ; mais FEIcdenr nechangeà 
f oint de fentimenc pour cela* AparemmeoH]u11 
atoit déjà pris (on parti 9 ft ce oni^d^iMi NmM 
le Cfoife ainfi * fat qH^an Ifen de s'adreflTer aux 
Miniftrcs du Roi pour demander réparation des 
dommages que les troupes Françoifes lui avoieoÉ 
caufeZ) ileur recoursàtaDiettedeRaiN^Cl|ltll^3i 
qui nVroit ni en état ni en volonté d'y apâMraè« 
ned^. Ce nVftoit pas aoffi d'elle > k proprement 
parler, qu'il l'atrendoit, c'étoitdcI'Erapercnri 
mais comme Sa Mnjeflé Impériale étoitbien-aife 

^c plttûcttrs f rinces poiafièm kws flsioiit if 
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te nette en même lempi» Irffai ^ elle fftrplat 
iâfémnt dirpoféeliMie «tédanitkMi <legoefre% 

fl ne voulut pas négliger une infiance, cjui i cet 
égard toit tiecefTiiire. Ccfcudautil cctifu cette 



f9 ▼! foisobligédc faire ravoir m tonrc htimili- 
n J té i Vôtre Majeft^ Impériale uoe chofis 

qoeûnKiooie Elle aura d^Ja apprife > â favoîc 
rt qoe le Ooo v e tuctt r It Garaifba <k Plwli|MN< 

bourg) ateed^imretTroopcsFrançoifestOoc 

TÎoléen plufîcurs manières la Paix générale, 

& autres Conditurions de l'Empire » dans le 
^9 PalatinatduRbio t le piufieafs autres parties 

iMtt Eaipiie $ ft Dotammeiit le Traité de 
f> Mtaiiftrr, quoi q«*onNMs eut Ait doiiftera^ 
91 (ùrance du contraire y non feulement de bou- 
^1 chC) mais aufTi par écrie > & ce nonobflant 
>• que Nous n'ayons jamais manqué aure(pc^ 
» qoe Nous devions a Tamiti^ de la Fnii|^ i 
9 ) uns foi avol r donoé aoeoit (iifet de fiiée<nireii- 
,1 tcmcnt. Votre Majefté pourra voir par les Co* 

pies qui vont ci jointes la prière que j'ai fàict 
1^ aox Cercles de Franconie & de Suabe , coofoi^ 
>i mCflieiit aux Cooftiracions de l'Empire/ aa 
, , Tu }er des t iolences oui m*om été fâm par Ml 

dites Troupes, & i ur la prerente conjoncture 
„ dcsaffaircs. J'avoisefperé d'eux une prompte 

rcrolotion» & qu'ils m'accordcroient la iufle 
* demande qoe )e leur ai faite » mais jurqu'à 

prefetit^eiiVit reç&aocQneréponrefttoraUet 

cequim'obligedem^adrêflcrà VôrreMaH^ 

comme Chef de TEmpire, & mon Seigticuc 

9) légitime « & de la prier bien-humbUment » 

^) ainfiqoeîefiuiipaïUiprcfiBmey d'afoicUbon- 
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'ipé 3fàffâireî pour fervîf 

iy léderecommaadeci MoDCl'£v£queii*Aich^ 
)9 fiadc^ qui cft Ton prtimf«ii CoiMDfÀtitf à^f Afe 
>> frmbléede RmihmM 9 de mwn mmUm. 
» moire fur le tapis & eu délibération y &"d€ 
9, folliciter les Cercles les plus voifîns de mes ter^ 
9, reSf de m*accorder le (ecours que je leur ai; 
9» demandé, La greffante neceffir^ ne me peroMT 
S9 pàs d'attendre celai des Etat» de TfiiiipiiMHr 

gênerai, d'autant qoe les Re(blQtio!isde>lMâS^ 
V (cmbic'c vont trop lentement en bcfoignc. Je 
99 fupplie aarti trds-humblemcnt Vôtr^M^jcft^ 

qu'il loi plaife d'ordonner à fts QuHMt|X^ 
^ d'emietemr otie bonne- iM|iT;fpofidtn#^tf^ 
91 moi dans le danger où je nFre tfonVei^d^. 
9) m'aflîftcr avec les Troupes de Vôtre Majcfté 
Il lorsque je ledefirerai, & que lescirconftan* 
99 ces <m umps fc des4iciui Jecequerroot^ 
99 cômmecelapeutcoDrribuecbc»ucp^p4( 
99 te&îon d*iio fidelle Eleâeor , cootf»(^ 
9, fion qu'il reçoit d'une puiilance étrangère , 0c 
^9 pour le maintien de la ?aix qui a éré acquiie 
99, eu Allemagne par tant de fang , ce fera au(fi 
«9 mttceavjce vrayement loîîablè, & digne dfr 
99 CaraAere de V6ire Mafefté$ & je ne donto^ 
9> point qu*£Ile ne me fafle la grâce de m'accor* 
99 deruncchote pour laquelle j aurai toutela rcr;^ 
99 connoi(îancepoffible, & que je ferai paroîtcçi. 
99 en tontes occafions, S«cqooi « ftç* 4U^v^^(^a^ 
^ boor^ 1», DecvNBdm 1 6 7 j -^^^f^ 

Sorquoi TEmpereiir ordonna â (es Minières 9 
tant â la Diette qu'aux Cercles de Suabe & dç 
ïranconie > de preïïer fortement le fecoers qui 

éMiitiiecc(raiieài'£ieâiiif9 AlméesivirceUc-cft^ 




fa» 
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éPHiSUiridiUPdix. 397 



^ P Ac ks lectfcsqoi m'ootécédelifi^cicl^To- 
^ ^MfÊSî ; w datte dtt tS. Dccttmbce , j*âi 
9» ?& bien au long les violences qae les François 
99 oflC exercées en vos Etats* (ànsqae tous leur 
19 ajcz donné aucune raifou pour ce fujer > ce qui 
«^ if0a$ a oblie^ de demander du fccoursanx i. 
SI GercIctfoiimsdeFranooiiieflcdeSnabei fcde 
99 vous adrclFcr imoi, poor ne prier non tente- 
^9 ment de faire mettre vôtre Mémoire fur le ta- 
9f pis & eu délibération à rAflembléedcRatis- 
99 bonne , Biais oiemc ioUiciiei leldics Cerdcf 
toifinsdevos£tatseavôire6feor» pourtont 
prêter tonc aide Se fapport» tr d^ordonneri 
j, mes Généraux d'entretenir une bonne corrcf- 
9t pQodance avec vons> Se de vous fecourirauz 
99 lieux <m vous pourriez avoir befoin de leuf af* 
9» fiftance* £c comme d*un côté je fuit fort mar- 
91 ri d^apprendre qoedes ddplaifirS9 que vont 
^ aviez fi peu de (ujet d'attendre» vous ont été 
99 infligez li fubiiemcnt , que par les violences^ 
9t que Vous êtes obligé dcrouiFrirdesfraiiçois9 
9» Ton Yoic de plus en plus que f Mies leurs înreiH 
99 rions 8e d^marchcrne tendent qu^âToppreC» 
99 fion de la liberté Germaniqueft de tout TEm^ 
99 pire, aufli d'autre côté il (eroit grandement a 
99 (ouhaicet que cous ceux qui four Membres du* 







i 





»y de s'oppofer d'un commun accord aux Enne- 
99 mis, ainfi que leur devoir les y oblige, &pré- 
9t venir par ce moyen le danger dont Nous (bm- 
99 met menacez, iionfieur TEvêquc de Bom^ 
berg ne m'cftt pas plur&c coaunnm^ laie** 
,» neut de vos lettres, que je Texhorrai par les 
99 miennes du lo. Dcccmbre de mettre toutes 

99 chgUs en ocufxeavcc les {rj^inccsDiicâcurs du 

^ & 7 Cercle 



Digitized by Google 



*Ç^8 Miimires four fervir 
9, Cercle de Sindie» pour £iire en (brrede Vrat 
^, faire a^otf prcHnptement le ferours ^c^on 

demandez 5 & j'ordonnerai à mes Commit- 
faircs quifonc à Rarisbonne de faire mettre far 
le tapis & eo délibération ks Méiroircs que 
S) vous y pourrez prefenrcr : Et itiCme je totfOh 
manderai Jean Henri Scfantz , ondemetGoa^ 
,1 feillers & mon Defpurd au Cercle de Franconie-f 
t> d'y féconder & favorifer les demandes que vous 
9» ferez 9 afin de vou$ tes faire obtenir. Je ne 
5> manque pas aafli par cet Extraordinaire , de 
, , recommande^ de noQvean d Monfienr l'Evéque 
„ d'Aichftadt, dYcrirc à MonCeur rElcdcur 
'f, de Mayencc d'y vouloir envoyer les ordres nc- 
\i ceflaires, afin que VoQspuiinez recevoir une 
I, favorable Réfblution. Rûalement Tonspoo» 
,y vez faire état lor rafliftanCcBtproteâionqiie 
je vous ai promîfe, & que je donnerai lesor- 
dres neceffaires à mon Confcil de Guerre pour 
%, la correrpondance de mes Généraux , & le fe^ 
^, cours que vousdemandez dé moi» Sur quoi v 
i> &c. Biic i Vienne ce j 9 . Janvier 1 474* 

Cette lettre farisfit d'aurant pins l'EIccfleur, 
que peu de jours après ii apprit comment les Cer* 
des de Suabe te Iranconie avotent réfblu Ie'i7« 
fur les remontrances du Sr. Jean Henri Schuts 
van Pftiiftadt Mtniftre de l'Empereur , Jféxtcit^ 
fer dceowflir la rcjolutton (jfdi avoii étéfrtfe 3 
Mulhdufen ét\ec les Cercles de U Haute Bé^JJi 
^xe^ pour U dcfenje mutuélle^ CT* iiei*ajji//^ 
Im ^u*ilU iefirerost > fut te même fiéftÊê tes am^ 
ires Etéis ^ui Mreient êefoin Je leur ferâurr. 
Mais il arriva vers le m^me temps un accident t 
qui penfa caufer une dangereufè qucrelleentrelui 
fc l'ElcAeur de Maycnce. Ce fut la mon da 

Prince Pstein de Simmcreo jf éit^àCrM»» 
* nack 
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i tHifiêki de U Péûx. $ 

dift(ftlo}.duniéfBeimm<ieJaiiftcTf674. L'E» 
^iiifleiirTahiîii cq <)milit^ «Tiieiifkr préfomptif, 
ft mit d*abord en podeirion des terres , mais ce- 
lui de Maycnce priftendanr que celle de Boeckel- 
licim appacteiioic à ioo Evêchét y envoya un 
t^fficier %itc ^udMiet SoUiist qm Mo ttvH^ 
Imenc prirent fofleffioii 4c la place» maifaiilRJe 
Sobcrnheym. La dcflus TEIciflear Palatin fit en- 
vironner Boecke!heim avec quelques croupes j Se 
<fcoit à craindre qu'cUcsD^covinUcmâ des via» 
pences t dont les faites n*aimkm pl^èue qifé 
jirA^f&cbciifes aaof laeonjonâofed'aforl ^^màt 
^ftijelques Princes voifins s*étaiitd*abord interpo- 
lez, l'affaire fur renoife à la décifion de la Cour 
Autique de l'Empereur Y qui peu de temps apr^s 
i^éonm on (cqueftre des biens en queftioii entre 



r-^ Quoi que ;*aye^cftief Eirârar Palatin, a« 
lieu de s'adrcflcr au Roi T. C. avoir porté fcs 
plaintes dircftemcnri l'Empereur & à la Diettc » 

0i n*avoit pourtant pas laide d'y CBfoyer depuit 

^ Miniftfet ft de Je charger de qwk|Qea re- 

Hnoiytrances , (oit pont la forme 9 (bit aveeooe 
intention finccrc. Ce Miniftre n'obtint pas gran- 
éc fatisfadion fur fes griefs. Ce n'efï pas que le 
Koi T. C. mépriiatoo nageai l'amitié de i'fi*. 

^âcnr Mtttn i eomiaire H en fHfeicbeaek 
iaonp de cas, ft tfAoît peiAMidtf qne ce Pthiee 
adroit & infinuant commeitétoit > laipourroit 
^ire plus de tort par icsfeuisconfeils , quepla- 

^fienrs autres par leurs armes < mais il iscgardoic. 

jfeti changement comne en mal l^ns remède, 
^ erojoit innrile d> en eherchen L*atfairede 
Boeckelheim arriva là dcffus, ft réveilla lesef» 
peranccs de la Cour, qui fans perdre temps en* 
voya le Marquisdcfiethuneà Heidclbergen qua^ 

Uî6 à'MpkêSIétas» Le Mtr^ ayant obtcim ^ 
* audience 
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audience de rElcâcur, lui offrit en prcftncfcdft^ 
Confeil privé, la Mediaiion du Roi (ou Maître 
fur le difFerepc qui écoft furvenu enctelui& 1^ 
TEledear d« Mayencet n Cnict dch^^<0iafjtf 
de BtfcckdHbeini i qui loi étoiî échit^m^ f^ifi^à^ 
par la mort de M. le Duc deSimmcren r Sc^tT^i^i 
en fuite fon Ahefic Elefloralc de ramititida Bîtt^|^^^^ 
offrant de plus de lui donner raûs£»^bk>iM!ji^t|j|^' 
»t que (èsarmcs auroient pu faire caV^l}|;{H: dii|^ 
le païf, au grand dépbifictkSa 
le^eur fut im pen fiirpris d'oa diibôàfiîi^^^ 
tois & fi peu attendu , toutefois il rendit roîb?^ 
pliment pour compliment > & ordonna à (es 
niflres de conférer avec le Marqt»is» tpçiifKWl^^. 
compe en çftct la chofc arri vaaiofi i 4l9#àî 
il (croit queftion de ((avoir la tiacQit#;#ftce«U^ 
tisiàâioiy i^Fcrie^ on n*aoroic pas de peiqe^^'j^ 
trouver matière d'accrochcment. ' >>^t^* 
Le Marquis voyant cela changea de ton % & dit >:v' 
^ue Sd Majcj9e T. Ç.€t^$fhentttJorm€j^ff§§^9 
^tj^ étroit dêffkknlê/fngager ^yecfLémprMê 

^ éfytf éÊHtfH Empm^ 99/^^0^ ^ 

Utt'^tffçiUt'hm^ Uouftê i fon ficoursr &r h^ 
mettre en garni fon dans ftjfUcej^ 'Ce(f9i$nefoj^^^ 
voit (jue déplaire a Sa Majefic , C7" lutdonn^tl^^, 
grémds ombrages j A^kUmi ^ ^ut Son Aif^j^f^ 
jfirpif item d^demeett^oir^mtftê^^ or dembi^^^f^, 
f^m .A. 0roitpet '4êitémgep0h fm fokvm i 
^"oUe4^t fefer entkpemênt ^^mkié , : à4é^^ 

garantie y O' a la farole du Roi , et oit ajfo^^ 
fuiffant four le déj^ndre eontrU9Ut€ij0rlt^^^^0^ 
nemis^ - ^^4: ■ 

V Xa r^po^e a ce dUcoufa-ftty --'j fiiift|' 
pùtO: M tonjormiti tnm-ptsfgêÈ^^^ip^fmJS^ 
Manjuis afeSùii 4tfâèr9% & hs^fit^^gj'an» , 
ayoit "VHS : ijue Us Etats àt C Eleiieur étottnt dé^ 

JolêKt^rUdêyt^iêftmaribfd^i^^ . 
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Jdifmeile Us égvçit trsitÉ^ êm itUe forte , ^lue des 
enuêmn ,1 ciarc^ne potirroteut féis f-itrt fts : ^uê 
l'on s'en etotf fléttnt k (a Cour de France ^ m^U 
^u'k feint é^vott on \oulu écouter Us fUtntes m 
donner aucune fégtisfâétion : ^utl n'y é€Voit p^f 
f Mff^r ence delà dimander AUX Et ut s Gêner mux , 
tomme il U prêpofoit ^ puis ifuil ctoit ineertsm 
ijUAnd & en ijuelle manUre ilsferoient U p^i» 
mVec U France y CJT s*t/sVoudrosent iui Accorder 
U moindre dcdowm^tgement : Çijé^sl s\tost tou* 
jours tenu neutre^ CT n'avost jamAts été mêlé 
dans U guerre des HolUndo'u , nt dsre£lement ni 
indirectement -, ejusl ne cherchoit <jue le repos dê 
f Empire « fi celui do fin propre pais <7 de fes 
\o/fins ; quil ne demandait (fue la réparation do 
U perte inefiimMe ^uon lus avoit caufce , 
ijuel^ucs ajjurances fermes folides^uilnefe" 
Yoit point expofe à i* avenir à de fi violent es proce^ 
dures y ou au caprice de quelques Miniftres de Ia 
France > ou enfin à la di fer et ton de leurs trouf es ^ 
Cr 4 celle des Généraux CT des Gouverneurs do 
Thiliibourg \ qu'en qualité de Membre CT fidcle 
Pnnce de Empire y tl avoit demandé du jecourf 
à l'Empereur comme à [on CheJ» à qui il e toit 
obligé par ferment ^ qu ilneerojoitpasquon 
lui pitt rien reprocher là-dejfus ^ puisque [on do'^ 
voir était de fe tenir invioîablement aitaché d 
r Empire : quil avoit aufji demandé un pareil 
fècoursy fuivant Us Co>sftttutions de l'Empire ^ 
aux Cercles voifinsdt fon fuis > pour la dcfenfede 
Jes Etats y pour repouffet Us violences que les 
étrangers lui vouloient faire \ quonle lui ^tvoit 
promis , Cr que la France ne le devoit pas trouver 
mauvais y m en prendre d'ombrage y pua qu elle 
MVoit promis elle-même par le Traité dePdixdû 
Âiunfler y de garantir les Conftitutions qui 
mvotent été jattes pour le repos dt L'Empire. 

Le 
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4Ô0 mémoires pour fervir 
audience de l'Eledeur, lui offrir en preftnceda 
Confcil privé, la Médiation du Roi fon Maître , 
fur le difFcrepc qui écoic furvenu enrrclui& M. 
l'EleCleur de Mayence, au fujet de la fucceirioD 
de Bocckelheim , qui lui ctoit échue en partage 
pûr la mortde M.leDucdeSiinmercn , & a dura 
en fuite fon Ahefïc Eleâ:oralede Tamitiedu Roi, 
offrant de plus de lui donner fatisfadlion du dé- 
gât que fes armes auroient pu faire en pallant dans 
le païs, au grand dépIaKir deSa Majeftcf. L'E- 
]câ:cur fut un peu furpris d'un difcours fi cour- 
tois & fi peu attendu, toutefois il rendit com- 
pliment pour compliment , & ordonna à fes Mi- 
niftrcs de conférer avec le Marquis, pcrfuade', 
comme en effet lachofcflrrivaainfi , quequand 
il feroit queltion de fçavoir la nature de cette fa- 
tisfadlion off^erte, on n'auroit pas de peine à y 
trouver matière d*accrochcment. 

Le Marquis voyant cela changea de ton , &dit > 
(]ue Su Ma]eflc T. c/oft ùnn /r?formce ^fie Son 
Mtfjfe avoit defjein de s* engager a\ecl Ewyerturt 
é Hvec /es autre/ Etats de r Empire f (jts'tlvou" 

loit affellcr leurs trou fes a Çon fecour.i , CT" Us 
mettre ertgarntfon dans fes places , ce cjut ne pou^ 
"Voit c^ue dcplatre à Sa Majeji: , lut donner de 
grands cmirages 5 ajoutant , ^ue Son ^Itfjps 
ftrott bien de demeurer neutre ^ ^JT den*appeiler 
fotnt de troupes étrangères a fon fecoursy 
quelle deVo/t fe fier entièrement a. C amitié , ^ 
garantie a la parole du Roi » ^ui étoit affe^ 
fuijfant pour le âéj^ndre contre toutes fortes d^en" 
nemis. 

La r^ponfc à ce difcours fut, quV/ n^yér\foit, 
point de conformité entre les protejiat tons que ie 
Marquis affeSioit de fane , CT les effets que l^on^ 
ayoit yùs : quelesEtAtsdet£le{icurétoientdé^ 
ColeK fétrU dernsere marche de l'armée françotfei 

laquelle 
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UqmelU les avoît trait e^^ êm ttUe forte , f dts 
enmêmù dcclarcz^ne pottrroïent fjj f4tre fis : €fuê 
l*on icn étùif plétint k Im Cour de Frnnee ^ maie 
ju*d peine Mvoit ên ^oulu écouter le t fUmt es nt 
donner aucune fattjfétilion : ^ti'ii n'y a)^ oit pal 
d'apparence de la demander aux Etats Généraux , 
€cwme il le propofoitt puis ^u'sl ctoit iucertaim 
fuand & en ^jue/ie manière ils feraient la pain 
ttVec la France j CT s* il/ foudroient lui accorder 
U moindre dédommagement : Qh* il s* ctoit tou^ 
jours tenu neutre^ Cr na\oit jamais été mêlé 
dans la guerre des Hollamdôis $ ni directement ni 
indire^emcnt \ tfu^sl no cherchait <fue le repos de 
d'Empire^ {3* celui de fin propre pais CT de fes 
Moifins ; (fuil ne âcmandott c^ue la réparât ion do 
U perte ineftimMo ifu*on lus avoit caufce , CT 
^ueltjucs ajjurances fermes folidesc^uilne fe-» 
roit point expofc à l* avenir à de Ji violentes proce^ 
Jures ^ ou au caprice deefuelques Mimflresdela 
France , ou enfin ù la di fer et ton de leurs troupes , 
tr à celle des Généraux <T des Gouverneur! de 
Tkilsibourg \ iju'en qualité de Membre CT fidcle 
Prince de i' Empire y tl avoit demandé du jecour s 
à l'Empereur y comme à [on Chef» àijuiilétoit 
obligé par ferment , f necrojoitpas ^uon 
lui put rien reprocher U-deffus ^ puis cjue fonde* 
voir étoit de fe tenir invtolailement attaché à 
t Empire : ejuil avoit aujji demandé un pareil 
fecoursy fuivant Us Conflitutions de i' Empire , 
aux Cercles voifins de fon pMs ) pour la dcfenfe de 
fes Etats y i$ pour repouffer les violences ^lue les 
étrangers lut vouloient faire \ cfnonle lui *ivoit 
promis » C7* ijue la France ne le devoit pas trouver 
mauvais j ni en prendre d^ ombrage ^ puis tju elle 
étvoit promis elle-mbme par le Traité de Paix dé 
Munfier « de garantir les Conftitutions tfui 
mvotent été faites pour le repos de l'Empire, 

Le ' 
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Le Marquis dc.Bcctiunc ayant conna parente 
xëpoiife poiîcivc & cathegorique qu'il n*y «voit 
rien à cfpercr, je retira, & touc audi tôc les 
Marquis de Vaubrun& de Rochcforc (c jettcrent 
fur la ville de Gcrmcshcim en Alfacc > qui fc rcii« 
dit d*abord , la garnifon du Château ne fe mou- 
tant pas à plus de trente hommes. Ladiligcoce 
avec laqûelle fe ât cette expédition » fut caufe que 
rElcûcur ne pût la prévenir en y envoyant du 
inonde > de manière que tout Ton recours fut aux 
plaintes. £lle envoya un Trompette aux deux 
fufnommez Lieutenans Généraux 6c au Marquis 
de Becbune» pour demaoder la raifon d'une hof- 
Kxlite fi prompte & fi peu meiitee -y maisYaubrud 
ce donna aucune zeponfe j & Rochefort dit fière- 
ment» ^u*âl étvc^f rhonnetér d'être né Pranfoù $ 
ty lujit du plus gr^nd Roi de U terre i auquel 
feul si et Oit oblige de rendre compede jes aciions. 
Pour Bethune» qui avoit refprit plus doux & 
plus policiqaet ii fe contenta de refpondre, cjue 
L* expédition mtlttuire dont Son ^IteJJe fe pUi^ 
gnoit lui êi'voit cau\è fin fenjiile défUiJtr-i à cnufe 
de Monjieur de Madéime dont il et oit le très* 
humble Ser^ftteur y comme aufji de Son jiltejfe 
Ele^orMle^prote fiant <}uil n*avoit rien ffà de tout 
ceUy ^uon fe tromfott de croire (jtt* il eut en'ifoyé 
aucuns ordres mux deux Lieutenans Généraux 
mprés [on dcfdrt de UCour 5 ^u Une ff avoit pas 
ce (jui avoêt oblige le Rot d^en agir de lét forte , CT 
^u*tl dcpècheroit un courier à cet effet pour s* îH'^ 
former de la vérité. Tour cela néanmoins n'é- 
tant pas capable d'appaifcr l'Ëlcâear , il écrivit 
lettre fur lettre pour demander la reftitucion de la 
Ville & Château de Gcrmesheim) jufques à ce 
«|U*CDfîn le Maxquis de Beihune» devenu plus 
fçavant qu il n'étoïc auparavant , lui fie connoitre 
<]ue le Roi ctoit informe du Traite fecret qu'il 

avoic 
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IToit coficlu avec TEmpcrear , 6c que s*il cfcoic 
acccfTairCf on pourroic même lui en fùire voir 
■oc copie latine Y fignée des deax principaux Mi- 
niftces de Sa Majedc Impcrialc & du Secrétaire de 
Son Alcelfe. Ccquedifoicle Marquis de Berhune 
^coic vrai, mais les intérêts de l'Eleâeurnelui 
permctroienc pas d'en convenir. U o'avoic point 
encore de forces fur pié , & il craignoit de fe voir 
d^fpoiiillé avanr que d'en pouvoir obtenir. Quoi 
^a*il en foir^ il nia fortement an Marquis 
Yûir jdméiii • motni encore rdttfié ledit 
Traité \ il proteftAqm' il n^M'^osf rien negot ité é$\e€ 
Sa Majefic Imper taie ^ ^//e ce ^i4*on pouvoif^cir 
fftr fét lettre du iS. Deccmkre 16 j y par laquelle 
il ne demandùit autre chofce]uefd confer^ation \ 
fH^s/H'AVoitjamai/ eu la moindre intention n$ ne 
ta^oit eneore^ de remettre fa vtlle deCermes" 
heim entre les mains de Sa Majefié Impériale i 
ajoutant néanmoins « par un effet delà violence 
que lui failoit la vcritcf, tjut tjuand cela eût été 
Vrai , on ne l* aurait pas du trouver mauvais^ puis 
^H^enjin il étotf Eledeur de V Empire^ O" inte^ 
reffe àfMComferyatiowy CT fu^tl/aleit Taveir^en^ 
tendu avant ^ue d*ufer de telles procédures contre 
Ini, Il réitéra enfuite Tes in(lances pour la refti- 
tution de Gcrmersheim, & pour la liberté de fes 
Officiers prifonniers s mais le Marquis de Bethu* 
fte lai ayant répondu que cela ne dépcndoit pas de 
lui j êc que tout ce qu'il pouvoit faire étoitd*cn 
parler aux deux Lieutenans Généraux , il écrivit 
le }. Mars une longue lettre à Monfieur leDuc 
d*OrlcanS) dans laquelle après une longue rela- 
tion de tout ce qui s'étoit paffé depuis quelques 
noiSf il proteftoit de nouveau, f»*//»'^V(7///W« 
fw^// eu intention de mettre U Vtlle de Cermers^ 
hetm entre les mains de i* Empereur ; ^ues'ilTa^ 
Vett eue 1 tl tauroit bien f^it fortijier autrement i 
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^uit Uii laijjott jffger ce ^u* il pouvait attendre 4û 
i'amftâé du Koty de Usuelle il ne pouvait pMj^ 
joun-y fans fe foùmettre contraucliement aux . 
tn.tuvatJeshumeuYs defesM/niftres. Cependant 
on relâcha par ordre du Roi â Gcrracrsheim les . 
Officiers, & les Sujets de l'EIedcnr qui voulu- 
icnt fc rcrirer } mais le Marquis de yaubruns'c7 
taiitapperçû qu'un GeniilhommedcSon AltcfTe, 
qui croit yenu avec le Marquis de Bethunc, caba- 
]oit quelque chofc de contraire au fcrvice du Roi, 
il le fitarrcter& mettre en prifon. A cette nou- 
▼ellc, TEleAcnr ofFenft plus vivement qa*il ne 
Tavoit encore étc?, fit donner des gardes par rc- 
prefailles, â un Gentilhomme du Marquis de 
J3ethunc qui étoic eâicore à Friderixbourg , ne 
croyant pas qu'il dut avoir e'gard en cette occafioa 
au caraderc public dudit Marquis, puis que le 
Lieutenant Gênera] Vaubrun n'en avoir point eu 
à celui d'Elcflcur quand il avoir fair arrêter fou 
Gentilhomme. Ce que je viens de dire arriva le 
6. ou le 7. Mars, & le 8. le Prince reçûr une let- 
tre dudit Marquis de Bethune , lequel ne fçachant 
rien delà nouvelle affaire, lui c'cri voie ^//^/ir/ii'//- 
jets avaient été mij en Uherté \ ils ét oient 

^rrive^à Landau ; ^u* au rejie les troupes du Rçi 
thfcf Voient un ordre 4dmirAble dans les places 
eon^uifes j ajoutant > ^uil et oit de fan devoir 
d^emplojer tous [es (otnsy à ce ^ue deux grands 
Princes tjue la raifon obltgeoit devivn enjemble 
en banni* intelligence ^ ne devinjjent point enne* 
miSf C7"f. L'Elcdlcur ne pouvoir pas bien ré- 
pondre â cette lettre, vu ce qui vcnoit d'arrivée 
cotre lui ôc le Marquis de Vaubrun ; toutefois * 
comme il n'avoir pasdcffein de rompre fi tôt tou-» 
te négociation, il ordonna au Sr. de Stcincallc- 
feldt Maréchal de fa Cour , de le f^irc en fa place. 
Celui-ci repouditdonc le a , do mcmc mois > ^uç 

les 
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téf deux Princes dont le Marquh faiÇoit mention 
en Ça lettre , & qu^tl auroH bien voulu voir unir , 
étoicnt fans doute Empereur if le f(pi de FrMce^ 
qu^il feroit loiiahlemens de travailler à procurer 
cette union defirable , mait qu^il ne devoit pas 
trouver étrange tjue C Empereur fe pourvoit contre 
des procédures au/ft injuftes que celles qutl avoU 
[ouvertes i i!r ce d*autantp lut qu il étoit arrivé 
uamité d^artilleru if infanterie à Philips^ 
ourg pour quelque nouveau de(fetn ; &ilfinif-^ 
foit en lui donnant avis, que Ton avoit donné 
des gardes à Cun de fes Gentilshommes , mais 
qu^tl ne devoit pat s^en éronner^ fuis qu'ion en 
avait fait autant au Sieur Coppcftetn^ que Son 
jAltejfe avait envoyé avec lui h Germer shevn. 

Le Marcjois de Bcihanc comme je Pai 

remarqué» fort doux & fort modéré ; mâiscct* 
te nouvelle lui penfa faire perdre fonfcns froid > 
il ne pouToit goûcer l'arrcc de (bndomeftiquc, 
qui en Tcrcu du caractère d*Amba(ladeur donc lui 
Marquis éroic revécu « devoir être d l'abri de cou^ 
tes violences par le Droit des gens > ni le terme 
d*inju(liccdont le Marcfchal Steiucallefeldt s'étoic 
(èrvtt en parlant des chofes que les Marquis de 
Roclicfort 6c de Vaubrunavoienc faites en execu* 
tion des ordres du Roi. Le parci le plus doux 
qu'il crût pouvoir prendre en cetce rcnconcrc > fut 
de ne poinc répliquer au Maréchal , & pour toute 
lépoHfc à là lettre > de porter fcs plaintes à l £lec* 
tcur> fuppo(ànt que tout ce qui s*dcoit pallc» 
avoir c'cc fait & écrit Uns l'ordre de Son Alccirct 
& par un abus de fou autorité. II écrivit donc à 
Sadite Aliefle, dés le lendemain qu*il eut reçu la 
lettre du Maréchal , fçavoir i'onziémc du mois » 
ir après avoir exagéré fes plaintes , il déclara 
^u*à l 'avenir il ne pourvoit p ni ne devoit recevoir 

âUCU^ 



aucune Unre que de Son Âlteffe même^ '^u^ ' 
ctayoit que celle du Maréchal awf é$é éctùei 
â> ,4sr ^ire. eequiUim^rnAkmfinfifik 
«Afij» V ét^ qm ledit Métkhàl lui vêeUoii Âiêi^ 
ner a entendre couver tement^ qu^il n^y avoit 
foint de jùreié four lui dans les Etats de Son 
uge^ là m néanmmt (m ^maStre neluHtoiàr: 
far mcmmUj efperant toujours que Sm Abe(fe 
lui accorderoit un lieu , four lui communiqu&r 
les derniers ordres duJB^fiiJàn Maître^ axj^apt qu^ il 
fke^iUffjtdt Uêi domtpr cm»i$um dtibta ce^ 
f VioiV J>affe. - ' •''M - • >-/ * S^iâi^S^ 
Comme il n*y a rien de plus engageant ) fuc 
tout dans un Minière public $ qucTa douceur âc 
la rooderatioOf rEleâenr fuc fore (acisfaicde^ 
isamece dwf le Macqats Je StcbiHic $'y éioit 
pris, pour t^faoigpei; le m^cpiucosemenr » ^«à jî|t . 
ecoic aveciaifon , couchant la violence faicc à (cupi 
Gentilhomme, &^ rompant la ré(bU|tion qu'il 
avoic prifc de neplus écrire lui-même » il icpon** 
die lci6..au Macquist fu'dnedeyùitpds prendra 
anf mauvaife part ^ fi an'évoit traiU m de ftf^ 
Gentilshommes en la même manière que l^on 
avoit fait un des fiens â Germersheim far ordre 
de Vaukrunj vu particmimment que Monfieur, 
Cawtinaifmt dieé Gelogne y qàeied^Siear Vast^ 
èrun fC avoit rien fait jans laconmi^ancede lui 
JAarquis de Bethune^ & qu^il étott aifé à pri'^ 
fumer qu'ail n'^ avoit rien fait aujjifans cmjèit^i:^ 
gti^ainfî , il lui laiffoit ju^er , fi la reflexkn qfillt 
le Maréchal avoit faite étoit un tnanquement de 
rcjpeâ pour la Majcfiédu R^i T. C. puis que lui 
J4artf9tis de Bethttne vernit plutôt comme un ^c- 
.jmomv^ de piérre que comme un Miffifj^ 
jfift/QGQmimdcmm^ i niais Urs. qtfc . ï.^ /^^^ 
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j & qu'ion donneroit dt bonnes ajfSrdnces du 
Mi de la France f qu'onn'avoie potnt dedeffeén 
flus étendu (jue ce qui s^éuii paffe , il atteum 
droit en tout refpeH du Rpi T. C. ce qu'il luiplai- 
foit de lui fatreff avoir fur ce fujet , <r qu'il ou* 
hlieroit avec platfvr la précipitattonf^ue les faux 
rafports d\f osent caufce. Son A Ircflc écrivit pa* 
rcilIcnicDC le 14 au Duc d*OrIcans une der- 
nière lettre, par laquelle il le prioit » de rr« 
montrer à Sa Majefté T. C. & lui faire entendre , 
que le repos iir lafùretédejonpaîsdépendoitde 
celui de l'Empire , if que s'il pouvoit infpirer U 
defir au F^i établir une paix ferme ér ajfùrée , 
il ne meriteroit pas moins de trophées que le [{oi 
f en a{fùreroit par fes Conquêtes , qu'tlgagne^ 
roit plus de cœurs que Sa Majeflé ne ff^a^neroit de 
Milles Mais comme dans rératoù ^toienc 

Ici affaires > il ctoit impolTible de les amener à un 
accommodement t toutes ces negociationf n'a- 
boutirent à rien, qu'à gagner du temps , ce qui 
peut-être audi ^toic le plus grand arantage qu'on 
avoit prétendu en retirer en les commençant. 
Quoi qu'il en (oir, le Roi & l'Elcclcur, (ans 
trop s'arrêter aux protcftationsqoifcfairoientde 
parc 5c d'autre, feprécautionncrent réciproque* 
XBcnccontre l'avenir , le lloi en gagnant toujours 
palsy en occupant les deux petues villes de Selts 
& Hagcnbach , & en forcifiant celle dcGcr- 
mershcim, & r£lcdeurdefoncôté enappellant 
les Cercles voidns à foniccours, &cnintrodui« 
fain en (es villes & places quelques troapes de Saxe 
qui fetrouvoientalorsauprés de Francfort, trois 
autres Régimens de Cavalerie Impériale , & quel- 
ques compagnies d'Infanterie du Rcfgimcnt de 
Caprara. Tout cela fut exécuté dans le mois de 
A/kus 1 Tcrs la fin duqiicl l'Eleveur fe croyant en 

iuicie> 
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fôietëy publk; la fuivame déclandl^ y'^liil^ 
comme lc.«figoal <te ia tuptute aélimâ^t* 

9f ^Ous Charles Loûïs, pat la grâce de Dîea 
9t Cotmo Palatin da Rhin, Grao^,Trp((H 
tier do 5* Empire» & Eleâeur» jSiuçdelfjk» 
t» viere » &€. Sçavdr fàifbns par les pre(emes 
M que puis qQ*il cft aflcz connu que les Troupes 
Françoifts qui ont été quelque icinps dans 
êé r£mpire» Se tout encore en partie en nqtif^ 
g) voifinaget comme au/Q les Garnifoos dé Pjb|« 
), lipsbourg omezeieé coûtes (brres 4*hofiiuieaç 
9, contre les Païs de nôtre domination 8r autres 
j, Etats de l'Empire, irem les Erats & Vaflaux 
I9 voifîns de Nôtre dit Païs, tant contre l'Inftra- 
^9 ment de Paix ^ lesLoiz dudic Empire , que 
l9 contre les aflt^ratices tinctic$ 'i de-&|^^^ 
M TréS'Cbréitentiei le« ont Mco^ p«rmdf# 
}> y onrprisleurs quartiers , fe font rendus Mal* 
très des Places, & y ont misGarnifon, ont 
9» fait prifonniers toutes (b r tes de per (boues tant 
de haore que de bafle qualité , Offidcri&^^ 
y» très 9 cm exigé les comrtbotiatUt nàtmik 
$c autres ezaftionst ojit f4Ré» tclé, ttfét 
bruIé, & enfin ont commis tomes (brtesd in« 
^9 folcnces & a Aions ennemies : Et d*aurancquc 
9, félon Nôtre devoir , par lequel Nous Tommes 
\i obligez a fa Majefté Impériale « irj|flftàt|if 8e 
99 à Nos fujets ) Nous ne pouvons Mlte^^bflit 
(bufFrir de telles chofest mais au coifmire 
fommcs obligez de les empêcher autant qu'il 
91 cft poflïblc, pour laconfervation & afluraticc 
p de Nos Païs» fujecs^c voifins ; A 6 es oa^o^ 
^ S E s Nous ordomioos St mandons btèn -iot^ 
99 prcflément par te prefeoces i tdm Vàtijti» 
9» aiftrcs de quelque qualité ouconditiàBqùMIs 
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(oient» comme auflî aux Commaodaos He 

tOQtcsNos Places & ChaceaoT y & autres OfH- 
91 cicrs rant de haute que de baffe qualité de coa- 
^. tes Nos Troupes ta ne âpi^ qu'à cheval, ucm 
V» i tous fcs Chm des Troupes auxiliaires qui ùdt 
tl 4té eofoyéei nocmit (aMajefttf tapersal^que 
9t psr M. rEteftear de Saie & les Cercles ?oi(his ^ 
y, pour la défenfc de Nôtre Païs & lieux adja- 

cens, de prendre (btgneufêmenr garde aufdirs 
19 £auis Fx^'OCois ou ftuucsi qui ne (buipasdc; 

DOS propres Troupes, ondeFiicesTioiipeiÉait 
1^' ztKsureSf êc de ne les poiitt faifo» auûs in 
>, cootraire les arrêter fans reiaife^ êt en cas 

qu'ils fe mettent cndéfcufc, les traiter fcicn 

la coutume de la guerre, & fur tout tuer fans 
a^^aocttue grâce les Partis qui vont à la picocce^ 
pjH lors qu'ils feront pris fur le fait 9 & Nousaver» 
a tir de ce q«t fe paflera 1 car tcleftN6crefe* 

tien defir êt intenrioo« Noos prions autf 
99 tous les Elcfleurs & Etats voidns, & rousOt" 
9^ ficiers tant Civils que Militaires, de faire une 
9^ exadc perquifition defdics Partis & Voleurs » 
9^ de les traiter en lamaniereqo'il a été dit ci«de(« 
9| fus» 0c de Di£cer main forteaax Nôtres 9 ainfi 
99 que Noos tommes prfics de Biire en cas pareil 
99 lors que Nous en feront requis ^ Enfoidequoi 

Nous avons fignrf la prefcntedeNôrremain ^ 
Pavons muluedc^N6tre Icel Elc^gral* ïaïc 
j^'ft Ixcdxil^sbttl^;g ce it«Marè44(74» 

CHARLES LOUIS. 
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4Xp Mimidm fim fnvir 

jr\N fc fouvicndra bien fans doute de ce que j'ai 
dit au Livre prcccdcnt » des anciens éimc* 
kz de r£vêc)ue de Munftcr avec les Etats > de Ion • 
aUiauce avec rAoslemce , & de celle qoe icttict 
Semprâcntavccfet Docsde Uioeboerg fc afco 
l'EIeémir Je Braoddmirg , <yx\ piodotfit le Tni- 
té de Cleves du iS. Avril lééé. Onn'aurapas 
oublié »ou plus ce que j*av oit remarqué des autres 
alliances que les £cats avoient £ûcc& à la Ha;^ 
dantles amWesé^.66 ^6%. y pour ftfoBÔfier 
CMircioMiiQeCfatiftopUcBciiiiiard:) fc leéé^ 
Kvrer de rioqoîetode que fbn courage & (a peiC- 
fàuce leur donnoient. Tout cela connu , Se fu£* 
famment<fc!âirci> onn'aura pasdepeitieà com* 
prendre que ce Brioce ^ dont qttel^jues uns mc ^ 
ditf qu'il ^toû attfli propre i poiterl'épér^w 
Ja mitre» nedetoit pM fcre MCiirâknMMhAi 
des dirpofitiom trop fiitorablesaux Hojlandcis. 
Le Roi de France leH^aTou bien, & cefutaufli 
l'un des premiers Princes dont il rechercba Tal^ 
liaBce, quandilfcoale pian de laguenedeièp- 
tamedwz» Mm tftocioeiiiefieeft qa'ilt*fi'eiiipê# 
«besrcot point œcoQf- là» car <i ne tint qu^à^ciis* 
llsatoient âMoniler te Sieur }eafi Bertrand de 
•Mortaigne» qui y étoit allc (ous prétexte de le 
ioliciccr en faveur d'un GentilbommedupaïSf (oc 
lequeloo a? oit faifi désavoues» fc qui avoir recla» 
meleurproteAion* mais en effet poorrobfer* 
veff fc le détourner Je prendre aucun enga^ 
mcnrarecla FraRCe.CêMiniflrcs'éroitaquuc de 
fa commidîoo avec tant de fucccz . que non-(cu* 
lementle Prince n'avoir point encore accepté Ica 
offres des JFrançois > mais qu'il éwi conveiia do» 

plus de concsaâet avec ks £cats une alliance Aé» 

r . fcn£te 
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fcnfite â descondicions raiPinuablcs. Ccpr ndanc 
fcConIcillcr PcnCtonnairc Jean de Wit n'ayanc 

Pas pg^ a propos d'en communiquer le projer i 
Aflcmbl<'c, il demeura fans effet , & le Prince 
fc voyant négligé , ne balança pluj à le jcrtcr dans 
k parti de la Fi ance. La faute (]ue le Pcnfîonnaire 
fit en cette occafion > futd'autaocplusgran le (à 
moins toutefois qu'il n*cftt des raiîbns h (ccreies 1 
cju'cllcs nelbicDC venues à lacoanoilFaiice de per- 
lonnc , ) qu'il ne pouvoir ignorer que » de l'ha- 
meur dont étoit ce Prince, il ne(e riendroit pas 
en repos, (iunegjcrre (urvenoit, & que (clon 
toute aparence , les anciennes vues fur h ville de 
Groningue . jointes au fouvenir des affaires paf- 
fées , le détetmineroicnt touj ours contre la Hol- 
lande. La fuite le vérifia ainfi, & ne donna que 
exop de fiijet au Penfionnaire de fe repentir d'a- 
gir néglige uneallimceficonûder ible. 

Quoi que le Prince de Munfter (e fur accordé 
Itcc la France, & en parricuIieravecrHicct ur 
de Cologne contre les Etats ; il diflimula néan- 
moins auffi bien qucTEIedleur, jufquesà ccqu'il 
c6t trouve Toccafiou favorable pour le déclarer. 
Et quand le Sr. d' Amerong vint auprdsde lui aa 
ineisde janvier 1671. pour le folicitcr à perfîftcc 
dansTobrerva ionduTtaiiddcClevcs, il rc^Jon- 
flit qu'il cftoitbien re(oiu à 1 enirccenit pondlucU 
Icment de (on côte , comme il efpcroic que leurs 
JHautes Puillancesfcroienidu leur \ mais il ajoCna» 
c]u*il oepourroit rcfufer le pallàge par-dcilus (es 
terres à aucun de iès Alliez . ôc quoi que lui put 
dire le Sieur d'Amcroug , il demeura toujours 
dans le même fentiment , par où les Etats pùrenc 
allez juger de ce qu'ils pouvoicnt aucudrc de 
ÎUi. 

Depuiscejour lî , il n'y eut pas grand corrcl* 
pondauce entre les Etats Geaeraui dcsPxovincc»- 

S 1 Unies 
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4 1 1 Mémoires pour ftrvir 

Uiûcs& le Prince de Munftcr. Ceux la coururent 
toute PEurope pour chercher des Alliez > & ce* 
]|]i*ci employa le reinpsea préparatifs de guerre > 
"Se coneerc avec l*£leaeur de Colognei qui deyotr 
unir Tes croupes aux fienncs> pour faire une ir- 
xuprion confiderable dans les Provinces de Fri(c 
& d'Over-Illel) au même temps que le Roi ués^ 
Chrétien entreroit en Hollande > ou actaqueroit 
Maftctchc; & que le Roi d*Âog!écerre enrichi 
des dcpouil les de la flotte de Smirue tentèrent nnc 
dcceiitc fur les côtes. Les fubfîdcs que le Roi 
• T. C lui payoit , & trois mille hommes dont il 
lui avoic promis de gtodir Tes UQUPCS favoriroiciu 
beauceaplondeflein , fi bien qu'il aueiubie avec 
impaiiçoce que Sa Majeftéfe mit en campagne» 
pouf y entrer de Ton côté. II n'eut pas plus long- 
temps à attendre que le mois de Mai > qui droit 
le temps fixé entre les deux Rois. Alors il fie ba- 
il c aux champs » & afioqu'on uc pue l'accufer de 
iurprife ou d'invafion 9 il fii publier un £dic 
on efpece de Mânifefte 9 portant que Itt kéAim 
tans dcr Provinces - Unies s^etoient ingcrc:^ dû 
corrompre far argmf les Ojjiciers £5* Commun* 
dans defts Villes isr Fcrtereffes^ qutls avoient 
tâché de même te feu d«n$ fit 'Maga:;;im 4T 
d^ exciter la rébellion if la révolte far tout [on 
fais , afn défaire tomber par ce moyen fes Villes 
if Places encre les mains des Etats Gencrauxi 
qu^AinfipomlerefQsdefinFms^ il ardtmmit â 
tous les officiers d^ avoir particulièrement égard 
à ces fortes de perfonnes , promettant cent l(tjc/j^ 
dalles pour chacun de ceux quei^onpùurroitéU'- 
traper , fans toutefeit vouloir empêcher far ia 
Centrée de fon Pays aux honnêtes Marchands 
-^i pourroierit s^y rendre j toutes & quantesfois 
qu$l leur plairoit 9 afn exercer leur Négoce^ 

tr 
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i^'Uftjuelf pour cet effet aur$ient à s^adreffer aux 
Comt/nffaires des Frontières , avec dëfenjes d'en- 
tretenir à ^avenir aucune correspondance avec 
les Hollandois , non-jeulemcntfur peine de puni- 
tion corporelle , mais aujji de ^onfijcanons de 
iienj. Avec tout cch ii ne laifla pas lors qu'il fc 
mir en campagne . de faire garder de fi pr<?s le 
Mini(lre Hollandois , à l'imitation Ju Koi de 
France, qui en avoit fait de même au Secrcraitc 
Romf, qu'il rftoit quafi prifonnicr. Maiscom- 
meccla ne (e faifoit que pour empêcher que Icf 
Etats n'euiïcnt aucun a7i5 certain de la marche 
des armées, l'un & l'autre furent bientôt remis en 
pleine liberté. 

Les armes des deux Evcques de Colof^rre & de 
Munflcr, unies enfembîe , fur laconjuire de ce 
dernier, ne furent guercs moins glorieufcs , ni 
la rapidité' de leurs conquêtes guercs moins gran- 
de que celles du Roi T. C. L'Evcquc de NJiinfter 
prit d'abord & fans peine les Villes d'Eofchcde, 
Oldenzeel , Ooimarlleo 1 Almelo, Borculo, Loc- 
hem, DeuTckum , 6c diverfesauttes petites Vil- 
lesde peu de dcfcnfc ; apre's quoi la jonélion de« 
deux armées s'ctant faite devant Grol! , cette Vil- 
le fe fournit (ans beaucoup de reiidance. Brc- 
iFoort en fit de même, ôc peu de jours apr^s la 
Ville de Deventer, quoi que bien fortifiée, & 
munie d'une bonne garnifon. Il cft vrai que la di« 
vifion qui rcgnoit alors en cette Ville n'y contri- 
bua pas peu. Elle étoit fi grande, que malgrd cou- 
re l'inclination du Peuple & des Bourgeois pour le 
Prince d'Oranize, le Mai>jfl:rat défendit au Trom- 
pette qui tftoit en garde lur la Tour , 5c a l'Orga- 
iiide de la principale Eglife, de joîier lachanfon 
qui avoii ctd faite en l'honneur delà Maifon de 
Nallau. On y avoit aufTi détendu aux Miuiftrcs 
de prier pour le Prince* & 1 on avoit interdit la 

S 5 chaire 



chairci Tun dVmr'cux , qui s'ctoit mt\i it t^Hk^» 
mec en public U manière dont on en ufoic avec 
lui. Qjia« qu'il en foit> la Pldcrue «inc qfii iepi; 
ioors , ayant écé atuqii^c It i Juîii^ Ml tmi^ 
k a I . L*£vi<{ue de Monftisr qni amb 44^^ a 
des correfpondances dam la plfipatt ééÊ ^iHcf 
d*Ovcr-Y11cl > &qu!auroit bien voulu s'en faci- 
liter la conquête par dts avantages & des privilc- 
ges 9 ofFreicàc)iiei<}i|CS-unes de les réunira l'Em^ * 
pire donc cllesavoienr itiMmmhiét% , & de lef 
recevoir (bosfiiproteâioa* Deventet fat ieiaiip* 
les-là , & voici la lettre qu'il lai fie écrire lâ cieflas 
au nom de rjglcâeax de Ck»logne> <c an^iiiiiJbs 
15. Juin. 

^ puis que tout kmoode (çût aflezqoe mw 
avons ifc^amuatats de prendre les Ârmci 
,1 contre les Etats Généraux des Provinces Untesf 
a, & Gue pour cet effet nous avons joint nos Af«r ' 
>«. ïùéks eniemble proche de la Ville deOrol • 
,9 apiés la pitCb de kouelie nous ks avons hj^ 
9% camper devant cette wce» & lcsaTOMren&^ 
I, c^es par fe moyen des Troupes f rançoi(ei|^-ij| 
M bienqu*ilne refle plus qu*à donner l'Aftaut^ 
9> Toutefois puis que feJon nôtre bontcf & dot 
^ mcnce naturelle nous avons beaucoup jina dt 
^ dpfiedeconierver la Vilk que de las uïocr f ; l|r 
t% ce d'ancanc plaa cpie nous ibauMadnfiHrttt^ 
»i qu'elle eft portée à te remettre fous la procMf 
tiondcr£inpire > ce qui nous a augmenté k 
volonté de chercher les voycs de la doucei|K 
»t ponrpa|vcniràceuefiui c*cftpoiw9Mi uouir 
9^. avons faMo vouhi^ vous avertir que ce.a'^^BÎt 
9» nolkmtQC oôçoe inMtioft de la litfiacliec dtf 
,1 TEmpire, maispl&cotde l'étraindredc i*ya€« 
,1^ tacher encore davantage \ (i bien cjue noui[ 

u fooua^ £i£aid^T04è(ixc<;ej(ai{ ^tmt^ pro*^ 
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â V m fi oit i di U Paix. 41 j 
f$ tPÙkon i dcê'ttmémom raiteioabicf , ce qui 
m ferakiiiiiiiiy wniltoi ^mi d'wadrclcs 

)9 n*y a aacuticefpcrancedc (ccom poer ^oast 
de (or te que vous avez vônc lilut ou vôrrc ruï- 
nccncrc VOS mains • de voasvous rcndrcx di* 
9> snes de la dernicts » icfpoolàbks à vâuo 
99 T'ofteritédctiMlfaairft quelle i rskieia apr^t 
Vf Cm» fiim9tefafi«iMlâpropôt2lMlo0Mirit 
fy la clémence > que nous vous oiïroiis. Fait au 
ij Château de jSaodeu ce ij.fain 1671» 

CHRISTÔI. lEHNHART. 
Au nom de S. A. £. de Cologoe 1 

■ a 

* • FRANÇOIS EGGO. L. $r 

' CepcndiQt il continooic Tfgoaieuiement !• 
ûep y êi fiiriiiiitii*7 ifpargQohpisles Bombes t 
ifttjboitniietfêt iiwÈtut plus gnad , que let 
MÂnlns oe les eonndifloieiic pas bien encore^ 
CelafutcaufeqoeleMagiftrac prit la refblutioo 
le 10 de lui envoyer eette téfOù{k$ ta^^te de 

là^tRile iè fie la capicuUttoD» 

« 

Cfipie d'une Littre écrite pdr çeux dé 

m JJeventer éeuK 
^ Evê fiées de Ceb^ne €r de Mmtiier. 

9> Tt tout arplà ét M»fmttQLfm Mer ftr 
9t ' sttxe lettie • que yoos arics feTehi te^ 

S 4 „ met* 
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4\S MMres p^uf'/er^ 

memi cetce Ville-fiMis robeiflaMciJe FEmpi^ 

9> re X descondidons raifonnablest furqnoi qous 
9) ne vous avons pas pu rdpondfc precifémeDC 
^ pacce que nous focnmcs engagez par acfiû^ 
9>av6cIfls ViUe&4ç Kampeii À de &ival«*il« ^ic 
»>tiioyspoimlcpaisf fimskcootoiunictttk^^qw 
s^uéti^ autres % de forte qu'avant que d*ea venk i 
,) une rcfolution , nous defirerions d'apprendre/ 
%i leur intention fur ce Tu jet : Et comme nous ne. 
«i* pouvions p^l'^M^i^rau^ un Pafleport & S^ui^^ 

%y «onduir» noaiWi»|ffiot)sdeji|^ Jt>$M^ 

99 avec une Eioorte coiweoablc pi»ir W^Dspo- ^ 

9^ tez, & cepeodanc a^vifer aux mayeos^ d*arcè« - 

9, ter une fu (peu (ion d'armes ; afin de vous faire 

iavoiren peu de temps la dernière rcfol^j^iflifi. 

9) deidiccs VlUcs, faùc6%o.Jaiûi67a« . 

♦ 

les Villes de Swol t Kampen t Haflèlc >;S#iC^ 
fluys, Blociizijl» Steenwyck, 6c Kuynderf ui vi- 
rent en moins rien l'exeniple de Oevcnter> ^ 
j9fCC celles iOr piuiieocs aaues qu'il leroic txo|^. 
'longdenofAflier. De manière que les deux ftî»i 
«ei^îtirpns ew-iiiéaieftdi^iafitd'lipucwft}^^ 
Cfâreiic qo'ilf dcvomt commeocer & partages 
leurs conqucies avant que d'en faire de nouvelles. 
Ji$ ic firent en cftet, & Grollavec Brevoorifa- 
scospour le Pcincc de Mufifter s Dcrcnter de«v 
QieiiriiarËledBBrdGCologne> & poiirSval^U' 
Ac arr£id que par pcovifioQ dUbs leoff âpArctàv- ] 
droit eo commun y avec tous les Domaines éc Ja'-*' 
ii/diâ:ionsqui en dépendent \ mais que la cam« 
pa^ne étant finie » on en traiccroit plus particulier 
remeacv parce que ieX^rince de Mundec dciMAr 
ilotc^0teK«mfei»9 Hailelt , £Uw^9 Swarr- 
iloys, Steenwjrck» BlockastjL On aecofda aolll 
que le Roi très Chrétien tiendroitgarnilon dans 
jlLamfcaj^codaailaguefiç» avec^pigmcflc de (a. . 
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part > 'de la remettre entre les mains de l'Efêouc 
dcMunftcraufii t6capr<fsla Pai^c faire. 
^ Cependant les armées continuèrent Icars mtr* 
che$ vers la Frife. Elles invcftircnr Coeverdeu 
l'une des plus fortes Places du Pais le 30. Juin , fie 
la prirent par capitulation le ii. Juillet. Apres 
cela le chemin fut ouTcrt jurqu'auz Ports de Gro- 
Dingue t & les vieux fie nouveaux Forts de Win- 
(chotcrzyl , le Château de Wede , fie quelques 
autres Places des cnvironsayaut ^t^ quittes d ef- 
froi > rien n*empécha plus que Ton ne formât le' 
iiege de cette tapi cale. C'étoit cequc le Prince de 
Muuder avoir eu particulièrement en vùc) fie le 
but principal qu'il sVtoiiprôpofc en prenant les 
armes , d'oii l'cjn peut inférer fi fa joyc fur gran- 
de , quand il fe vit arrivé devant (es murailles en- 
core tour glorieux de tant de conquéccs qu'il ve* 
noitdefaire. llcommeuça lefiegcle i 9. Juillet» 
& le poudaavec la dernière vigueur, fe trouvant 
loi même tous les jours à la tranchée, accompa- 
gné de (èpt ou huit pcrfonnes vêtues comme lui » 
pour éviter les coups qu'on lui adrclFoic fouvent : 
xnais fa fortune après l'avoir conduit juCques-là> 
l'y abandonna tellement 1 que malgré fes veilles » 
iès fatigues 9 fie le courage de (on armée t laquel- 
le o'étoit pas moindre que de trente mille hom* 
xncf» il fut contraint de (è retirer le lé. du mois 
-d'Aofit. U en fut de Groningue , à l'égard de 
TEvéquede Munfler, commcd'Utrccht i l'égard 
du Roi de France j je veux duc que Tapi ochc de 
cette Ville lui porta malheur > ou du moins qu'il 
le femblc ainli. Eu effet , depuis ce temps-là^ 
bien loin de gagner , il ne iit plus que perdre > fie 
rimporiantc Piaccde Coeverden , qu'il pouvoir 
conter pour la meilleure de fes conquêtes , lui fut 
enlevée pendant Thiver en deux heures » aiu(î que 
îc Tai dcja du dans un autre paragraphe. En vaio 
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^ prétendit la regagner l'aiiMee (uivame^ îcf 
menscombacirem contre lut i le les redoutables 
jnachtnat qs'4l4Mroîc kiTeaiéa pôur j^ftmcMt 

. liidBfwniillMItitt. S«^oi le LotftemtMHMI^ 
ta bM 4m jtta Mlvofe i yhiftmtidulKmf»» 
pour y TOtr en cet endroit un deiplus memorA« 

• Dle$accidenf de nôtre fiecle. Ce malheur tie fat 
pas le (eul qui lui arriva dans TaRRcei il fit une 

tince de Frife fous contHbution. D*unauti^côté> 
TEmpcfcar fe montra extrêmement irrite cont^ 
liu à caidcdes alliances qa^il avoir prifesaveclfc 
Koi éoMtmcc y. & dés les mois de Fev^riec^ leDnc 
lie Bootfloimile fitMl»! é$ k^mé^imifCmllm 
pobKa «mOfdoMHiiiecM PmIaiMimn > pasri». 
quelle il étoit enjoint â tons les Officiers éc Soà- 
âats qui tutoient à ion (ervice« ou dans celai <it 
l'ÂrcnevéqttedeGologiiGt 4e le quitter au pl^ 
tôtpoarfèrendréiriMiéeide (à àtojtftéimp^f* 
liêi«).aiiifi' ^*ûu 1» pcûl*«QÎf pinittéong dmf^ 
l%âe dâ^ladice Ordonartct yaaioBS ftÉlwwps. 

I» -CQic «itoift 4crinaiiifeft#paf ks^wcAoccf ^ 
f» un dwatvi ifoe* Miast la Oommiffi» 

„ treSàimrain Seigneur 6c Mallte àMoîifii^' 
y goeur R^imond , Comte de Montecuculii Pre« 
)i fidentaufccretConfeilde guerre. Lieutenant 
SI Goiesal des Armées de fiidite Ma)e{lé« Clieva*. 
^ Kerdffl»ToUbad*Oiatc. ladmCenÂsfiM. 
,> en daite do ir5. JaayitgJc hifgeiqMWi ini ëiai 
mondicSeigneur avoitquelqucscholis-à pro^ 
^ pofcr au nom de fadite Maje(lé aux croupes det> 
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«mviir rciurcnca dclapaii» le bien & lerepos. 
«#^i'£aipicc} mûs d aatim Que iBO0<lii Sci^ 
g» motut mut é Miic^ fi>a umfpo&tiom^ fOO 
M mimtàtfêUifà^tnMA mAm » ait pts p& 

^ iSmâcquiter « c*eft peorqoot (à^ce Mt)eftjl à 
>f tfaoBferé Limitée Comtnidion le ^ i .dudic mois 

dans Pacerbociie i Nous Alezaiidrc , Duc ^ 
* yi Prince de Bournonnllei Comte de Heaiiia* 
f» ClwnbclUoie faJice Maieaé» CioftiMiK de 
V guem» fc Martf hil4e>ftt Armëct j • Ite^f ar* 
)^ tam cmu formité de ladite ComnaURpo , Se 
y, d'autant que Tintention de fadite Majefté » 

ia caofc qui lui a fait prendre lesarmct» 3C 
^ cotifioct ki>0iicfrct|iifi)u;à-f refcnt , à 
^ antre fio yie pdiMfiotiifc hrfi^it^fc^ 
•« rterBeirifiT ■ féiMlmiMWlIeinttiiitiftn rfrhunt 
,« grandement tous ceox qui portent les armes ea 
y» d'autres ferviccs qu'en celui de fadire Majeflé 
^ & de iès Aillez i C'cft pourquoi tousks 0£«» 
^ ciereciotâ pié qu'à cheval > qui font pie(èii«' 

teaicpt ftrtjee dei £ii>n»iieieC0tegoefc 
,^ deMnAer, de quelque ifoélké mi teMÎMtt 

qu'ils foient, & (ur tout ceux qui (ont Vaflaus 

dcladitc Maj2fttf& du Sr. Fmpirc, font ex- 
^iMsës ferieufemoK eo tenudiiftclciuMaii* 

dment d'abeadofiner le (ernce deClits 
,1 QQCiécCologBeftdeMaaAirf 4k daicieii» 
I, die éÊSn l^Aroiée de Mite Mtjeftë r oti oa 
Il chacun (èraacèommcdé &avaoc(î luivantfon 

écac & condition » & à proportion de la Char-' 
y||K«»^'al d exela^f de (èra cependant poor va 
4%NHirgcift» de qoMiief 4cattifee4Phafittae(âP' 

iità foaeacfitfcat idakerfaoatridigiaiMi^ 
yi «dflabAent ledit prêtent Meadetneot demcQ'* 

reronc au fervice dcfdits £véquesdeMunBer 
(||^ &dcCoIogne, auront â attendre infaillible^- 

]^acBt ia plat haute ind jgnartan da ia Majaftd t 
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tt confircacion de leurs biens , & pianirîon de^ 
^9 motc» ou autres peines d'infamie félon l'exin 
geoce des chofcs* à <)ttoi uu cbaoïuaii»- àr 
prendre foiKiieiiIeiiieDt gaiéeS poorobiom* 

honte» iiiftmie 9 perte &<kmifnage. Fait flc 
publiéàHapalc lo* Feviici U7}« 
• • • . . 

« 

AiSQCMM» Doc M BoilMiOimiUi». 

L^Elefteur de Brandebourg de Ton cote n'en fit 
pas moiiiS'9 ^ l'w poufla l'hodilitc contre lui 
Mffi* bieDqneeqotrerËleâcor de Cologne » )iif«>. 
ques i' amqUer les ViUee ét Kciferweci ft. dft 
jBctknn. T<imi^f«éviée fapffi^iieBofm.Y Je;,- 
de l'abandon neceHaire de la plupart des Places, 
conquifes > lui fit connoitre qu'il éroic temps de. 
Airelal^aiz. Elle fut donc conclue le ix*AvriL- 
X674«fiar l'entremife des Sieurs de rifbla&Frin 
Icher AmbftAdeatsdt fà Majefté.Ijapcdalet ]^ 
raporterofsbieniciceTffâtt^riBnw'eoaiaieil fait, 
partie des Négociations de Cologne , je remets 
le faite dans le paragraphe que je dciÛoe aiiUics» 

l^cgoctatioas^ 



■p. 



■ » 

^ Uoi que ce Prince fucdepiiia long tem^éMIb^ 

iMXffiiedeiieleafaniai» pctér^irÎKiBM W9»t» 

qu'il faifoit, il n'avoir pa<; laide de prend te dt-»- 
vc rfes autres alliances foi t dedans , foit dehors de 
l'Empire» (don queletempsou lebien^anicu- 

l)ç(ck^.^^ttai'4iawilF«^û« lçule.MiMEc^ 
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4 VHifiwe i$ là Paix: é^^ 

i^^7kiimfam ) .Traitez diffimnihftiotfmM 
éMf iiBfmnf I to f . i It Hmte 1 4« Fcvffiert^ 
k»li«tt€ieii.) le Aeood èBnmfwitlett. Aoftr 

avec l'Elc,^. de Brandebourg, le Prince d Ofna* 
brug , les Ducsdc Brunfwic, & Luncbourg-Zfll, 
celui de Wolfcnbocd %k ieLand-Grave de iicll&i 
Ctâel, ^Iccroifî^ineaofnâlaltofe le ii«Ot« 
«embre pmr la Villa ib-Rbyobcrg , fivlaquell» 
MlR-bteiiqQe fur far celle de Rëetil •toit d'ao« 
ctcnnes prétentions. Ce dernier Traité, qui (èm- ' 
bloir n'avoir drë fait que pour être à ('avenir an 
lien d'amiiié entre les Eucf Se l'Eleâeur, & qyi 
efTeâivemeiit daot la coo)<Miâure d'alors leur 
4iok^leQientfiivDraUcitoi»lcsdeat9 détint 
«oortafirdaiif laftîieleTraifiiotfFf oiidooidim. 
leplusTpccieux prétexte de leurs divifions. L*£- 
Icâeur avoitdeflein de recourrer Rhynberguedc 
Mdu. Il en trouva i'occalioo favorable par la: 
guecfo^e rann<^e feptaineitenr 9 & il crût ne de» 
wir fat la iaticr édmfa» Il y dtott d'ailitfin ^ 
fiirietnentconvf^t & comme iiidirpefirablenient ' 
engage, par l'alliance étroite qu'il avoit renou- 
Tclldeavcc le Roiâ Paris le 16. Février 16^9 , ea 
coofideratioadclaqaelleSaMaieftdlui avoic ac« 
a>rdé dcf aya magci «u A lé île ce Q|i*il en aoroit. 
fh laîfbiiiiaUement preieojie. GeTraii^ fin M* 
▼i deux ou troisansaprésd'un autre plut parcica« 
lier« & qui n'avoir pour objeél que la conquête 
de Hollande ) mais bien loin d'en pouvoir dire, 
les coodiiioiis t j'en ignore mcmeiadatte, auffi* 
Uesqnedecekiiqai fitt cm e to tmm4*MkAmx. 

rEtécfM de Mmikf* L*im * Vwamtmtm. 
tenus fi fecrets , qu'il n'y eut qa*on trés*petic. 
nombre de perfonnes à qui la connoi (lance en fuc. 
a>nfi^e. Une preuve de cela 9 c'cft qu'encore, 
<|o*ile&c rempli fcsE^atsdcfranfottf onne^uc, 

S 7. àca. 



èceqQ*eii(inonIe vit eacampagae. Ildifoitroû^ 
îoors qu'il vodoit obfcrt er une cxaâe neucralit 
té» <c ff0^ le fiiirc croire dav^mcage au moade » 
ttMfaOamiTMicéMfc k Hot T# Q% tequcl il 
itttdKtpuUilk Tms cm Tffttm wwuwfueary 
mis â leur d^Taut jeraportetai iisi eelai de l'an^n 
nét i66^. comme eflenciel aux affaires de oo 
amips4à t le ixés^proprc à en faciliter l'iMlU» 
getttepifiap^ttàlEUâMséaCaUgoe* - 

Traité d^jiUiénee , tntn U Rêi trésm 
Chritien ^ Maximitkn Jîftfiri dë 
Bavière , Prince Eleveur de Cologne^ 

r A Mafefté tr^ Chrétienne a^t éprouvé 

0 les avantages qui provcnoient de l'Alliance 
do&htnpour lebien & le repos de toute l'Ai-* 

y> Itmagne t Ja prdipecité & le fw&céc ùoê 
propre» Eitta% mët afoir fàit OMMwtee ift 
SermiffiiM SkAMc dt Oologtie % h ééHt 
qa ' Elle avoi t de reAer dans eette Alliance, avec 
les mêmes Princes avec lequels elle avoir été 

,5 conclut* y 8c mèmt dt la pronoigar encore poux 
«itak|lieaaiiiidas» Se avoir tiM^ilë^'âimi* 

,) «u qu'il fefwnwifilt la patadt ^elqu at iÉii» 
det difiicukéi^Sa Maftm ne pouvoir for^ 
monter 9 Elle écoir encore prête delarenoo* 

,1 teller arec teuz à qui elle feroit agréable. Et 

,1 d'êarivpartion AltefleEleâoiale n'ayant pas. 

9t iMintMiMaakiavanta^ QueM» Alliant 

,1 rientéy pourlal&Rt^del*Ëmpire» 6c pourlei 

,) profir partieulier de tous les Princes jqm la» 
compofoiem^ dtainfi fouhaitant de la main- 

u wwdidtiMratemi» fouêuniiun 
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y gy t U r donner au Roi des marques de foa 
9, amirté 3c de (a rccooooiGaocc^ Sa Maieft<f 
ir^s Chréiteaaei^ dOMiéâoiicur deUoonc» 

fy de Furftcmbcrg f Ordre 6c plein Pou voie 
99 dcs'afTcmbicr , & les ont établis leurs Plcni- 
j» fKXcnciftttes » kiqWBli Ç^QùMQUUiuAaÂe^ 

K 

f, renouveller ladite Confederarion » toutes les 
9« fois que les autres Princes qui en ioat Ics^ 
^ membres > ou tous> ou quelques- uus d'en* 
^ tsicu J denocronr leur coniMisMKttH £Ur 
99 pàmecd^piotâteMaîolU que qMnA cititp, 
, r ou du oMliit dtH PetBcei i'Allitungne wo» 
99 droncfaire une nouvelle Ail lauceatec Sa Ma- 
99 |efté> â peu prés de même uacurc que celle-ci» 
^fon Alceik fcleftoiak| dMiitfaia maittiêim 

âiénMiimilitiMi». 

Il» 

9i S* Ma}eftd wffi fKNir ANHMff ^ Ta part aa 

91 SerentflTime Eleâeur > des rtiarques de (a bien- 
99. Teillancedr deionamicie» lui fournira du fe- 
99 cours confia i^m les Pri ncesf qiit^uai}ttali|Qe 

99 ttn^^^^ ©c^^aB^ftQjpia fia ^âsa ^ aata^naa^Naa^ 

A cetefftrtaMaftftëft'Aaflt prefirnceftKuc 

99 cmbaraflrfe d'aucune Guerre^ cuvoyerattu fuf> 
99 die £leâeur> pour s en fervir en quelle ma? 
ii»^liialei|«'il lui plaira y biiicCoaipagniesdu Re- 
„ gimencdeFocAwibci^* eomaïc il eft ptfcd 
yy par le Timi iâicafC^lcPaMeGoiUaQaieés 
>9,fucilcaibergé 

IV. 

^li€mm, qfimk fiiflii Bkflff tm m jade 

fSi%C 



424 Mèn^èt )ÎFr«fV- 

^ fujctdccraindreqncfcs Etats ne fuflentenvâ* 
9) liis par ua ou plufiears -Princes ou Erats fet 
* Bimeiiiî^ , Sa Majefté en étant ^mS^f^lm 

etyrofm jufqu'i àfnq ntïHe'Hem nwfe^ 
' ^\ fit èxwt mille Ctiei^ux % ftloii lefldDrfbfe^oe 
,^ Ion Altcllc Eleftoralc jugera lui être neceffai^ 

rc> IcfquclsSa Majcftcf tnrreticndra à (a foldei 
^ iànsqflclefiirditËl^âeoc Toit obligé de leue 
^ fournir autrechofe que le couYcrc: & Sa Ma# 

jcftéaorafimio«e U lDifci(diDe Mtlitatie &ir 
9, exaftenieiir^âllfervée parmi ênx dam Ift lieux 
99 de leur lejour , afin qu'ils ne foient point à 

charf^e aux Sujets de fon Alcefle. Sa Majefté 
)f ne confentira te ne «permettra point ^'ilt 
9» feicmksffemimàMnfficmacrlaGiiaM^Ai 

>, àcomilieREelespr€mîers«âesd*lioAîii^é€ii^ 

y y trequiquecefoit , ra^me qo'ElIftesrapcIIe- 
I) ra en France à la première renuifitiondefbn 
)• AlteiTe Elcâorale. Sa Majefté de plus donner* 

ordre, que tant les fimpl^s Soldats que les O&t 
9» fictm Comoiaiidaiia*fi)icm immimi^tom 
9> Mtcfle & à ftt oïdfas^n tcmfleparcmKy H 
' pour plus grande lûreié qu'ils prêteront lèr» 
^^ ment de fidélité entre les mains de Ton AltefTe 
%t Elcâorale & de foa Chapitre Metropelkaint * 
5f faàrletMips^u*ilsrefteionti fea&tfke^d«. 
f ,1 mosicreipeMoofieorrBeâœiiriemrih^ * 
9, gé que de leor fettroirle cotnrert > 8*obI^ant . 
yy néanmoins d*avertfr Sa Majefté de leur ictouc 

en France , fix femaincs avant leur départ» 
Il de leur foBf oie le neceilaire pour leur i^ovage» 
n Adeleurpfocttrerâetout Mi poiivQk k 
r% tcfié de leur paiTageeo Fiance». ^ 

, Que s'il arrivoit par hazard qu'on envahit 
», les Etats du fufdit Ëlcdleur, & qu'il eût befoia 

n d'un flM gfiMiii Aombfc; de Txaoj;^ ^4cs- 
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»> ci-dcflTas mcntiomicz » Sa Majcftë lui en 
^ fournira volontiers encore pareil nombre» 
^ c*eft«â-dirc> deux mille Chevaux & cinq mil* 
^ le FAQcafia* b. ^ Cbo Airelle enuciieiuliftâ (à 
t« fiiUCf 8Myfl0ii|a^ ufiibiicie de locoo^écoi 
M 4^ FiMcc t i)ti« b MaîoAtf loi Icra payer 
^ exac^i-emeuc à U 5u de chaque mois , & Sa Ma^ 
99 jedd ne rapcllera poin^ les rudiucsTroupes, ni 
^9 ne retranchera point le (ufdn fubfi Je , que foii 

V U • 

>, le Cardinal Mazarin > d*heureu(e memoire> 
a) ani promis à Ton Altellc hleâorale d*obic- 
^9 nirdu Roi pour Elle douze pièces de CanoOf 
^. & (adicc Alteilc ne lc&a|aiit pas encore re^ft^ 
j^^Sa Majcfl^ loiproaiet comiac £lle sy ohligjBi 
„ paruo écrira parc de fomaio» <ie leaiciBcctf^ 
^ à MerzouàBafac> au Commillaire oa autre 
^1 Officier qui y icra envoyé par Ton AlreHc 
1^ EkÛoxale t (ouc ^ iw^mk^/m^ ^l^i 

•VIL 

,9f En cas qu'on ftooiiTcllât le Traif^dcrAI* 

1^ liaucc du Rhin i ou que Sa Majcfttf enfit une 
^ femblablc avec quelques Princes d'Allemagne» 
jgi ou mcmcavccfon AltcfreEleâorale» 5a Ma* 
^ jefté ne lerajplaa oUigifo j'dsiciiçc iio^ €smiir 
^ tiom ci deflus meonona^^ci t & nm ce pie*. 
,^ (cnc Traité fera cenfô oul> exceptes les )• 
9^ & 4. Articles qui concernent les huit Com-* 
^ pagnies du Rcgimcnt de Furllcmberg, & Ici. 
19 douze pièces de Caooui <)uçSa Majcdé fera. 
9^ obligée de fournir en toiu cas i (bu Alredc 
,^ Elcâoralct en la ferme & manière ci^defint^. 
V, 4ifc,. Ccs^rereq; Arû^9Q0(<céi^iêtezparle* 



4s4 Mhêmreê pmr finm^ 

>, Sieur de Lionne , en vertu du plein Poaroîr 
», quil en a reçu de S. M. & par le Prince Guil» 
1» laoKiedeFaiftembcrgieo vermdiirpkmPeii^ 
nàÊét'&x^A. E. doocibleibiittmipfQBlMi» 
n flKttt f99tÊm de fooniit kscatifiamoBMluii 
le terme de quinze fOurs , à comimr du jour 
deladarre des prcfemes. En foi de anoiils 
ont fîgné ledit Traité, & y ont mis le Ca- 

chec df lents AmsM^ iikà £aui hSàùéam 

U eft neceflaire de faire ici denrobierfatiora 
COfifiderables avant que de pader plus avant ea 
inatieie. L^one» qael'fikâeor deG>iogDedé}<i 
ftr i'tf^ » éfoit ^otBftre eucicreihciit nufmé 
ptr àem MkàSlm poMiquemeiic iéw&a è lu 
Trancc, f^avoit l'Evfque dé Strasbourg, 8c (on 
frère le Prince Guillaume de Furftemberg ; Paii- 
Cre qu'il étoic Evéque ôc Prince dedeuiDioce^ 
M» 4om les capitales le contre<arroieur|«t& 
^Q*ci|Matfai th^feftr 4k peooieiitto&joQff fef*ni * 
MBiftttcatttteiir C^eftdela?illedeCoIc^eK 
ic celle de Liège, dont je veux parler. Cologne 
étoit ennemie des François en Tocention , de o*é« . 
toit retenue de (e d^arcr que par la conir deft* 
dM Ab feo Eleâeor. Liège n'étoic pas diMd«r 
fitfitiBieiif û oppofiz f mais elle ctiiigMk k» 
Tfan^ois pins qu'elle ne les aiffioit, & atoit prif 
unerorteccfolutioadc Ct tenir la ociscilti*' 
t<f. 

LnEleâewqaittemanqQoittii de poIitkHie ni 
d^ïefle, ttitQiitiilieYoyd Mot toodlar k 
botinefdomtfdecesdeotVtHei^ IlrenèkiMIle 

de Liège les Drapeaux qu'on lui avoitôtez il f 
atoit je ne fçai combien d*adnées ^ il loi remit 
même la garde d'une dt fcs tottts y te flaU celle 

dt Oatogae ttte umtci les cati:flfetdotitU6pùt' 

âtilcr» 



* 
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4 rfiiflaire de U Pdix. ^tf 

aiUcfé II porta la diifiimriation & le ménage* 
gatt w i w ii i ocs là , que poor petfoadef avs Magi(« 

mm q«r b'û Mmtwm4"mwémmé €$itmf ù% 
i$m b Ville t ce »*iéotf ye pof i m i tf t wtu k 

dtos fa neucraltcc > qu*il voulott lui même de- 
mcurcc Ncin(C> îlÂifuUioclaiiiiTaAicOidoiH 

MMC» 

^ A^^^ apprtM|ve le mAAMMItBicftt» 

9) ks Rois de France & d'Angleterre ont nit 
paroitrc il y a long temps au fu^et de la conduis 
^ ce des Etats Gcncraux des Protiiices-UnieSt ft 
I» i^i^teicticsftoitàksr déclarer la Guerre 9 

appreheiidam qucttttEtittftSiiieity pcmtl^ 
19 repgidefifvcteoMfirdHèintiieeflkmiiiem 
fi s*j trooTaffcot enveloppés, & c]ue les Trou- 
ât pesde France, que nous ayons été oblij^éd'io» 
trodairedansccc Archevêché pour la lurccéde 
t» oQtSB)ais& PkM»9 filas defleiD poor tant d'aN 

r AllMet éëftttfife qve nous avôot fine ftvCt 

fadicc Màjc(lc,s*imaginans qu'elles (ont corn- 
^ prifesdanscettei^uerrei vinlTenc à oublier la 
9^ DecIaratioD , par laquelle fa Majefté tréf« 
a» GàtcmoM éeclaie qm*eUet nous fom feule» 
#» »wc mofëes pMt o5cfe èéfénfc oaccffinte 
ft comrekifitttiliei» donc nous fom mes mena* 
„ cis , & que léfdices Troupes ne pourrotent 

molefter aucun de nos Yotfîns en quelle fort^ 
Ir ^ ce (bit I avec ex prés tomi&andeaieiit 
f$ qa^aftfi long-temps qu'elles feront dans toi 
u Tefttf» ftaaérteAtftce» cHesayeiitàbbell 
fy à nos ordres enriertmenr. Acescaufes, Nou$t 
9) afin de n'enfraindre en aucune manière la Pait 
19 aiNcurraliré > qut nous avons maintenu heu- 
l9 tey^èment iu(4|o*ici , afoos défendu , 6C dé- 

0 SmUm ttpitflitocnt i tMs Omomoi^ 
. . Coio» 



4îS Mimoîres pùnr fervir 

Colonels, Capitaines ou autres Officiers Jcf-. 
«9> dites Troupes françoifès, de quelque qualité 
y% ou condidoo qu'ils (bienr, comme aufli à Jjapf 

CavaKtf s Soldats t dé£urc ou aeteuter^i^ 
>9 cun aâed'hoftilit(f contre les Çtats GenerautV 
jii leurs Places , terres de leur domination , ni 
91 contre aucunes perfonnes ou biens de leurs Su* 
9f jetaou Habitaus» fur peine d'être traité con^, 
M mes*ilsavoieocvtol^le ferment, qu'ils noQt 
9f ont ptiti avec permillîon du Roi r 'd^éoBC 
9> punis avec la dernière rigueur des aâes» quSIt. 
.») auront commis à nôtre infçû & contre nôtre 
99 volonté'. El afin d'empêcher d'autant plus fort 

qu'une ceUechofe a attivç » & que perfonociii 
ji s'ingère d'eiKf €p^<1ld£e aumae l^i^^i^QCeiN^ 
.9) tre leidus Etats 9 ou leursSujecjSt ndusavom 
s, ordonné que la prefeote (bit publiée à l'inAraf 
91 parmi nos Troupes, dans louics les Villes 5ç 
19 Places de nôtre Gouvernemci.t , aBn que per^ 
«1 foone n'en prétende caulç d ignorance. -^iMl 

Tout cela ne'anmoins ne fur point ^pable d^ 
levçr la défiance que le Magiflrat de Cologne âc 
lé' Chapitre de Liège avoiciu priledcresiii^Q^ 
avec la France t ni ne lesempêcha pointdcj^l^j)f4 
yoir à leur t&reté; le MagtftmckCplognctgeqi 
donnant désordres pour empêcher iiu*9UCttfir fo^ 
dat François ne couchât dans la Ville, & qu'il 
ju*y en eût jamais plus de quinze cnfemble \ dt le 
Chapitre de Liège, en faifant une levée dchuic 
^ns hommes, L'£le(5leur defon côtéalloit ioClt 
îours à foQ but 9 Cms le cebuter pour lef dftffijpu^ 
iez II levott du monde â force dahstesTaïsde 
Cologne & de Liège, il y fiifoit d ailleurs cou*? 
1er fecretement autant de troupes Françoifcs 

BOUC 
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pOQt lâ gfiode innfiott approchotr » il Mdf r &$ 

affaires aTCc plus de prccipcationâ: moins de fe* 
crcc. Le Sicur d'Amerung qui I*Gb(crvoic lui 
& l'Evcquc de Muoftcr aYcc la ckruicrc vi^t- 
iMce» donna avis dt tout cela aux Erars Ge* ' 
»! ièf Maîtres % mi envoyèrent ë'abord mt^ 
Compagnies du Régiment de Bamphîelc i 
Rhynbcrguc, & quatre autres à iJoc^bourg, ÔC 
TEmpercur pareillement averti fz a^^ir ics Mi- 
nîftres à Colc^ne 6c â Liège, pourci.gager cet 
VéUcsdftjeccec Ibos fa pcoteifHon. Le mal fut 
^*on s'en atifa trop tatdt te qu'ttaiicqtieroii' 
tWc pft mettre ordre a lieo, tome la Holrandefe 
trouva inondée par les armes des trois Alliez. Le 
Païî de Liège , quoi que Neutre , en foufFrit tout ' 
la premier t les François s'écanr emparez dés les 
I 5«& U.Mai dcsVillcsde Mafcick, de Frcre, 
ItiieToneresi 8c ayiot même lonifiécellc dê 
MtArick a caale de la commodité du paflage^ 
cela fui caufc que le Chapitre de Sr. Lambert 
protcfta contre l'Elcdcur , à U reqoifition de qui 
cesoccupacioasavoicntcfcé £ùccs« Ccax de Ma« 
iStickfc de Tongteteo firent autant en leur patti* 
coKer: mais tooteseesproteilaitonsue firent pas 

Srand efTet. L'iieAeur érott en ce temps là fi 
évoiié à la France , & il affcâoit fi fort de le fai- 
re voir , que pourcn donner une marque qui (au- 
tâc aux yeu de tout le monde , il forma une 
Compagnie de Monfijuembes à Cheval , dont il 
dmina lecomikiandemeni i no François > Àpria 
k Roi de loi permettra de leur donner la ti vreis de 
' Sa Majcflc , & des hubirs pareils à ceux des Mouf* 
queiaircs de France, Toutes ces manières aigrif- 
foient de plus eu plusTcIpiic dcshabicans 8c de| 
lAagiftrats de Cofogvie contre lui , & ne contrt-» 
'iriia pas peQàles déterminer i recevoir daaileor 

y m 
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4iP Mimmes fmr firtfir 

YitleleRegimciH.<lcGiai)a que l'EiOfercur fejje 
c^oir. Ccâict ccmc/emWe^ tu otoi^éiflÉ^ 
tcmbce Uyi.^u'îlsen frifent tefi9iillito«.w 

Prince Hcrman de Bade s'y ctoît rendu de là parc 
de rEmpereur,& leur avoit fait trois propcfiiions. 
I^a première ^ de rec^vçfr ledit Regtmtnt ^ funt 
fxe]ttâiet des Mêirej tr$MfH dm C^fcU 

dejffêtrc tYA^féitlUr aux forttJicMioms àt U f^tUt \ 
& la t coi fie«mc y dg pitéj accorder téUf/ de //irr- 
fç aux Prdnç4$s t^H$h4^* Us mmn^tmfs de gtÊtrmf 

Toutes lefi|«dk$ <hofi^ fixcm agréénJMnfiRi 

en exécution. 

Comme j'ai Tuffifammcnt expliqué au Para- 
graphe preccdenc quel fuc Ic progrex désarmes 
Qpies des deux Evéques dans \u PlonuceiéX]^ 
inet'Ydei) deFiiiêi &de<Gffiiiingiiet^jeiiecroi 
jias qu'il ioit neccflaîne d*rii rie^dir e id v 
ra de remarquer pour une des caufes qui portt 
TEIetleur à faire fa Paix avec les Etats, la més- 
intelligence qui avoic commencé à fc mêler en- 
ir*eui après le^cge de ^ooîngtiei aii fuytt^da» 
liaix que l'as y avoii êmcs • idd pac»|^«saMi«^ 
ijuéccs» Le Prince de Monller tdmoîjpsnoirif 'dcfe 

pasconte4}t, de ce qu*apre$ avoir quaiî tout laie» 
& avoir cxpofc fa tortunc & fcs Etats àu ne perte 
évidente pour la cau^ècommufic» on neluipte^ 
tendait lai (Fer i)Me la plus petite pattdhftKltpfi^ 
ficy & k f>liiç ^Aiidc dMS k émmage^ I ISm ^ 
conftdermotiSiBt ki.ctaioce^ia.lt'tvoic diri'fitflft* 
leur, le firent hâter de conclure avec les Etats f 
de manière que rfleâeur tut bien obligé d*ea 
ipùredemêm^ Att^flCt je ne doute poitUi^aa 
le f%heux retour det affaires iuz Baïs»|Sos> «t 
fiMt k pt tfiçipale rai(oD 901 le potca à tfliitdr. Bopn 
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i VHifldrt de U Paix. 4}i 

^is » Mêftckhi * àtefeick é$ matst im Fraa- 
MîIy Bopcum afc ^d oM é Mffi Ueii qoe Uar^ 
«Mwick t Ste ctt ui c k » Meppct, Kmpo», 

Haucai ) cfcoicm des motifs fuSiCin:» pour le 
rc (angcr a (a confcrvarion > fins parler de la Di* 
daraiton de 1 Empire t qui daiii k foud oc lui 
bifloit plus la liberté 4e d^ltbcrer. D aiUcitcs Ici 
IMkadcÉs \fà itmt m aflcz bon f«m » pooc 
Qtt*iJ M «târ pas le réfuter. UctticadoMceiifiti» de 
■c prudemment, mats ce uc iut pas fans avoi^ 
rendu bien des combats avanc que d'en venir ii. 
L'£véque de Simbooig âc k Pnnce Guillattous 
de FiinkcilMrg toàfoors avpfétde lui Vmà oq 
l*MKrt » tt*«foMM fMcdc fi0t (lirtiiiilne ao* 

^01^011 ^ de fe décoof nerde U pâie t èL de 
'bli^cr à per(i(kr dans l'alliance du Roi trrs* 
Cbi^cicii auquel il avoir , diioicnc-ils > ratu do* 
bligKfoti. On ne fçaoMit exprimer le poufoii: 

Se cet dcut Mmiftrei «teietit tac (on efprijc* 
eeés-îefedtei rfifeâffwtftvkttttPiwcefoâ. 
bie qui preuoit toutes les imprefSons qu'on loi 
vouloir (ionncr, quis*allarmojtaircineat, & qui 
k raflûroic de même. La feule marche des Troi • 
^auxiliaires fur la fin de 1 671 Joi donna dcf 
isqaietodM ftcnUos* H csftc <)ti'eUes «Uoieiir 
p reodfc Boaoi dans eetfe crattiie » il «ut temiri 
evx Magiftracs de Cologne , les priant de le rece» 
,Toir dans la Ville > & qu*il y pfit dcmeoîcr ta lu» 
aéré. ll^rivicauiliârElcClcurdc Brandebourg» 
loi oMsqoftol la ùirptife ouil ëroit de voit laor de 
.fsoo^ amdet tL en iMiike damia w i oi de 
ttmfmt^ ▼fiquegraoetiDiaitlti^ékoh^iiiC' 
mti de Guerre. On peut bien |ugrr qu'un tel 
.compliment ne demeura pas (ans repoufe. L'E«- 
icâcur de Brandebourg lui récrivit , & lui manda 
^ que la marchede Cbn Gênerai Spaea par les pays 
ns d'SiiUabejm Se do Wtft£riteit net étokf^i- 

>i te 



îf 3 1 Mémoires peur fertfir 

99 ce à turre fin que pour drcfTer un Magafinl 
^ Lipftac^ (aii8 4}a'il eue famaUenJapeatSte^ 
91 rompre kt paix dans l'Eaipirc s œak i|o*M 

9> s'étonnoit de ce que ledit Evéque avoir fait /es 
plaintes à la Diettc de Ratisbonne, qu*il écoic 
f% caufe de cous ces malheurs « ezageranc iesdaa* 
»> gereules confcquences efùt routes ces guerrci 
^ poQYoieot finalemem caofer à la Chtétienté % 
jy mais que (i ledit Eféqite Yooloit faire mie ft» 
5, rieufe reflexion fur tout ce cjuis'éroit parte iljr 
99 avoir un an & dcffii , il favoit bien en fa con- 
99 fcience» avec coucie Monde, qui en croie la 
99 ?erifablecau(ê j que bien loin de troubler le 
9, repck$ de l'Empire > il afoic £ûc coot Tes eftorlé 
9, pour leconferveri mais ques*étoit lui qui en 
9> donnant paflage aux Ennemis par fes terres 9 
9» avoir donne' heu à tous ces dcfordres : Que 
99 foo Envoyé le SicucBlafpyi lui avoir dflez ré« 
#9 œoigoé9 efx^ a^oit toujours tu tpace force 
9, derepugi ancepoarrcftufimde tant de fiing 
9» Chrétien , & même qu'il avoir siis^bistescho* 
fès en œuvre pour empêcher la guerre de Hol* 
9) lande» 6r qu'il lui avoir promis de faire ea ^ 
91 force qu'on lui donneroic une caciere (aris- 
9, fa£):ionpourlayilIeiUiiobergutt9 &qii'U^M» 
^, blieraic de bon cœur tout te dommage qii*iio>. 
9, avoir fait en fes-païs de Wcfl Faite & deCleves s 
9, mais que cour cela n^avoir fervi de rien» & 
91 que ledit Evcque avoir mal interprété tous les 
^ 99 ddfetns de S. A. & s'y écoic conjoura fcti9« 
99 meut op|K>(f(^-]l avoir non-(iBuiemcncdaM# 
9) pa Hagc a l'Ennemi par feacerres 9 mmsséeMk 
,j lui avoir envoyé routes forres de motiicionS9 
91 (^u*il avoir joint fcsforc^'saus (iennes , & pac 
99 la cauf<f (on invafion dans fespaïsdeClevea9 
9) qui avoieor cré enûeiemenc ruinez. Qii*oo 
9> atofc pris par fosse i0ocGa(e« Villes* £t«ait 

n 9c 
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9> qu'on en avoicchafpi les Garnironfi qu*oti 
en avoir démoli «S: fai: C&utcr uiic partie , 
qu'on s'ccouûiii de quelques autres» & cutia 
é» qo*on les aroic i^illecs traitée) bçAMODap pis 
9f ^oedes Eonemit déclaré t (âos qa*il en rçut 
99 neo » ou qnHI y pue oMiCft «Ma ordret 
tf Toutes lefquelleschofcs iie(c feroieut pû fat- 
re, fi ledit Evéque ne leur eue point fourni 
^ toutes les commodités neceiratresàccdefleiut 
ftf D'e&cieofoffcdkucs Troupes par le Traité 

»> mii iug^r i cootet pé ri— K i d a iimsififti» 

,9 qui avoit été la première caufe de tous ces troa* 
bles. Que pour lui il ne fcncoit aucun reproche 
99 de fa coufciencc , & que ce qu'il avoit fait avoi& 
^ étépAf ooepurciieticflicéde fcdcfieiidcet qiâ 
^ dioic Mtttcelte A cms les homiM» % coonbc 
>» mC les pauvfci SofiCf 8cHabittBs« Àiotlm 
^, cris avoient pénétré }u(qQ*M Ciel , recom* 
9) mandant le tefte au jufte jugement de Dieu , 
^ qui ne peut^tre trompé: Lt que partant ati 
91 Ueo de mciiter aucun blâme, il dévoie plùcoc 
^ jQUfrqmd m des piliers de l'Empirei âYeclee 
ancres Prtaees t qnîÀoieoi affrâionoës à Tes 

9) intérêts^ contre ceux qui ne s'acquittoient pas 
99 de leur devoir comme il appartient, &c. 
« Cependant Licge ne pouvoic (brtti de Tembac^ 
ms terrible oit <Ue Te troufiric coii^lMUit le parii 

TfeUn dcvok pt wdMir ,$opsDcliufti%iisiittf)ii Ipa 
UacnMtlMqnele Roi t i d t C b iéii i n Ini «violb 
accordée dés le commencement delà guerre, & 
de laquelle même il a voit eu la bonté de l'aflûrer 
jffix écrit I mais elle craignoic de ne la pouvoir 
ip«(cf««f aumiiiendeamde csoubIes9 di dane 
ifinpf fi €tla«asccos. Cominela lettre que le 
%ok crrft CMiieo dcnvir k cens delirge dioic ' 
^rire de fa pi;Qp(e iuaui> & gueUcétoît d'une 
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454 Mt moire pôur fcrvir 

grandie co^detatton poar eux » je se îem pAEU 
c$ie pas niai 4eriiiftcer kk 

• Tti% chers te bien aim^s » 

fnfj dêV9iisdireiêmétnpétri y vomtdonnerm^tm 
nouveau tcmoégnage de notre affeBion en vôtre 
endroit , (jf du foin que nous avons de frotcger*d 
€orifer\er vôtre i$t$rté fif Nêmir alite contre ceu» 
di voa y«êfi»,s^^ftifom^ùieiitiOfàérisfM§ed*t$i^ 
$fep^i§àr€^tket^ttê4hùpe k4*en$ù»Ufe. Nèttâfétfm^ 
fartants ^iomt mu te fie à ct^^v^ns fera dit de 
nôtre fart par ledtt Sseur de Maijons , four vous 
exflfjuer nôtre favorable intention i vàSre égard^ 
Nottsno ferons fMs4a présente fitts Umgtee ^ ftiêom 
fêttr prter Dieu f » W IW/ p^mmê- €n fa ^afsUi 
Fai0iKfrfaiUes€€j^4^^rti^€'j%r • 

m 

. Lot; i s. 

- Ce^Hly avott4erdde pôDrIes Liégeois, <?toic 
^u*aa m^oïc temps qac le Koi Tres.Chrêden les 
afTûroit , & les cxhortoitmcmc par fcs Minières 
à robfcmtion de la Neucraliccy'il ^rmctioit 
que Tes Xfoopcs occopaflcnrioar le plat paSs % 
^pdques-tines 4e leurs mdlleores Places» D*eii 
atttcec&cé, rEmperewrleafoIltcitoit fortement 
âeairerdans le Parti des Alliez , & le Baron de 
rifola étoit venu exprès de fa part danscedefleia, . 
avec le Comte de Schellart ; mais bien- loin ou -ili 
puOeutdonner à Sa MaîclUlmpeikte la fatîsft^ 
lion qu'elle deficoïc, â peine avoiear^ilt te^liber- 
icdcd^ktaic. ie^Sicoidc CaJLiçxcsReiîdemde 

fiance 
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4 r Hijiotre de U Paix. 4} 5 
France iion continuclbcmcnc (ur leurs épaules, 
rcmoncranc & tncnsçanc y & ics menaees com- 
me fcs remontrances (froicnr appuyées par une 
armée de je ne fçaicombiende mille hommes, 
qui croit prcfque toujours aux portes de la Ville. 
À la Hn on lui demanda pourquoi cette Armée de^ 
xncuroitU , mais il ne fur pasembaraffé fur U ré- 
poofc^ Voici celle qa*il donna de (a propre bou- 
che» & par écrit ao Confeil privé de l'Evéquc au 
mois de janvier 1^74. 

MESSIEURS, 

T E vous ai demandé audience poar vous fai- 
,> J rc réponfe fnr ce que vous m'avez ccrir, 
,9 pourquoi M. le Duc de Luxembourg]; a été (î 
long-remps fur vos terres avec l'Armée du Roi,- 
9, & en mcmc temps vous parler l'ericulcment au 
91 fujer de vôrre neutralité, & de ce qui arrivera 
(i vous la rompez ; & i*aurai l'avantage dai;s 
cette audience de ne vous parler que de djofes 
)i qui vous doivent être autant agréables qu'elles 
,y font de vos inrércrs. La railon , Meflicurs , 
9) pour laquelle I Armée du Roi eft demeurée & 
>, demeure encore dans vôtre voifinage n'eft pas 
bien difHcilc à deviner : JecroisaulU que vous 
,1 la fçavez, & la voyez aflcz de vous-mêmes, 
7, Ce n*c(l donc point pour autre chofc, aindque 
j, M. le Duc de Luxembourg m*a écrit , à qui j'ai 
fait part de la demande que vous m'en avez Fai« 
re, que pour voir le (uccés des propofitiont 
^, que vous font ici M. le Baron de Lifola & M. le 
» Comte deSchcllart, pour vous engager à des 
,> chofcs fi contraires à vôtre neurralité , con« 
tre lefqucllcs i! croie que le Roi ne peut pas con« 
venabicment fe précaurionner que par h pre-^ 
^9 (encc de fon Armée : Et vous la verrez , Mef* 

T X i> iicurs > 



4$(^ Mimêira pmr fetvif:;^ 

,9 (édevousToUicitcfcoii^clcRoi , m que vous 
,01 leur cullicz fait une ;cpou(è de vigueur que 

vous voulez perfiftcr dans vôtre neutralité. 
t% Poftic ce qiii eft desi^otfcspoiatspoarlefqiicif' 

iroQsavez prisl» pdiieSe miéensut^ i^wimfL 
n vôcFC loff c an » & je ôedcmepûtQcqaé^; 

vous ne receviez «0 feo temps rcpoRte& duisir 

fadtion de fa Majefté. Il femblc à voir par lei 
9^ propoiitioHS & les foilicitat ions que vous foo( 
9^ les Ennemis dq Roi j qi|e fa M^îefiii^aiVMa* 
1» cefte vôtre neuCfalît^» & qttVux TeuleiK voos 
it f mawttDk k & ccfitoèMic mm (fmz qiD'it^ 

n'eft rien moifis que tout cela : vousfçavezce 
}i que M. IeChatK:eIier vous adicdecequejeltîi 
9J dis, il y a 16. ou iS.joursdelapactÀttAoîà 
^.rpçq^fip.de l'aâaire deToi^res i qaeceqoi. 

9, eAt^do |kqw(alAa)efté€9avoiiQBbeM^ot^; 

9>'dedépiaifir -, mais que toutefois & quaote^uc 
vous voudriez vivre dans une parfaite neutrali-» 
» W> MajeAe la feroit obfeiveff4réa-vak»i'*T 
M tiers ^ même que fi vous yoalicfteBirQjretilfiS'' 
^9 Dëfim^z â h CkvKt m y poMMCocgodei^ 
» cotifiriMrâio 4ii Tinktfjde^àtià^ iVcaWr 
9, fçavez cela, MefSejurSt écre Ci vrai que vous 
9^ m'y avez donmf vôrre reponfc parécntie 
9» du «iA^isfiiAié» Mais coaunc ce que |e vojîti^'^ 
99 diCf csqttevousra*avezié|mMlBmeeipjcc 
W ii'fiftp«9a>iMKi4aiiskfRiUic -, qttel'MMMift 
99 v€>s peuples, qd*il o'jiaque les Enticaii^dQRot 
qui veuillent vôtre neumKté , & qir'tfarvow- 
%s viennent offarir leur fecours ^leurprocftâioii 
u poorlaiBtimoMr» laMiieftdai'a cDiiiiBaiid^L 
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irHiftain deU TmIx. 4I7 

. n vâcst Bciicralué • afio qoc tous ik voqs laiflicz 

M mmifttr opfëiimcdédmfîoiifiloitm 
tt kf le ne foyez fiMfCMrfeiNir^eiiioyciideia 

„ ruïnccDticrcdc tôtrcPaïç. Er je crois, Mcf» 
^ fieurst que vous vous arccndcz bien que fi ▼00s 
^ accorde! des logcmcnç de Troupes ou aurres 
jyt tis^ts aux Eiiaemis d«Roit jencmauquerai 
/^f pot de dcomiKler â riuftMCiesiaécneichofès 
OT mMH de là MsfiArf cjm m Ycki^ARÉMIidcftt 

jamais rien , qu*Ëllc ne Teuillebien quetotts 
.^9 accordicxâ Tes Ennemis» mats qui ne (ouHrira 
^ pasaufli qae tous apportiez de la diOttiAioni 
leoc ^gardqui luipatilcérrciiijuriailcouprtf- 
•tt f^Mîm. Mcflîeati) têim âne boitiie re- 
fl^ion (brwcboAtf ftconfiderctoncboit* 
ne fois qae vous n atez point be(l>in de protcc- 
9» tion pour une neunalît^ qui ne vnoscft point 
^1 concedc^e. Il ne me peut comber dans la peiv* 
tt fife, MelHeorS) qo*oii puifTc prendre roue 
lAc btéche à tèite tmcndité iademaMedti 
> feornpe de ipAm f a% , puit qt'M n'm a pft 
avoir d'aillcors cerre année pour la (ubfiftancc 
*i de Maftïicht* tu la fteriliic qui a cftéal en- 
tour de€CilcPiaceàcaurcdufiegc, outre que 
f M fbarnge a ^cé fore bien payé , de forie 
Vi que fi ml atcx qariqQfli plaintes i faire q u'oii 
Y» n*air pas pay^ • Minriemctot qo'ôii v a pot* 
. ^ tcz vobûtairementt tous n'avet qu*a mêles 
'>j envoyer, & je vous les ferai payer, &traîrc- 
m ratavcc vousavec la mêmefiticcrir^ qoc j'ai faic 
V» pour CQ fttre décharger vos iMlboingsauf* 
„ qocb on CD Mk demandé par méprifcr Bc 
j'oferois mêmes vous dire que A Ma jcftéiifli 
^ fait rhonneur de me permettre, fur la prière 
99 que je lui en ai faite en faveur de vôtre Païs» 
oc TOiis faire fçavoir qu'on u'endemaDderpic 

ûf, paffiiêîûritfitrcBatilicfilf) tant q«é vtMl d^ 
* fA' J : T j #> meure- 



„ bonnes ^« oir foocnir pour de 

^.qu oaxappone p„descffc« 
„ l'argent , & ^ a eic , euenc ; 8c 

ce déuil , vous ^«««^ ÏÏSSI de ..eus 
„ des bonnes '^^^''}^°^*!ZrSiS7<iat<»«'^' 

cas, <r^^fJl\Vc , afiuqtfwo-aog- 
„ voM engage» a > perdtc , ^ 

^ dire, j'aibieu ««ttH» «W»»***'* 



^«ix jours =»P'tV^^'";,Sipa"^ 

de France. C cftadire, alUtcut U- 

Paroles, car quant aux &qocïcjues 
îoursJcur train comme auparaTaot m n 

éa R«i<c««prrfsdel%lcaeurUurPnn«,«J^ 
«haut la reftuiiri«Mideleo«Flaas» ii"**'""^ 
jamais tien obteoir.. ' . • < 

„ T E Chancelier & GenséoGaftW^* 

«aminé ie X>.lc«r. ^^^^f^S^^ 
•> fait le « . de ce mois i »OBia»* o*^" " 
„ d'acconi far le premier 9c prinapal poiw . S 

„ le nom de ncntrali.d ^« « '•'^l '^iî IcM 
fnagteablci^d'juitAuc quft ccft 
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iîrliôtihcar ddpcnd abrolomciit. Et qu'yen (iiiic 
T^9 knr dite mmcaiité n*a point befbind'aocDoe 
iMMâtoir» parce qo'eHeo'tftpatcemcfWé» 
,» âtaftbkfiemrereMejefPrinresft Porcfitats. 

Mais d'auiaiK que le biendela ncutralic^con» 
9> fîHc à ne rien fouffrir d'aucun des Pariiî des iii* 
coromoditcz de la guerre, ôc ào'étrcrnrien 
prîvrf dei Prifiifces & de latranqoillîrédcla 
^ Piis) ftfitftotitmcotonMiiùâiridi^^ 
,» memi af«e on efaaéoof lâ»$ que perfonne 
l'empêche d'un ni d'autre cocé. L'on voui 
deipandet Monfieur, fî ce font des effets de 
U'Kcutralité, d'avoir hit refleutir i cePaïslef 
premicfi malbeurs de la Goeff(firkr«m^ 
de Toogres 1 rinvafioo ftolcme^ fiKn|pé 
rtofi de Mafeyk. atee le campement d^ôiie 
y, Armée de looo. hommes, rouslecomman- 
demcnr du Comtedc Chamilly 5 parfareten* 
Ctouy i ia ruine du Commerce, ^dcTAgri* 
^9 culture do Quartier 1 pati'abandouoeihençdc 
ff hiitt ?ille deTongres, apr^ ravoir démao^ 
t> telde. Si 9 Monfieurt H Meotratrté nt per« 
,1 mettoit, pour Taftranchir des incurflonsdef 
I, gens de guerre. Se autres mal veillants, d'y 
rf placer de la Soldatefquc de ce Païs» comme 
^9 qaoi s'accorde c il avec robfetvamo de iar 
tv Netttsibctfi ft ledwt waèm des gens t qn^Mt 
,r râttAmqod'ae fbrctf dé lâ lMiiiKt«M^ 
nub', pillé la ville, & puis acheté le déniante* 
lement & la démolition entière d*iccllc, la 
' - plus ancienne de ce Païs, NousIaifTonsicon* - 
il iidcrec i tonceapcilouncsdeffnrereiTécsfii^U 
le peut prewke pour nnfiniK-doBiier à eafite* 
drc : filettogrmenfrélteretdesvilkfdeVtfi! 
& Bilte , le pillage de celle ci , le continuol 
w pallugc & rc/our dans Varcme, l'hyvernc- 
n ffiCQicmici^DttC de Duras dans Icaqnarûcra 
^ ' T 4 >» la 
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„ la Hasbaye 8c Mohaut» font çmmdklb 

avec la Neutralité. L'on peut dire le même 
^ du logement de M. Mondas avec loco. che- 
p vaux entre Sambre & MeuCe y au mois de Jao* 
9f vier de Taosee paflîfe ^ où ils our vécu à dif* 
^ cretioDt forcé la vtUode foâei Se obligé le 
^ Magiftrai de payer 8oe fbmme eoDfiderablt 
t9 pour les tuez &blelTez» L'attaque de Couvi»» 
^ oùrofiafaitraferlesmuraiUcs» tantduChâ* 
1^ teau que de la ville» eft encore un procédé qui* 
1^ s'accorde fort peu avec la Deutralt€<« (.e Icge^ 
0 meacdeifiUei de Châlit Fbri4ief»^a»> 
^ •ties« dci MonaÛeref» 4lr de tooa k$ vtUagct 
,9 de la Province d'entre Meufe & Sambre y eft 
^.auin peu conforme* L'pn pou rr oie produire 
^ quaiuiié d*aurrcs exemples funefies I même de 
^ pillages d'Egliles» Saailegef>draetrcsgraodf 
^ deibnlrei : Msàê eomme Ton a bîea vonla 

eroire qee les Mttenckmt <lslàMa)eftéeoone 
^» été fort éloignées t & que beaucoup de cfaofcs 
M refontpafléesifoninfi^û» les £cacs de ce Pais ^ 
^ le Chapitre Cathedra) , Se ledit Confeil dc« 

meurant fermes dans Toblervation delaneu*^ 
jv iralité» le fonieosuatetd'eiiÊttredesplaii^, 
. ^ tes à fa Mafcdé Impériale» ScâTon AlfwèSe^ 
,> reniflime leur Evêque& Prince t qui lesapar^ 

Tes lettres, in(\ru(^ion à fon Agent de Paris s, ^ 
M. & eovoy de plufieurs perfonnes dc^cooMl^^" 

tien > fait r eprelèntcr au Roi q«11 plâl& à fS|v 
ti Majefté de rétablir les cfaofes CMMie eUci 
ft éioieftt svaot la goerte , & poiirfoir i qoelque ^ 
,> raisonnable dédommagement > ceque 1 onat*-. 
M tei»d encore prelèmement de fa juftice . Quatic ' 

au Iccond point des Rations & Fourrages» lef: ' 
n paonnes fihbirans de laHasbaye». CampÎMi^ 
»• diiQuartîirs^tM Saiabit» Mew4l 

aut£cs $ vous auioAC hka de TabUgai ion 
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McHifîeur, fi vous leur en voulci faire donner 
\<f le payement qui leuri^tc'promiî» tintpoor 
9> les Fourrâtes Fitrezlaon^c dernière > iîâcjueJ- 
9) le il fcmble que tous roulez reftraindre votre 

préïcntaiion , que pour la précédente» fans 
91 que ntfanmoins lefdirs Hibiransenayent rien 
99 reçu, au moins pourra précédente. Pour ce 
9> qui ti»uche le fejont de M. le DucdeLu«m* 
99 bourg dans nôtre toi fi nage, nousaunon^bxii 
9, de la peine d en deviner la rai Ton ; memcilya 
99 lieu de dourer que cclîc qui eft marquée par 
99 vôtre difcoursfoir la vcri table , puisqucleJic 
9, Ducy avoit ^trf d'^ja logé bien long temps avec 

fon Arm^» avant qu'on eût fair aucune pro- 

pofition lur la matietc de nôtre neniralire^. 
^, Nous avons mêmes fujet d'être perfuadezdti 
9, contraire par les billets qui furent diftiibuez 
9, avant fon arrivée, par lefqutls les Habicans 
^9 des villes Se villages de ce Païs étnient averris 
99 d'apporter du Fourrage, i pciricd être logea 
y y par les Troupes de M le Duc de Luxembourg. 
^9 La propofîfion que vous ivçz faite â M. le 
i> Chancelier, Si donc vous faites mention pat 
9, vôtre Ecrit porte. f<re ft AUje/ft fera bien* 
i, Mffe defjtre er tjmift fçtirtd four empêcher fuf 
f> Lfe^e rte feprécipttc k fa perfe. ^el*>»mstfé 

ifue (m Majejtc ét pont M,i^ EleéftMr (ni a fttrt 
>i apprendre avec d piAiJtr ce ^ms j*c/} p.^Jfc d Ton* 
» f^^-'» j^^f^ de ttre hftn entendus : Et (jur fi 

OH \ouiott devenir r^ifonn^hies li Liège y C7jr 
91 objerver une\ertté*lf(e neutralité y ^ue vous ne 

doftttez p^^ y ^ Mét;efic ne renouvei/at v^- 
9, Itmtiers ieTrmHé deTtllewont. Vousncdif- 
M conviendrez pas» Monfieur, que par nôtre 
9^ réponfe nous vous avons témoigne d'âircfur- 
i^ pris des termes de cette propofition fi générale , 
f> & que s'il nous eut 6c permis d'en apprendre 
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44^ Âtemôires pdur fèrvîr 

9t ics pa^ticalaricez , nous étions teUemeûtpCfir* 
^ (baoez de la rcâttude de notre conduite» que 
99 nous oe^ootions pas que (a Majefté o'efit (ûjè( 
99 deTavouer .: fi Elleeâteu la borné d^enad* 
. 99 mcccre les preuves & informations véritables., 
M Qi?c cependant Ton croyoit, de pouvoir dire 
99 que Liegeavott fait connoicreparibn procédé 
qii*eUcavott employé coolies mo/enspo(GbIes^ 
99 i»onr éviter (a pertét & empêcher qu'ellen')r 
9^9 air été précipitée par les Officiers du Roi » qui 
99 lui ons autant fait fouffrir qu'aux Provinces 
99 ennemies. Qu*un chacun fçavoit lespafTages 
•9 & campemens continuckqueles Arméesde(a 
99. Malefté ont fait dans ce Païs depuis deux Cam* 

99 pagnes 9 comme aoffi lesfoarragetneof 9 pit^ 

99 lages & autres defordres qui s*y (ont commis 9 
99 (pecific2 par nôtre diieréponfe. Pour ce qui* 
^» c(l arrivé a Tongres , que par les informations 
9» pri(eS9 fa Majedé pouvoit reconnoitre qu*it 
>9 n*yatoitpasdemal-emenda9 maisdelafouf^ 
99 France de nôtre part. £t (|0*aa refte9 Toii 
9« croioit que le ftoi étoit mal informé de ce qui - 
99^ s'cft pafleS & (e paflTe encore dans ce Paîs | 
19 dont le procédé avoir toujours été félon la rai« 
99 foo & la neutralité 9 que l'Empereur Se Tea 
99. deux Couronnes ont agréé le Traité de Tyie* 
99 mont • robftrvation duquel pouvoit garaôrir 
9, LiVgede fa perte. Voilà, Monfieur, Fabregé 
^9 de la réponfeque nous vous avons déjà donnée 
^ à la propo(icion que vous avez faite à M. lè 
99. Chancelier, & celle que Ion peut voufdonnerv 
^9. Cut vôtre Diicôa^ prononcé au Confeil le troii 
9^ .fiéme de ce mois. Fait . au Cmi&ilde iàdicç 

99 Alteile le 5, de Janvier 1674^ ' 

> * 

les pauvres Licgeois eurent, terriblemcot î 
fcuâiix £eadan£ cette guerre a>U £mtl!aToac£4 

' as: 
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non fctticmcot les François aTotempmleQr 
^ede Mafcick» ruiné Mie de Tongres , non 

(culcmcnt ils avoicnt occuptf le païs par leurs ar-' 
mes , 3c Tavoicnc furchargë de fouraçcs & de 
cooiriburions , mais comme fi root cela eut rfté 
ea de chofe , les HoU^adoisA les £f pagnols de 
or côcé comiociicccept i let^rgjeraDffi t $l 1 
cffiçer les mlaes CDmritadMr^oetesf tençoif 
avoicnc ciigces , menaçant à faute de les obtenir 
«Texccutcr les Païfans à la dernière rigueur. Les 
tacs^ de Liège allarmczde ces nouvelles affaires » 
^ivdyëieiic le Baron de Groesbeek , celai de Scha- 
ft mberg « fit le Boorgoemalcre RoiBos aaprés dir 
Cômre Moacerel « afin de i*accoiiiftioder 
lui. Mais le Comre ayant demand<{ quarre mUle 
rations par jour, ils ne purent convenir de rien , 
& $*en revinrent à Liej^c â peo prt's dans le temps 
que le BacoxkdeL*l(olaco£aim£Oiu:recoaroecà 



vofo£ne» 



t V 



T\îpuiV laguericderEmpire , & lesTraitezdc 
^ Weftpbalîe » door j*ai d^nui m peric fom* 
snai re ao preniier Livre de ces Mémoires » ta Sue* 

de avoit toujours eu pour maxime, denelèni£« 
1er dans les affaires des Pui (lances Meridionnales 
de TEarope que pour les accommoder , en quoi 
èlleavoit iuifi Tes véritables intérêts > qoiibnr de 
fti reoir aaraot qQ*el le pourra dags les termes de la- 
Médiation 8t ae la Garantie. Sa Poiflânce cft 
tandc , & elle s'cft fait connoîire d'une manière 
icn g'oricule fous le Grand Gudave Adolphe» 
l'en conviens» mais il ncliu feroitpasconvcna- 
bk de ia meure à tons les joncs i ni de la commet- 

T < 
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trc contre des Puiflaoccs , avec lefqaenes ( atten- 
du fon éloigocfneiic ; elle pcrdroic co&jours plu» 
mi*etle oe gagoctou* Elle peut Ucd ta montrer 
4e temps en temp$aus dépens de ceux de fes Voi* 
fins qui voudroicm lui faire tort , &doot etleft* 
roitene'tat de réprimer la prcfomption ou I*in- 
gafticei clk peut même, fi ToccaficMî le requiert» 
neDac^rks arnncs â la main > mais elle doit cou- 
|oocsattendreladernteree4ttrémité pour les me»- 

tre co ufage , fur tout m loin^omme^erai tc^ 
marqué. C'eft ccttenni^c PoKtique qui lapent 
faire rechercher , & rcl pcfter par toutes les autres 
Tuifl^ocest au lieu que reculée comme elle cft » 
tejpouraiofidircauboutdumoodcj oneoferoii 
|ieadYKUt fieIIeéfoofoicfe|^tide$QOsaii^ 
judicedesasuiS. . 

Ce que j'en dis ici , cft moins pour expliquer 
ce que la Couronne de Suéde doit faire > que ce 
qu^eile avoitfaxc depuis laPaixd'Ofnabrug juf- 



politique ^ & fi la ficuaiion des Royaumeiyfi&ril- 
tilité réciproque Tavoic portée quelquefois à ftr» 
tir de fou pifte équilibre pout pancKer du coté de 
ta France, ou peur dir: qu*en cela méaaeeUeavoic^ 
marqué fa retenue & (à moderacioo > puis qu*et» 
le ne s'tftok point lafflé entratoer i ce peucnatit«. 
On en avoir v& des marques au Traité de Brcda 
du 3 1. Juillet i6^7.oûclIe avoit été Médiatrice» 
il plus particuUcremenc encore depuis dans U 
Triple- Alliance conclue k la Hayele xj.t^neu 
s^6ft»> & â Londres le ftf^Anilde la mmieim^ 
fiée ) uniquemenè pour arrêter Tes progrés dti Roi 
Trcs-Chrctien dans les Païs-Bas Efpagnots 9 Se 
tt)ttac€iu %ui emcndcat Ici a&kcs^ coavicnnent 



* 
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éfH^ne^m pas lUSaçdc quMk ws (UrfWlr*» 

*«i'>i$plûtôtaui Etats Gcncrauf ,qoinrgligr cnt 
de la cuhivcrt dans la crainte de financer les fnbfî- 
des oeceflaircs. Après cefa il feroicinfidle d'aile» 
fpter l^ancknnecé des Alliances du Rot Tr^* 
Chrétien atec Sa Mz\tùé Soedoife » m fei Tcai- 
ttziû i{. Sepeenfbre i^^i.t le do 5. Janvier 
166] i pour prouver qae les deux RoisaToicnc 
toujours eof retenu entr*eat une amitié qui pot!- 
^oitêcre (ufpeAe au reOe des Couronnes , pois 

1UC cette menïe anûtiéQ'atoic point ernrcchélîi 
de Soede de prendre contre etM deMÉce 
éesmefiires jufles&G>Hdei a^ T Angleterre 
Kl Hollande pour la tranqurH-è générale de !*Ea« 
ropc. D'ailleurs avec quelle Puiffance n'avoir il 

Îoinr faitdcs Alliances > 00 desTraitet^pilk 
aix de Weftphalie. Je û*entefl$ pddt fàjlHiél 
ctm qu'elle avotc eoocliu eo divers ttm^ àhit 
l^ologne, leDaoemarC) 8r le Brandebourg) par« 
cequcc'étoicnt tous dfs Trairez produits par la 
tieceffité , ou par Tenvie ordinaire aux Princes de 
commencer & de fiuix la guerre ^ maisi'cmeoi 
feux quelle a hits avec des Paiflknoes puisélaî« 
guêSÊj tt qai pat eonfêquetit M loi ptftmnent 
pas faire grand mat. Jecoorercls volomtenemrt 
ccsPuilTanccs, TAnglcterreft la Hollande , aveo 
qui cependant la Suéde s'éroif liée diverfes fois< 
avec r Angleterre le 1 v Oâokte 166 1 . j l'onzié^ 
^tteAYtUU64» icié.ItmtriéSéf ftcdbll» 

T 7 • ts.Anît 

♦ IleftTfaîpourtiTtt, cir il fjiit toof dfre. que le 
Hoid'Efpagnc l'ayoit fort folttctr^e au mtmrkn de i« 
Triple- AÎIiinte ,&qu*U avoir tnèmt fait r e u a cm e qw 
tftcensaiilleEcot à Hambourg poar cet effet, maïs 
apids tout, elle ne poa voie pa» la aaincenhr feuîc, 3c 
ftns la coQcarelice <ie l' Angleterre k de U Hollande, ç^ul 
ca ecoicnc ks deux piincipaus Mcmbxcs» 



44^ Mémoire f p0ur fcrvîr 

1 Avril 1668. par le Traité de la TrifIcnAL* 
Uance, &avec la HoUaifde )e ii. Sepiemb»^ 
k Trattéd'£lbii)g • dootj'ai parMdaiit 
le Vohime premier t fe 19. Décembre 1659, le' 

I 5. touchant lesdilFercns de la. 

la Compagnie des Indes Occidentales de Hollan- 
de avec la Compagnie Aftricain,e de Sqede , le 
x^. Juillet i6éj. le 18. du même mois aii 
pour an reponvellement d'amiticf » & eiifio lei 
23. Janvier it6%* pour ptocnrer la ^aiz <i'£f. 
pagne. 

Aveccela» & nonobftani la confiante vérité do 
tout ce gae je viens de dire , il faut advoiier qu9 
réqoaoimité de la Suçde ne fut pas reconnoë aoS 
généralement qu'elle le meritoir. La plupart dei 
Alliez la foubçonnerent de partialité', & entre les 
Alliez la Maifon d'Autriche laiiïa paroltre fcs 
foupçpns plus d'une fois. L*Empereur ne pouvoir 
s'accommoder des inflances continaelles que let 
Minières de Suéde fairoièmi la Dietre pnar To- 
Ûtger â retirer fes Troupes» comme il avoir 
eu quelque notice des Articles Secrets du Traité 
du 4. Avril, il ne pouvoir s'ôrerderefpritquc 
UsSuedois» n'alloicntpas droit ^qu^ibétoicuc 
partifans de la France. An rede fl la Couronne 
tfioir foupçonnée de panialité >. les Ambaflàdeart 
ponr la Médiation nerétoient pas* moins > mal- 

Srcf les peines & Tes fatigues continuelles qu'ils 
onnoient pour la conduire à une bonne fin. Jai 
vu les dépêches d'un grand Miniftre qui necrai- 
guoit point d'avancer à (on Maître qu'ils rcce* 
voient de la France denz cens jEcQS par jous* Bc 
qo*en cette eonfideration ife.fiîfeienr tout ce 
qo'ilspoQvoient poortrainer le Congrez de Co- 
fogne , mais il y a bien de l'apparence que la paf- 
fionlciaifoitparlcx. Cequcroopcotdiredecer- 

taiii 

« 
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2io €*c(l que fi .Jf Çn^onnc de Sucde (ftoitJiM 
riotérétidelati^^^.»clk a&âoii fon ikir 
4îirimQlert & lâ-dcffas il ne fera pas mal ipro* 
posdcraportcr ici un petit fragment d'une lettre 
ccrite par U Majcdé Sucdoifc au Sieur Bulhurc 
^bn MinidscàRatisbooQCf auTutec deroccopa* 
jion des Places de Colmar» Scbelieftaïkt te. en 
jMOiçt ao mois d'Oâohic x 67 } • t 

j| T^Ouf foramcs fort rcnfiblcs d'apprendre 
• ^ que les pauvres Villes de l'AKace font 
^ ruïiicespacles armes de fiance» Se nous nt 
t> ccllcrons pat de fiiire voir à la Cour do Roi 
^, Trds-Chxèdeo » nos jaftes reflencîmeBS (or ce 
,t fujet, parccqneeeraeftdtreâemenf coocraire 
à la Paix. Vous donnerez auffi à entcndrcà 
j., Monfieur de Gravclle& autres que novjs n au- 

rions jamais cruquelafianceaurojr refoiudé 
^ s^oppofer en cette (brteaa Traité de Wcftpha- 
lie, ici celoi que 00»$ avons fait eofecnbO^ 
durant la confirmation dadit Traité. Noosfe* 

ronsles mêmes plaintes â la Cour de France 
^» afin que lefdites Villes puiflcnt avoiiqacl^QP 
^ foaIageaienç&/^sfaaioo., . ,^ , 

' MaIgréfoateeIa'>eomtnej^aidit^ PEmpereor 

p*en (ftt ût pas davam^ perfuad^ du de^intcrcfle- 
meiit de fa Majcftc Suedoife , & il fe palToit quel- 
quefois des chofcs entrVux qui croient alFcz plài- 
fantes. Il arriva cntr'autres(ur U fin de ladite anr 
née 16-71 '^wlc de Suéde fit convier r£m|»e- 
xenr a enrrer dans fon Traité avfc la France du 4* 
Avril 1671. fans faire ea aucune manière men- 
tion des Articles Sccrcis. L'Empereoà ne répon- 
dir pas grand chofè a cette propo(i;ion , msis il 
«uroya^kConueiic Stacxcmberg en AmbafTadc a 

Stocolïni 
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forprit pas momt cette 'Cdttr^rfSf^^Wt^r^ 
pris lui mêtmt. potion cfuèpuh^mèrj , 
feuf rfconnorJfo$t (a Majefte pour Prtnce £5 Mefri^ 
iféittZmfttc , $l9fe pouvott manquer de lusfat^ 
ft tin\bif j tint te Roi tlè ftstnceinit entré dan», 
l^kmpi^ê^ntsinétnnéei Btij$ieptihiftli*im*)fmm 

■des Traitez, â^ofn^hrv^^ Mifti JÊÎlfMiêi^fM^ 
Majefié avoir promis à'htre Ennkmide cettx^ui 

"^éuteècnt U haràtrjfe de rompre ta Patx (Vaille* 
md^tféf fuidvoif coupé tant de [ang à ac<juersr ^ 
in de ffûûU^ ietipet du iSaint Emjp/rr. ^c0lr 
tamfes t Empereur e^mf ijtiè'fn' Majfpé 
un fàéle Prince de l* Empire nefn fenéetèÈnf ei* 
ferverottlejditrj Alliances , maù aujji ajj')fteroit^ 
Empereur i$ tout l'Emptre contre tous ceux ^tfi 

hs vàé^iifm attÀ^uer. La Coiit de Socdc entcu. 
^dir <)oé t*£mperear vôu1t>ic aire Mrtà% 
"Aais commc eWe étofe ié]i ttilbiiitifsétèiùs^ 
Mcdiaiion > & qu'elle cûi été bien aiie ât fa coû* 
iuirc â une hcurcufc fin , die feignit de ne le 
pas entendre) &: fans s'expliquer on répondit aa 
%oMftqQeÛMajefléremerfioit l'Empereor de 
Tivis qu'il mioit de ttiidotilfttt ft qo^dletoiftik 
' roic fçâvoix fcotimens plus particoUemqmi 
rlurcefujet. ^ '^^ '""^ " * ^ 
: Depuis ce jour là , les Miniftrcs de Suéde fd'«' 
' '^ent ûti peu plus drconfpeâs avec l'Empereur. 

Îe ^stes Mioiares , car bien que j*aye emplôye 
îtioiA do Roi allez foiivem dans mofi difcoots» 
Je ne l'ai fait que par rapport à fon autorité Roysi*» 
ie > on a (es intérêts. Mais il étoit encore trop 
'^unc pour gouverner de fon Chef, & même il 
* ^atdt été Couronné que le 8. Février iOj}. 
^^ânquéUiâvoic atceiût foA âgé de Majorité. 

Cda lufit poutfiûtetoirqiie fiippoté qu'il 7 elle 
* ■ -fil 



Ojgitized by 



teqtKTqiiepiraaiûédaoslaMiMiQîte^ ki Sooii 
poMaiit Ici ianéci que je pffMiR 7 Mtn 
fcmeiit dans le Traité avec la France do 4«Ainl 

■ 

fin tk fimriém* Li9n 9 0*à» 

TnmeStnnd, 




* 
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TA'BLE 



. CES 

PRINCIPALES 

M A^ I.E B^ E S 

DU ' p 
SECOND VOLuilE. 

\ A. 
Prince Tianfilx^dcvcûB Cz* 



choIiquc% -^^ 

'^regeàxji Parlement d'Angfc terre au, 
^ &oi. iio. Autre Adrefle. ij^ 
^Af Aires de France, i . De Hollande. 
94. D'Angleterre. 195. D'Elpagnc, 191. De 
TEmpirc 515. De Trêves. 579. Dcl Elcdcur 
Palati n . 3 9 3 . £e Munftec & de Collogiie. 
. 410. De Suéde. jj^j 

jilgêri§ns^ fontlaPaixafecle Roi Tr^s Chré- 
' tien» 

^///^irr^ ( Tripk) z. 4. j . ^. 7. 9. j^. X j,, jij, 

114. 115. 

jimf^Jjpidf du Roi de la Grande Biecatme au Roi 
Très Ch rétien à Utrecbt. 67 i& donoeeu 
paflanc à la Haye des efpcranccç d'une Paix 
frochaiûc, &ccquclcsAmbalIàdcursdifcati 

ce 
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DÊ^ TW ATIETlES. 

ce fuiec 68. EUciippcodaichcn» oopcude 
choTc. f^iém 
jmnûnf fleSieord*) neiit auprès derBtémie 

dcMunftcrpoarle(bllicitcràpcr(îftcr à Pob- 
• (crvationdaTruKc cic Clcvcs. 411. Il obfcr- 
fcrvc PElcftcur de Coilogiic & l*EvCx)UC de 
Munfter» ^ doaocavucfftoocaQrfiuusCe-» 

Afhnpém ( k Comcéd* ) PlcBÎpcMciiûiie d*Aii* 

glctcrrc. 178 
^frubc ( Dom Jean d' ) i 

{lePriti€e Itannatide)f»tdeIapaftde 
rEmpereor oois propofiâoos a «eui^f de 

Cologne. 430 
^Béitétillej Navales. 8, 109. 114 

•SAviêrê (TElcdeur de) onluifairoiccfpercrlc 
. maria^d'one de fes filles avec le Daapbki^y» 
. Setneme conftamment «mckd4 FIraace» 
« )îO-*}5i. llnediflmiuloirpas (es fcmimenst 
. ce ou'un de fes Mioilbcs dic de TÊoipcrcut 6c 

de la France. 3 j l 

MetHHê i le Marquis de) Ambaiïadear à Hci^ 

berg de la part do Roi Très Chrétien, ) )9. Set 
< oiïmdelapau:cdiiditRoi.400» DHboutsqa*il 
' fiut A Rëponfe qu'il reçoir. tièi. tsrfmh. Aif^ 
' très Difcours de Bethtine , & R^ponfcaue lui 
î faitrEleéleur Palatin. 401. Cr fu$v. 11 avoir 
. . l*^prit doux & oiodecd. 401^ 4a}« VfJcâeiir 

eft(atisfaitdelui. ' 40^ 

-9nmiifet$ ( Van) BôurgQcinalrftii'Aiiifterdmi^ 

médaille irapce i Ion honneur, x. Ecrit aur 

Miniftres de France pour fe jiiftificr de Taccu- 
- (aiioncju'on lui faifoic d'ctrc T Auteur de ces 
1 médailles. 5«L*k)mmeic wqixdilaacdeibn 
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T A B *L E 

iûicl^e/he/m (l* AfFairc de) . ; y j 

3cnftfïik. 430 
M^fÊrftônvtUe (le Duc de) reçoit ordrede TEmpc- 
rcurdcfaire marcher fcs Troupes. 31^* Autre 
ordoiHiauce de r Empereur poux faire publier, 

*r^<^f^^n^r^^Eleftcur de) Traite avec les Etats 
Généraux. 69 Fait une levée confiderablc de 
Troupes, iifïd^ Se laifle perfuadcr à embraflcr 
; rAIlianccdu RoiTrés-Chrétien. 73. Il met 
. fur pied une Armée de loooo hommes. 140. 
11 n'étoit pas bien aife de rompre avec la Fran- 
ce, & pourquoi, i^x. Il traitte avec elle. 141* 
Ecrit une Lettre aux Etats Généraux fur ce fit- 

i'ct. 1 41. Envoyé Je Colonel {^tWi^ chercher i 
a Haye quelques milliers de Rixdalers 
lui écoient dus. 145. Raisons qu il a eu de 
traitter avec! a France^ ce qu'il fait publier, i ^ 
Ce qui loi donna occafîon de fe feparer de la 
Ligue. 3 30. Se flattoit de la Médiation avec la 
Suéde, lèid. Il écrit i 1 Eledeur de Cologne 
^ fiif une Lettre qu*il eo avoic reçue. 43 1 

C. 

Atal , mot Anglois formé des cinq premières 
^ Lettres des cinq Favoris du Roi d'Angleterre. 

19^* Ce qu*ileft dit de ces Seigneurs. /^/A 
Cdritres (le Sieur de) Refidcnt de France à Liège 
* 43 4« Remontre & menace. th$éL demande 

qu'on lui fait, & ce qu'il répond. ' 41 5 
Cercitj de Suabc Se de Francoaie, leur rciblucion* 

Chitries //. Roi d*Efpagnc, a caufede fon âge ter»-* 
dre, kl Reine fa mexcdirigeoit toutes lesaffai- 
rcs. ' 

€kétrUj //. Roi d'Angleterre fort porté à favori- 
{(f les Catholiques oe {on Royaume. 6 2 1^ 

t n'aimoic point les Hollandois. j. Accot de de 

uou* 
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nouveaux Privilèges à la Ville de Pleymouth » 
lieu delà naifToncc de (a (ceur Heimettc, 6c 
lui donne fon portrait pour le mettre dans la 
Mailondc Ville. S. Envoyé faire des compli- 
mens de Condoléances a Monficur. /^/^. De- 
mandes & conditions (ur lefcjucllcs il conftnt 
de faire la Paix avec les Etats Généraux. 164. 
Reçoit une Lettre des mêmes Euts. 170. Y 
fait Ilcfpoufc 17g. Il en reçoit encore une au- 
tre. 188. A voit refolu la j^,uerreen depitdcs 
Communes & de tout le Peuple. 1^6. S'ac- 
commode avec le Roi de Danemare â la fin de 
léyi. 6c faitun Traite de Paixavec les Algé- 
riens. 197 Ses griefs contre les HoUandois. 
101. Sa Déclaration de Guerre > 3c Ces motifs. 
101. 11 avoit fait ctat de retirer de grandes 
fbmmesdcla FlottcdeSmirnc. io8. Proroge 
le Parlement, 8c fait un Edit en faveur dci 
Nou Conformiftes./^/^. N'cft pasdiibofc â 
cfcouter favorablement les propontionsdu Par- 
lement. 110 Sa Harangue au Parlepicnt pour 
lui faire connoître fes intentions, i^^d. Autre 
Difcours qu'il fait faire par le Chancelier.iix 
Proclamation qu'il faitpublier. tii. llaea- 
fin de l'argent , mais non fam peine. 1x4. Au- 
tre Difcours artificieux du Roi. 116. Autre 
Dilcours qu'il f ait faire par le Chancelier 117. 
Proroge encore le Parlement.! 5 8.11 doiuie une 
déclaration contre les C atholiq. f^/^, U ôtc les 
Sceaux au Comte de Schrcwsburi. 139 Con- 
tre projet qu il fait délivrer au Maroui^idcl 
freno. 140 Difcours qu'il fait & fait élire au 
Parlement pour continuer la guerre. 144. 146» 
Difcours qu'il fait au Parlement fur les nou- 
velles propoiicions de Paix des Etats Generau3t ' 
& IcfQuellcs il trouve plus rai(bnnables ^ue les 
prcccdcmes. X7X, U nomme fès Plénipoten- 
tiaires 



TA B L- E 

«tfaties pour Hgner le Traité de Paix. 178. 11 
.^cric aux £cats Geoeraux en (iiite du Traits* 

.289. 

Cêiogne (Vllcàiçm de) fcs progrcz contre les 
Provinces-Unies. 415 41 6 417. Traite par 
rTctitrcmifedu Barondcriro'a,4io. Samaxi- 
.mede ne jamais perdrede vue les intêiécsdela 
Trance. fM. Il faic trois Traitez importans. 
.411 Âutros avec la France & TEvêquedc 
•Munfter. tbid,^ f^^^' Se laifibit gouverner 
•par deux Miniftres dévouez à U France. .42>^t 
Jlcnd àlaVilIedcLjc^eresdrapaux*/AM^.Eatc 
-pubUerane Ordonnance, 417. Ses manières' 
.aigriflcnt les Habitans de Cologne contre lui. 
thrà. Ecrit à rEleûcur:de Brandebourg, & 
rcn reçoit reponfe. ' . 

(le Prince de) prend Wrfel» .4. 
cpfllI^Mde Cologne s'ouvre* . ^. .84 
Cfl»/ritf/î«<t/rf (Conitc.dc) employé par laSuede, 
pour faire des propofitions dePaix. " 70 
Oi»v^w/r (leLoid) déclaration qu'il fait au Par- 
.Icnicntjdcla part du Roi d'AngietexiiC , tou- 
.cfaamle mariagedu OucdTôrc* a)«. Il eft 
^mifté Pkiûporetitiaire. • ^78. 
Cêê'Hràtn recouvrée par les Etats Generâux» !^ 
Cttci Verjfdf (je Comte de] condud un Traite' en* 
. rrelc Roi Tre's Chrétien & le DucdcHano- 
i.?re. 44.^ Ne fait qu'aller & venir d'une Cour 
«en Tautie pQ«r ménagçr ks iptéretsduKoi 

-T*C* • . . 75 

Cr€^u$ ( Marédial de } otcupe toute la Lorraine* 

55 

D. 

Y\ Membre (Roi de) empêche qù* un tiers pani 
*r ncfcforpied^tosrtmpire* , ijS 

Dtcl^^nm de Guerre du Roi Trés-Clirêtiea 
contre les i^royinccs-Unies. io. Autre Decla- 

ratioA 
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• ration pour Ce fa ilircr d'autant pluslaCôn- 

3 ocre de la Hollande. Dcclaration du Roi 
*An?Jctcrrcconcrc les Catholiques. 158. De 
l'Elclteur Palatin. 408 
Décret Impérial contre Gravelle. j ^ 

DemAndej & conditions fur Icfquelles le Roi 
Trrfs-Chréticn coulent de faire la Paix avec les 
Hollandois. 138 
DemM»dex8c conditions du Roi d'Angleterre ïur 
le même fil jet, 164 
DefHfution des Etats Généraux eft mal reçue du 

• RoiT.C ^ I Et cette méchante récep- 
tion produit on bon effet pou r-eux. iS 

De\enrer ce cjui contribua à (a reddition. 415 
Z?/^/^^deKatisbonne arrête le point de la fûrcic 
. publique. ^ ^iS, Les MinidresdePEmpc- 
rcur n'oublient rien pour y animer les efpiits 
contre la France. jz^ 
Devtntn (]cLoià) Plénipotentiaire d'Angleter- 
re. zj% 
Do'wning (le Chevalier) homme de grand cfprit. 

E. 

T^SfMine ( le Roid' ) refufe les propofitionsda 
*^ Roi T. G. de partager avec fui la Conquête 

• des Provinces. Unies. 5S 
Et,its Gentr^tiéx des Provinces Unies fc Aéitwà 

d'avoir eu part à la fabrique des Médailles dont 
. la France (c plaint. \ . En font brifcf les coins 9 
écrivent une Lettre à LoiiisXlV. furcefujet, 
ihsd. Ils étoient les vrais Auteurs de la Triple • 
Alliance. 4 Ils ne profitèrent pas des avi^ de 
Mr.dcGrootJeur Ambafladeur à la Cour de 
France 11.4. N onobftant les dclbladons des 
provinces , ils confcrvent toujours leur ferme- 
té & leur prudence accouru nwfc I Us font 
lachci les Eduic^y quieftrextccmeondlion 



TABLE 

delà Hollande, i^jid. Depucationqn*ilsfonc 
auRoidefranceàCJtrcchc. ^« N*af|as 
fttccez. i ^é. Huit grandes avantages qu ils 

. cnt contre la France danskcoiis^&rAiiBée 
1^75. 1^7. cr /iï/v. Ils écrivent ao RofJ*Anv 
glctcrrc. ï 70. Rendent cette Lettre publique. 
177. Rcfultât des Conférences des Etats fur le 

. Mémoire ou nouveau projet do Patit du Roi 
d'Angleterre 14). lU^tifentauftoid 
gleterre i^o. EtluienroyoïcdekttrpiMJim 

' projet de Paix. 165. Us écrivent encore qu*ib 
font prêts à ligner le Traite' foit à Cologne ou 
à Londres. i8S. Re^ifuioa fom au 

Çomxcàc Ma&t«ieï . ) lé 

F. 

P ^Qimx (d*Oraiige ic de ImiTeftein. 1 11 

Pafijtux vieux Capitaine , ConaiBandaut dans 
Maftricht. 198 
//^mdeSmirne * les Rois de Irance&d* Angle» 
' terre ont de (Tein de l'enlever. 9. 115. Les deux 
Flottes Alliez après, aveir combatte eisUe de 
Hollande font bien heurenfès de (a pouvoir re- 
tirer. 69 flotte Angloife forte de cent feizc 
* VaifTcaux. 109 Def rançe&tcedcquarente- 
huitgros Vaifleaux. t^itl. 
gùt^tiie ( le Chevalier de ) ravage k Paiis de Tic- 
i«s«)9&. Invcftit cette ViUf. \9\ 

Eratjce (Affaires de) I 
Jrê»f ( !e Marquis dcl ) ménage un Traité entre 

rAngietcrrç&le&luaitsCîcacrattx. 19 5« X40» 
143. 

tmfiwmkevi (la PriMeGuiUamiie da) nfifittC 

Îu*aHer <c \Pm pot» ménager kaimétécada 
LoiT.C, 7J 

G. 

4fàf (Comte de) employié par k Roide Suéde 
F^iittcadaspropQÀtMttda£aÎ9» 7^ 
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(jfxmiimr ( le Caionel la) Gouvcnseui de Tivicu 

CrmyeUe (l'Abbé^k^Decret de l'Empereur coo- 
. trclui. Ur^poodiuacLettcedcifilec- 

tcurdc Trcvcs. , , , 

Ornum^êUt ( le Commaodcur de ) envoyé a 
Vienne pouc tâch» de faite en forte oue rEf- 
pasne ne le mêle point de k querelle dies Hol- 
Ciois. CeqQUjrifcelaredclaptrtdefoo 
. Maître. j7. Plainwqa'aÉwàl BmpeKW. 

Cftmmttt , leve'e de ce fiege. 67. 69 . 41 7 
£awrtf (t>ierre de) Ambalfadeur des Etats Gcuc- 
taozanprÀda Roi Tt^Chrêciai. 1x4. Il 
eft envoyé gn Roi T. C. atec d aucies DeDiuex 
pour lui faire des propofitions. 1 5<. 11 cft ten- 
yo^é à la Haye pool communiquer aux £tti* 
la r^ponfe du Roi. J 57 

Cmith* (kComtede) indique au Roi TrCs>Chic- 
tien Ottcadioit pour paflièr le fiUiio. 6 ( 



H. 



H4»ùw ( Doc de } traite avec le Roi Tre's- 
duCoea. ' ^ 

mmitt$4 { ht Princeffe ) ièmme èx Duc dOr- 
< Icans employée pont négocies enoettïxanj» 

&rAneIetetre.7- Meurt. , „ . , • 
(la)avoitplus contribué elle Iculc au 
Trait<5d Aix.ia Chapelle, que toutes les au- 
tres PoiAuCGS eufcmble. a. Coup du Ciel en 
faveur delà Hollande. 114. Frayeur de la 
HoUandc à la Nouvelle que k Roi T.C. fc 

• mettoitcnmarchccomreEllea attode tto» 
notnbteulès Aimées, & qucccUedcI Evoque 

- 4«MiiBiUri«»iitteiMUcdc Cologpc aUoit en 
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. Fri(ê.ii5^* Ce qui empêcha la Hollande de 
devenir la Cou<j.uéte du Koi Tiff s Chicdea. 

UongtM folicimpar la JFrance . au rencimem 4c 
quelques uns % leievokeaide nouveau» 

m » 

I. 

T;s7/irr/^//^» de Médailles. ' i 
4 l(ol^9 (le Bacon de 1*) Mioiftce de l*£mperciir a 
la Ha]re« 19 )• S'entremet pour un Traicif' en- 
tre Cologue » Munftêr fie les £cats Généraux» 
410. 



*^ glcterrc. ^ 

leof6id (Empereur) ne paroiflbit pascJIoign^ 
d*une Neutralité , lors que la France œcdicoic 
laguerre de Hollande 37 Quel écoit Qi vûS 
en ûaic^nc avec le &oi4c France. 4} . Il aTotc 
envoyé une Armée Anxiliaire fbr le Rhin. 69. 
-Eéponlc qu'il fait à l'Envoyé des Etats Gene* 
. xaux qui le folicîtoient d entrer dans leur que* 
relie contre la France. i4t« Us traitoavcccuz 
le ) o Aoac« x é^• 14e veut point de Haijc Ansla 
Hollande, pour lagnoUe feuk il aYoi»ir«é. 
1^9. 170. Vakmnk un mîfêrable qui avoir 

• fait des pafquinadcs contre le Roi de France. 
315. lia peur oue le Roi de France ne faflc éli- 
re ton fils Roi des Aornains. jd^y, Aic^ndc 
£ùrecncrer fcs Troupes en Loixaipe. j 1 9. Ce 
projet reduitcn fbméei tièJL Conckul on Trai- 
aéavecrEfpagne, les Etats Généraux & le Duc 
Ukraine. l(cmaYCsJj»£wsGene- 
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fâux en parciculicr. \\t. Prière c]Q*iI fit lors 
u il fercfolur àrompre. 347. Mémoire <]u*il 
'ait prefenter à la Dicttc 348. Son Décret con- 
tre Gravel. \\6^ Ordonnance c]u'il fait publier 
. par laquelle il enjoint à cous les Officiers âc 
Soldats qiM ^toient au ferrice de TElcdenr de 
•. Cologne de le quitter. 41! 
Xtttrr des £tats Gcncrauz an Roi de France au 
fujct de quelques Médailles, j. Dudit Roii 
ceux de L iege. ^ Du même au Roi de Suéde* 
. DuMatdchalde Turenue i l'Evéquc de 
. Munfter. 74. De l'Eleveur de Brandebourg 
. aux Etats Généraux. 141. des Etats au Koi 
d'Angleterre. 170. Rcponfedu même Roi i 
cette Lettre, 178. Autre Lettre des Etats aa 
fncmc Roi. i>8. Autre au même. i^o. Au- 
. tre. 1.88. Du Roi de la Grand' Bretagne aux 
Etats Généraux fur la Paix conclue. 189. Du 
• Roi Tr<?s Chrétien au Magiftrat de Stras- 
bourg 573. DcrElcûcurdeTrevcsàrEm* 
pereur. 3841 De TElcâcur l-alatinauméme. 
j^j Réponfc de l'Empereur 397. De l'Evê» 
que de Munfter aux Magiftrats de Derenter. 
. 414. R<fponfe à cette Lettre 41 s » Des Elec- 
teurs de Brandebourg 5c de Cologne l'un i 
'l'autre. 431. Du Roi de France au Chapitre 
Je Liège. 414 
JLiielle » il ne fe paflc guerre de femeines qu'on 
D'en Yoye paroitre i ou contre 1 un ou contre 

Tautre. 8j[ 
X/^X' veut demeurer Nrutrcnonobftant les (oT- 

licitationsde la France. ^ A beaucoup a 
fouflfrir. 60 4i9.Fnncmic ^s F^^nc. dansl'in- 
, tention, 4i<7 Son embaras dans le Parti qu'el- 
le doit prendre. 433 .434 Demande que fait 
k Conldl à Caricrcj & la réponfc qu*il reçoit; 
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• 4 3 V Le même CbnfeiL délivre m Mcmoice* 

Léra (Dom Ematiueldc )^claiffokles BOMS Ge- 
DcralixJf pr^s. 1 5^.Ile(peroit4e^raiidkftmH 

tages du coté de la France & de la Hollande. 
191. N Vtoic gueres plus afFcâionné à la Fran- 
ce que le Comte de Montcreï. 19 3 . H croit que 
' k Roi de France^ lefolu le fiege de Bmzellci* 

*i 298. • •* . ' - ' : 

» tofféiné ( le Doc dc j cft obligé de s'enfuïr 
defonTaïs 55. La difficulté des PaflTcports 

, pour le Duc de Lorraine (ufpcnd prefquc 
cnderesieac les Négociations' de Cologact 

• UfftsXtr. i peiiie'eise il fait laMid'Aiit k« 

Chapelle, qu'il forma le plan d'une nouvelle 
guerre. 5. Se rcfcrve à loi-même de négocier 
avec TAnglererre dans le defleiû de âure la 

Jraerre à la Hollande, j^^ Fait on Voyagefor 
esc6tesde Flandres avée des*DainjeS'4e' fk 
Cour. 7. Convient avec le Raid'/ ngleterre 
pour enlever la Flotte des Hollandois. 9. Eft 
fort fatisfait de Mr. de Poropone fur fa Né- 
gociation en Suéde. 36. Quelle<ftoitfonin- 
tention en traitant avec TEmpercar. 43» Ce 
qu'il fit ponr (avotifer (on ddlelineMfieks 
Provinces Unies. 55. Contrade Alliance avec 
le Duc de Wirtemberg & le DucdeSavoye. 
ét/d. Rien ne pouvoir être mieux CQncetté^ae 
Tes delTeips» Il refufe les Avances de fatis* 
faâion des Etats. 5^. Eriqooiconfiftoientfe 
forces. iM. 11 les partage en trois Arni^es 
en commande une en perfonnc. 57. Il fait dé- 
clarer à la Cour de Vicnnclcs motifs de fon 
deflcin. iitd. Proportions qu*il fait faiiri 
rjE.rpagpftdciMu:tageravecfilk <e l'Aïq^rre 
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la Conquête des Provinces Unies. 58. Sonfti- 
Icdans tous les Traitez qu'il failoit dans ce 
^^^temps là moauroic au il avoic peur d'are acu- 
«,,quë| &oQnpa$lcclcflcind*accaquer. 59. U 
R envoyé à Licgc pour y difpofer le Chapitre eu 
^ fifavcur./W. Il accocdclaNcutraliicf àcettc 
, ViIIc, Se ïuiéçiit./i/À. llnclaiircpasdes'em- 
j parer de Mafcick, fa Dcclaration de Guerre 
^ courre les Proviuces- Unies 60. Di(cod au 
, Sieur RomfSecrecairedel'AmbaiTadede Hol- 
^Jande d'y riru écrire. 4^ Donue ordre pour 
^Touvcrturc des Lettres. tinJ. Ce qui <?toit eau- 
^. ic de Tes grands pro?res^4. Par l'avis du Ma- 
^ rcfchal de Turcnue,u fe retire d'auprcfsdc Maf- 
tricàc & s'avaocc vers le PaïsdeCleves. ^5. 
Voyant Tes heureux fuccez il eut repreod de pe» 
^.iiecrcr jufques â Atofterdani. siid. La rapidi* 
té avec laquelle il avance fes Conquêtes , & le 
^.nombre des Villes qu'il prend /W. 1 16. On 
eue dit qu'il uctailoii que voyager. /é/^. U Ce 
flatte de réduire facilement le rdile du ïVi$.66. 
.Déclaration qu'il fait publier à cet effet. tM. 
Sone(ocrance vaine. 67 M tient fa Cour â 
' Utrecnt. #^//^. Il paioit aUtrechtavccbcau- 
cou^) d'cclac. ^9 Fait des reflexions fur l'in- 
conflancc des Armes /^/W. lUcritau Roi de 
^ Suéde , Se accepte Ta ^^ediatjion . 70. ^ II fe flac- 
.loitdci £iire quelques: expéditions & la faveur 
f desgînres. 71 II a^r<fc Cologne & nomme (e» 
^ Ambafla lcurs pour y traiter . 7 3 Fait un Trai- 
^ avec iLledcur de Brandebourg 75. Plain* 
Itequ'il fait faire à 1 Empereur par Gremoa« 
IriUe 8). Déclaration qu'il fait faire a la Cour 
^e Madrid par le Marquis de Villars. iM. U 
avoir confi{t|uc Icî biens deçE'pag»^^^ (èrvanc^ 
dans les croupes de Hollande» ravage le Païs 

V j d'Aloft 



m 
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Alofl , 6te à ta Reine Ton épotijfè (è$ Officiers 
Efpagnols > & pour<juoi. S^. Il aflicge Ma{^ 
triche, lepreiij en dix jours. 84. Il fait publier 
un Manifeftc. 8j 11 ménagcoit rilctteurdc 
Brandebjurg autant que la conjonâure le 
pouvoitjpermcttrc. 1 41 . Les demandes & con- 
ditions (ur lefquelles il confcnt de faire la Paix 
avec les Etats Généraux 11 prend Maf- 

tricht. 167. 298. Mais a d^aiTlcurs huit grands 
defavantagcs. C2 /nr/v. Propofition qu'il 
fait d*unc Neutralité pour les Ville 6c Païs 
d*Utrecht. 169-. Rcfponfe fiere qu*il fait au 
Com te de Montcreï qui le prioit de retirer (es 
troupes des Païs Bas Efpagnols. 197. II prend 
Ces quartiers comme s'il eut voulu aflîeger 
Bruxelles. Il déclare la guerre à lEi 
g«e. ;i9. Ses vues tendoient â faire é 
fonfils Roi des Ron\ains. ^17. Offre artifi- 
cieufement la Médiation entre lui & les Etats 
aux I rinces de l'Empire. 3 18 . Se faifit par pre- 
caution des Vilîes a Alfacc, qui auroicnt pu 
cmbraflcr le Parti de l'Empereur. ^71. Exci- 
te à fc former un tiers îarti dansTîmpicc. 

}7$. 

Lhxrmkourg (le Pue de) (brti d'Utrecht avec Té- 
litc des troupes de France pour fe rendre maî- 
tre de la Haye, deLeyde&d'Amftcrdam, çft 
furprisd'und'egelfubit, &e(t tout hisU'reQs 
de le retirer à termps. 1 67. 11 tire en vain les 
meilleures Garnifons des Places pour obfervet 
le Priiicc d Orange. k^I^ 

M- 

\Jt^nifefie du Roi Trrfs-Chr^ticn. De PE- 
véqucdcMunftcr. 411 
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iâmisge de Mr. le Ducd'Ockaosâf ec la Pdn« 
ceflèPaladoe. 39) 
Métrfim (te Comtede ) le Roi Tftff - CMcicn fait 

confiiquer fcs Biens. 196 Sa mort. t^té. 
Méttfe (le Marquis de) Co m mandant de l'Armée 
Navale du Koi T.C. fur la Meditarrance, faic 
Qo Trttctf de Paiieomibo M«iae& les Alg^ 

âtémémesy qu'on petit Eut neMOtpastoOfMts 

demeurer en paix quand il le (buhaite. to. 
Pour vouloir trop faire, on ne faitfouvcnc 
rien du tout iu>. C*eft le tice ordinaire des 
RcmUiques ^ne le ineii^. Aucie» 
tiprwx Roi d' Angleterre qm mit être ilioiii- 
oiedefbn Peuple acc. 139. Toachant crois 
partis oppofcz dans un Etat. ^ Î7Ç 
Mayenee ( Eleâeur de ) avoir promis qu'il ne (ë 
departiroic point de i'AlUaooe du Roi Très- 
Ciirétieo. Il Ufrepafls^snx cioopesdo 
Fnmce. )i9 

MtdaMtj dans une Médaille frapée en Hollandet 
onvoyoitlatétedcVanBeuninguc. i. Autre 
Mcdaulle imitée de celle des Romains ikiJ. 
iaxtt<m reprefeotek Roi de France fotts la 
figure a*ifai Soleil. 1x7. Ancre en rtfpoojè 

6c attribuée à Van Beunit^ue. iUâ. 

Mémoires , il n'y avoir rien de (ineere dans ceux 
deTEmpereur nidelaFrance. 343. Précis de 
ces Mémoires. $M. & [mi\. )48. Autres Me- 
moires.^ 359 j^j.jt^ 

Jtfft^idft pris parles Armesdu Rot T.C. 1^7.' 
198. Récupération de cette Ville ftipulée par 
TArt. XVI, du Traité fait entre r£fpagne 5c 
les Etats Généraux. 4 

M^tinm (k Comte de) AmbafTadeur d*Elpa* 
gne. )xa. Difcoors qu'il faic en prenant ton* 

V 4 g^* 
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J^cnreret ( le Comte de ) Gouverneur des Païs- 
£as. 19t. Avoicplufieursraifons de n* aimer 
pas la France, il étoit fils de Dom Louis de 
Haro. 198. Son application infatigable. 195. 
II prie le Roi de Francede retirer fcs troupes 
desPaïs BasEfpagnols. 197. Eft refolu de 
jctter du fecours dans Bruxelles. 198. Ordon- 
nance qu'il fait publier. ^ U déclare la 
Guerre à la France au nom du Roi d'Efpagnc. 
)i8. lit 

Montmouih (leDucdc) ricnipotentiaire d'An- 
gleterre. 278 

M0rt delà Princeflc Henriette d'Angleterre ^ 
Du Comte Marfin 196. De TEledcur de 
Maycnce 331. Du Prince Palatin dcSimmc- 
rcn. 398 

Munfter ( TEvcque de ) vifite le Roi Trcfs Cluê • 
tien à IJtrccht. 67. Obligé de lever le fiegedc 
Groningue. 6^ Il promet d'entretenir le 
Traité de Cleves quoi cju il fe fut accorde avec 
la France. 41 l. U fait publier un Manifcftc 
pour juftificr fes hoftilitez contre les Provin- 
ces Unies. 411. Ses progrez. 413. 4:^. U 
écritaux Ma^iftratsdc Dcventcr. 414. Cauïc 
de Ton Traite avec les Etats Généraux. 430 

N. 

>^tmegHt refiftc feule quelque temps aux Ar- 
mes du Roi T, C. & eft contrainte enfin 

de fe rendre. ^ 
Nitarâ (lePere) Confèflcur de laReincMerc 

d'Efpague. ' * iji 
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DEB MATIERES. 

o. 

r\ RMfe ( Pcince d* ) prend Nacrtîcn & Bons. 
^ 94. 169. Il éroic remis dans (es Charges 

malgrd le Pcnfiounairc de Wit, iij. il cft 
oblige d'aller en Zélande A: en Frifc pour j 
réunir les cfprits. 155. Il fe charge de gar- 
der les poftes par on les François pou voient en* 
core aborder. 154 La pdièdeNaerdenparce 
Prince eft un eoopd*£cat. i6Z. .Taicrentre* 
prifedeCharlcroi. 19^ 

Oricéêftj (Ducd'] 7, Marie ia fille avec r Elec- 
teur Palatin. 55 

0rm^d { te Duc d' ) Plenipotemiaire d'Angle- 
terre 17S 

P. 

J> Métim { Eleâeur ) avoit prorois de nefed^« 

^ partir poijic del'AUiaDceaYecla France, 
Scr^nicà I Empereur. ; ) i • marie fa fille avec 
M. le Duc d'Orlcans. 59 j, Uccritàl'Empc- 
îeur fur le mauvais craiccmcnicju'il reçoit des 
Troupes de Ftaoce. Reçoit réponfe de 
rEmpereiir. ^97. 11 eftfatisfaitde cette Le(* 
tre. )98. II (e met en pofleflion des Terres 
du ^rincePaUcindeSimeren dcccdd. 599. Se 
plaint au Roi de France , mais n'obtient aucu- 
ne fatisfaiflion fur Tes griefs, iiiâi^ Ses plaintes 
i Kochcforc I & la re Donfe fiere qu'y reçoit* 
401. D^laration qu'il foit publier, 40S 

Péêrêiês d*un grand hommeduSiecIeaufujetdu 
tiers-parti du Comte de Soiflons lors des guer- 
res de Henri IV. J75 

rurUmtni d'Angleterre prorog((. aoS. Ne pa* 

V 5 roît 
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rolj pas content de TEdit donné contrclcs Ca- 
tholiques. 1x4. Eft encore protogé, ihd. U 
prie le Roi de s'oppofor au mariage du Dac 
il'Yçidk» ati. LeParlenmiteftdercchcfpio^ 

' , rogé. iUd. SerroiiyeoflFenf<^deIadeclarat!OQ 
du Roi touchant le mariage du Duc d'Yorck,. 
13 V. Adc du Parlement des Subfides. ijj, 
X}^ AdreiTe du Parlement fiir le Mariage 
furmcotiomié, a}4. Le Patlonent eft proro- 
gé de ooUYeaii. z^ j. Le Parlement dieman- 
ce fi la Paix ouc le Roi vouloit faire fcroit i 
l'crclufion de la France , & ayant fçû qu'ouy , 
il en remercie fa Majefté. 171 

JP^i^ (Tiers) (}u 'on craignoit qui ne (e formât 
dans l'Empiré » & deiqmiIpouToit<cre com- 
po«. J75 

VUjmout, Port d'Angleterre, le Roi Charles 
II. lui accorde des Privilèges > parce cjue la 
Princeflè Henriette fa fœur jrétoitn^e. % 

Pùmfêne { MooiSear de ) tmojé à Stt>fcplii| 
pour IKicnagcr ta Suéde dans le deflTcifi qu'a- 
voit le Roi de France de faire la guerre aux 
Hollandois. 6. Il y avoit déjà reud^ en qua- 
lité d'Ambaffadenr. \o. RenooreUe im 
Traité* iM. U demande i Meflieurs d*0^ 
'4yck, deâent, éeGfbot* &d*Eck, le Mé- 
moire des propofitions dont ils c'toient char- 
gez. 15^, Le Roi de France l'envoyé à M. le- 
Comte de Molioa Âmbaflàdeur d*£(pag^» 

J^tffff de Strasbourg, fesTtançoisIebrâlent. 3^0. 
H cft rebâti , mais on trouve qu'on s'eft trop 
précipité. 

rr$€re de T Empereur # lors qu'il iê rçiblut à la 
rupture ouverte. ) 47 

PncUmatiêm ^quc k Roi 4'Anglecare fiût pu- 
blier. 



DES MATIEKE& 

Ukr. m 
fNfPèmeesJImiêf 9 qndles fbrenr les ctofts im* 

médiates de leur fubice dcfolatioo â l'arrivée 
d« krmics de France, i ii. Ju/v. Elles n'a^ 
▼oient retenu que Tingt-doQ mille hommes 
pour tontes Troupes, ia). L état des Provins 
cesllhics pendant tes inoisde Joint 
JutlIecSc Août de Tann^ 1^71 ni 117 Lcf 
Pniflanccs qui n'ofbieotfedcfclarcrcn leur fa« 
▼eur , <c pourquoi» 1 Vojrcs Midis Gtmê' 

m 

^ £iMf*McTc d*Efpagnc , dîrîgôît toutes les aP 
faircs comme Tutrice de fon fils, fa Rc- 
ecnce ne fut pat hcurcuiè à cm(c de Its trou- 
bles domeOiques* 

Méfânfi donnée-par ordre de rEmpetfOrleiCl 
Juin 1^7). â rEuvojé des Etats Genemou 
14S. 

I^hi» leRoiT.Clepailcàlafavcncd'unegran- 

de CcchcvcSc. ^5 
MkP0s {le Sieur) bcUe le Font deSiradx)urg. 

^oehefort [ Marquis de ) avoit ra^agrf tout le 
faïsdcTrcvcs.S4. )8&. PxendSacbmdLi^/^* 
neud Trêves. )9f 

tt^mf^ Secrétaire de 1* AuibalBlde de Hottaâae. 

B^Dftgny (le Marquisdc) prcfcnrc un Mémoire 
*<n Roi d'Angleterre fur la paix qu'ilvouloit 
faire avec les Etats pcncr au x« t*ix 

Mmjter ( le Vice»Ar irai ] trois différentes Ba- 
tailles qu'il àotmn dans nue nêmc Campagne. 
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c Mmsi l Dom Bernardo de) Envoyé Bxoft* 

ordinaire d'Efpagne à la Haye. 145 
«TftAr^ ( l*Eledeur de ) refufc d'entrer dans un 
, ders paru iji^'oiiYOuiaitiQroicrd^rEmgi- 
rc.r . • : . . ■ : 37^ 
4tkamiûrm^ vient complimemec k Roi T.C.à 
Cîtrccht de- la part I j^leâeuxdeMayeiKie. 

Sehrerwsburi » ( k Coxncc de ) on lui ôte les 

Sceaux» i}9 
^ré$siom$^ ( l*fi\équede) vifiiekRaiT.C.ir 

Utrccte. - •'^ (7 

^raibourg , allarmé & radûre par une Lettre du 

RoiT, C. " , . 571. 375 

^aede (k Roi de} employé plufieurs Miniftres 

pour fairedcçpropofitionsde paix. 70. N'efl: 

Îlos d'humeui de fe départir de l'Alliance 
tt Roi TX. xvjn SamaximeëtxHtdeneft 
point mêler dans ks affaires des Puiflanccs Me- 
. xidioiiales que pour les accommoder. 44}. Sa 
puiflance eft grande. ibU. Sonerpricd'^ali" 
cé&dedccoofpeâion 444. Ses Traitez 44 f« 
CT /W/v. Soupçonné i tort de partialité. 44^. 
AfFedoit de diffimuler d'être dans ks intérêts 
de la France. 447. Extrait d'une Lettre qu'il 
écrit au Sieur Bulhure fou Miuillre à Ratis* 
bonne. $btd. Ufe paflbit quelquefois des chpe 
. fis aflezplaiTamcs emre ia Majcfté Impiqriak » ' 
A loi» ihlà^ 
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DES MATIERES. 

T. 

nr^Emple (M.) Ce qu'il dit de IVtat des Pro- 
^ vioces-Unks $ dans le temps oue le Roi T« 
» C. y porta U guerre ^ 6 . A vouë ion imoran* 
ce liir lefttîcCilerAniMiraikdoIUit^An^Ie^ 
tcrreauRoiT.C.àUtrecht. 67. Ccqu'ildic 
au fujcc de la d<?claration du Roi d'Angleterre 
contreles Etats Généraux. 100. Maximequ'il 
attribue à Goarvillct fff*'^f d^^n^icurtt^ 
tT€. Il eft nommé jpar le Roi d'Angleterre 
' poQf traiter de laPaix. tTO, Atfsqa'ilini 
donne, & qu'il approuve. ihid. 
Tongrt pillé comme une Ville ennemiei nonob* 

ftant la Neutralité avec Liège. 
Tféiiti enttel'Angleterre Scia France da xi Fé- 
- Trier. 9. Entre la France 8c la Suéde. 10. De 
la France arec Cologne. 3 7 . 441 . Af ce PEtÉ» 

Sue d'Ofnabrug. thtd. Avec celui de Mun- 
;cr. ikid. Avec celui de Wirtzbourg. ihiâ^ 
AvecleDucdeNeubourg. ihU. AYCcrEnn- 
perenr. )S. ATCcieDacdeHanover 44. Avec 
les Algériens. 5f« Traité entre rEleoeur de 
Brandelwurg & les Etats Généraux. ^9. Eti* 
tre le mfmc Elcftcur & la France. 75. ii9. 
Entre la France fie les Provinces-Unies. 95. 
. Traité de Paix da *Rot d'Ai^eterre atèc les 
Algériens* X97. A^ec les Etats Generanz. 
'178. Entre les mémefEtatsGenerauzfcrEd 
pagne. 198. Entre les mêmes 6c l/Empereur. 
315. 331.338. Entre Suéde & Brandebourg. 
37^. Entre Cologne &laFrance. ' ihtk. 
TVêves (rEleâeurde) Avoir promis de ne.'fe 
point départir dcrAlliancectuRoideFrante» 
} 4 • Le païs de Trcvcsxavag^ pax le Marquis 

do 



TABLE 

dcRocheforc, & pourquoi. 84. IlIiTrc|)af- 
fage aux I roupes défiance 319 5er<fiinii 
â 1 * Empereur. 331. C*eft un dics plus coofi* 
. dcrgbles lances de l'Empire» de poorqu^ 

Ji79 Pourquoi il avoic reuftë long temps aoc 
pllicitations de 1 Empereur. 3 80 Les difpo- 
ficions où il fe crou voit vers le milieu de 1 673 . 
ib$d.^ fu/i Traitement queiefoitibopaïs* 
iiut. II écrit là deflusàl En^ptreor* 584. Les 
François «iEegcnt ia Vilk capitale » & la pren- 
nent. • }93 
Trêves , prifc par les François. 393 
Troujji (le Marquis de) lavage le païs de Trê- 
ves. 381 
Tm€Mm€ ( Vicoflitr de ) commande une des ooii 
Armdes da R<»T.C« 57. Concilie an Roi 
T C. de s'avancer vers lepaïsdeCleves. fie 
prend Burich & autres places. ^5 A ordre 
« de £iiirc celTcr les lioftiUtez contre rtlcâeuc 
.de Brandebourg. 74. Eft contraint de le re- 
tirer iSaa^ le canon de Piiiltpsbonrg. 84 U 
renvoyé à 1 Eleâenr de Brandebourg cenc Ca«* 
iraliers que Tes gens avoient enlevez 141. Il 
Bâte cet Eleftcur que le Roi T. défera Mc- 
. diateur , s*il veut rentrer dans laNeutialicd.- 
^ itfd^ lia ordre de ie rendre dansles£iat$dc 
' l*£lcâeor Palatin & de les uaiitt comme il 
aYoitfaicccuxdcTreycs* 394 

Y. 

VéMém le Conftanttn» cbarg(f de cent ibc^ 
Cttitcaiflès de pièces de kuit, &dequaaii« 



td de barres d argent > arrive tOtttrcttldeCa* 
dix> comme parmiracict i^S 

^ rUimr0 
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DES MATIERES. 

VHiars (IcMarquiHc) «Toyé â Madrid pout 
poner rbfpagne i ne (è point mêler de la guer- . 
re de Hollaude 6 Ce qu'il y ddcJarefurlc * 
defleinde (on Maître 57. 19 ^. Les propofi- 
tions qu il a ordre d yliwre. 5g. Autred^« 
daracion qu i! fait ««cote. 8j. Onrerccie(êf 
propofiaoDs, 

envoyé fts clefs au RoiT.C. 65, Le 
N0n fini ijiifA de Tes Couquéccs. 

w. 

Wr rn^wi ( Vf.yèaptt de ) fc rifiait à l'Em- 
pereor. 

ïT// (Jean de) Penfionnairc de Hollande ne ju- 
ge pas à propos de communiquer àTAflèin- 

blée aofxojetdeTxau^derfi^nSfKdeMatir- 
Kc; 4,1 

T. 

\Orek, (leDned") Ton Mariage. lyt LcPar- 
* lemeotpaeIeRoides'yepporer.i&5. Fait 
poUiet âne 4kfflaradoB ccooe les Cacholi- 

FmÀtU Téblê itt Aiâtkru, 
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